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Séance du 5 aoüt 1857. 

Presents : MM. Ie Baron de Gerlaghe, président; 

Gachard, secrélaire-trésorier; 
Ie chanoine de Ram , 
Ie chanoine de Smet, 

BORMANS , 

Borgnet. 



La séance est ouverte a neuf heures et demie. 
Le procè$*verbal de la séance du 16 mars est la et 
adoplé. 

TOME X. 1 
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OUVRAGES OFFËRTS A LA GOMMISSION. 

La Commissioa a re^u : 

De Ia Société bislorique poür la Basse-Saxe, établie a 
Hanovre, Zeüschrift de Fannée 4854; 

De la Société historique pour Ia FraDConie inférieure el 
Aschaffenbourg, Ia première livraison du tome XIV de 
son Archiv; 

De la Société archéologique de Namur, la quatriènae 
livraison du tome IV et la première livraison du tome V 
deses AnnaleSy et Ie rapport sur la situation de Ia Société 
en 1856; 

De M. Giovambattista Adriani, professeur d'histoire et 
de géographie au college militaire di Racconigi, merhbre 
de la Commission royale d'histoire, etc, a Turin , i'^ Lettere 
e monete inedite del seeolo XV 1° appartenenti ai Ferrero- 
Fieschi, antichi conti di Lavagna e marchesi di Masserano, 
1851, grand in-4"; 2° Intorno alcuni documenti di storia 
pairia e codici manoscritti di cose italiane conservati negii 
archivi e nelle pubbliche biblioteche del mezzodï della Fran- 
cia, 1855, in-8°; 3° Della vila e delle opere del P, Francesco 
Voersio, primo istorico della cittd de CherascOy etc, 1855, 
br. iii-8°; i^ Sommario di cose archeologiche e numisma- 
liche e di documenti di storia patria osservali o discoper li 
nel viaggio autunnale, 1855, br. in-8**; 5" Indice analitico e 
cronologico di alcuni documenti per seririre alla storia della 
cittd di Chei^asco, 1857, in-8"; 

De M. J.-J.-F. de Jong Van Beek eu Donck, Bijdrage 
tot de geschiedenis van den raad en leenhove van Brabant 
en land van Ourmaze, Utrecht, 1857, in-8°; 
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De M. Tabbé Jules Corblet, présideDt de la Société des 
autiqoaires de Picardie, 1** Notice historique sur Ie culle 
de saint Mëdard , lue au congres archéoiogique de Noyon , 
Ie 11 septembre 1856, br. in-8''; 2**iVo(tce historique sur 
la foire de la Saint-Jean , d Amiens, br. in-S**; 

De M. A.-L.-P. de Robaulx de Soumoy , auditeur mili- 
taire du Brabant, Étude historique sur les iribunaux mi' 
liiaires en Belgique, 1857 ; 

Dépól ala Bibliolhèque de rAcadémie, et reroerciments. 



CORRESPONDANCE. 

La Commission prend connaissance de plusieurs dépê- 
ches de M. Ie Ministre de rintérieur concernant des af- 
faires particulières. 

— M. Vreede, professeur de droit des gens k Tuniver- 
silé d'Ulrecht, envoie plusieurs nouvelles lettres tirées 
des papiers du baron Vander Borcbt, et qui ont rapport a 
la révolution brabanc^onne. II y en a cinq qui sont écrites 
k Vaader Borcht, savoir : trois par Ie comle de Trantt- 
mausdorff, une par Ie vice-président du conseil du gou- 
vernement général, Henri de Crumpipen, et une par Ie 
secrétaire Muller; il y en a une de Vander Borcbt a Trautt- 
mansdorff. Elles sont toules des mois de novembre el de 
décembre 1789. M. Vreede y joint Texlrail d'une lettre 
que Ie grand pension oai re Vande Spiegel avait écrite ie 
8 septembre au baron Vander Borcht, et de laquelle il 
résulte, conirairement aux bruils qu'on Gt courir alors, 
que l'offre de la souverainelé du duché de Brabant n'avail 
élé faite ni au prince d'Orange ni a Tun de ses tils; que les 
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abbés de Sainl-Beraard et de Tongerloo n'avaient point vu 
Ie stalhouder, uon plus qu*aucun personnage politique^ 
des Provinces-Unies; enfin que, quand Vander Noot élait 
allé a Ia Haye, Ie grand pensionnaire Tavait a la véHté 
recu, mais en plein jour el avec différenles autres per- 
sonnes, tant Hollandais qu'étrangers. 

Les remerciments de la Gomroission seront adressés a 
M. Vreede. Les pièces envoyées par lui seront insérées dans 
Ie Bulletin. 

— Le secrétaire communiqué plusieurs lettres de M. Ie 
corate Giuseppe Greppi, de Turin, qu'il avait prié de 
s'enquérir du sort actuel des papiers de Marguerite d'Au- 
triche, duchesse de Parme, et d'Alexandre Farnèse, son 
fils, qui gouvernèrent les Pays-Bas sous Philippe IL On 
pouvait supposer que ces papiers, dont Ia maison de Far- 
nèse fit donner communication au pèreStrada, lorsquMI 
écrivit son histoire des guerres de Flandre, étaient encore 
conservés dans les archives de Parme. Après avoir, pour 
s'en assurer, écrit sans succes a plusieurs personnes de 
cette ville, M. le comte Greppi s'est adressé en dernier 
lieu k M. le chevalier Angelo Pezzana , bibliothécaire ducai 
a Parme, fun des écrivains les plus érudits de Tltalie, et 
qui s'occupe, depuis plusieurs années, d*une histoire cir* 
conslanciée du duché de Parme et des princes de la maison 
de Farnèse. M. Ie chevalier Pezzana a eu recours au direc- 
teur méme des archives, M. Ronchini, qui lui a remis, 
pour réponse, une note dont voici la traduction : 

« II y a quelques mois, on me demanda si Ton conser- 
vait dans ces archives d'État les actes de Marguerite d'Au- 
Iriche et d'Alexandre Farnèse, en leur qualité respective 
de gouverneur de la Flandre. Je répondis alors, et j'af- 
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firme encore aujourd'hui, que les archives De possèdeot 
aocüoe collection d'aetes de cette espèce. Dans Ia corres- 
pondance des Faroèse, il y a, a la vérité, des lettres de 
Marguerite et d'AlexaDdre écrites des Pays-Bas oü ils gou- 
vernaient ; mais , autaDt que je me Ie rappelle , elles regar- 
dent toutes exclusivement les interets de leur maison k 
Parme et k Plaisance. 

» Il n'y a pas de doute que, pour son histoire, Ie père 
Famiano Strada n'ait pris connaissance, dans les archives 
farnésiennes, de beaucoup de documents; mais il ne faut 
pas oublier que ces archives, consultées k Parme par Ie 
père Strada, au XVII""® siècle, out élé, dans Ie siècle 
suivant) et vers Tannée 1734, transportées k Naples par 
Charles de Bourbon. Ce qui nous en a été depuis restitué 
concerne uniquement les duchés de Parme et de Plaisance. 
Tout ce qui ne regardait pas les Farnèse comme ducs de 
ces deux villes a été retenu par les Bourbons de Naples, 
Doiques hériliers de cette maison. Il suit de la que c'est 
plutót a Naples qu a Parme qu'il faut chercher les lettres 
dont il s'agit. 

» En ce qui nous regarde, s'il y a quelque chose de 
relatif a^la Belgique dans la correspondance susmen- 
tionnée des Farnèse, cela se trouvera dans les lettres qui 
s'écrivaient de ce pays, de temps en temps, a la cour de 
Parme, par des courtisans de Marguerite et d'Alexandre. 
De telles lettres, bien qu'elles ne traitassent pas exclusive- 
ment des affaires des Pays-Bas, pourraient peut-é.tre four- 
nir quelques lumières sur les événements et les hommes 
de ces provinces; et ce soQt en tout cas les seuls docu- 
ments que nos archives possèdent sur Ie sujet en queslion. 

» Mais, si ces lettres offirent de rintérêt, il ne faut pas 
croire qu'elles forment une collection séparée : elles sont 
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disséminées dans la correspondance farnésienne, selon 
Tordre de leurs dates. Pour les trouver, il est nécessaire 
de repasser une partie considérable de cetie irès-volumi- 
nense correspondance. Le travail pourrail élre fail parun 
officier des archives, si ie ministre de gr&ce el de juslice 
en donnail Tordre spécial a Tarchiviste; il peal aussi étre 
fait par un étranger avec raulorisation ministérielle, et 
en conformité des règlements» 

> Signé A. Ronchini. » 

ï^a Comraission charge le secrétaire de remercier, en 
son nom, M. le corale Greppi des peines qu il s'est données 
pour éclaircir un point auquel eite attachail de Timpor- 
tance, ainsi que de Tintéressante communication qui a éié 
le résültat de ses démarches. 

— M. Jeantin, président du tribunal civil de Montmédy 
(Meuse), envoie a chacun des membres de la Gommis- 
sion Y Exposé préliminaire de sa theorie du langage : « Cet 
ï» opuscule, dit-il, n'est que Texposé très-in complet d'un 
» corps de preuves dont les développements parailront en 
» deux volumes aussitöt que je serai certain cl'être se- 
» condé par des souscripiions. Il est, en ce moment, sou- 
» mis, avec la première partie des preuves, c'est-a-dire 
]» Talphabétique et la glyplique des formes hébraïques, a 
» Texamen de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres 
9 de France, qui Ta admis au concours pour le prix 
» Volney, et il a obtenu Tadhésion provisoire d'un assez^ 
» grand nombre de nos évêques et des deux plus hautes 
» spécialités linguistiques de notre Institut. » 

La Commission voie des remerciments a M. le prési- 
dent Jeantin. 
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GLOSSAIRE POUR LA CHRONIQUE DE GODEFROro DE 

BOUILLON. 

l^a Commission délibère sur les mesnres a prendre pour 
l'achèvement du Glossaire destiué a la chronique de Go- 
defroid de Bouillon, donl, a sa demande, feu M. Ëmile 
Gachet, chef dn Bureau paléographique, avail entrepris 
Ia composition, et qu'il a laissé imparfail. 

Le secrétaire fait connaitre que, a la mort de M. Ga- 
chet, cinquante et une feuilles du Glossaire étaient tirées; 
la dernière s'arrêlail au mot recreant. M. Gachet avait, de 
plus, corrigé quatre paquets qui allaient jusqu'au mot 
rehaitier. II n'avait pas poussé plus loin son manuscrit; 
mais il avait noté, sur des bulletins, quelquefois avec de 
courtesexplicalions, les mots qui devaient encore y pren- 
dre place, et ces bulletins, recueitlissoigneusementaprès 
son décès, ont été remis au secrétaire, avec une part'aite 
obligeance, par son executeur testamentaire, M. Eugène 
Simonis. 

La Commission examine le système a suivre par celui 
qui sera appelé a completer Toeuvre de M. Gachet. Elle 
est d'avis, après une mftre discussion, que, pour y main- 
tenir autant que possible Tunité, le continuateur du Glos- 
saire devra se bomer h mettre en ordre les bulletins 
laissés par le savant chef du Bureau paléographique, et a 
^éclaireir, au moyen d*explicalions brièves, les mots qui 
avaient fixé son altention. 

Elle décide ensuite que le Glossaire sera continue et 
achevé, sous la surveillance de M. Borgnet, membre de la 
Commission, éditeur du dernier volume de Ia chronique 
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du Chevalier au Cygne el de Godefroid de Bouillou , par 
M. Philippe Gigot, ancien élèvedu Bureau paléographique, 
aujourd'hui employé aux arcbives générales du royaume, 
que M. Gachet, en mourant, avait désigné lui-raéme pour 
son conlinualeur. 

V0TA6E LITTÉRAIRE EN ITALIË. 

M. Borgnet donne lecture d'un rapporl sur Ie voyage 
qu'il a fait (out récemnient en Italië. Ce rapport , qui a élé 
écoulé avec un vif inlérét par la Commission, est ainsi 
concu : 

<( Messieurs, 

» La mission que M. Ie Ministre de Fintérieur m*a 
coniiee, après un avis favorable émis a ce sujet par la 
Comniission royale d'histoire, tendait a constater ce que 
lea bibliothèques de Rome, el en particulier celle du Va- 
tican» pouvaient renfermer de manuscrits relatits k notre 
bistoire. Je m'étais d'abord proposé de faire celle excur- 
sion pendant les mois d^aoüt et de septembre; mais, 
d'aprè.'^ les renseignements que je recueillis, je fus forcé 
d*y renoncer , celle époque coïncidant avec celle des va- 
cances du Yatican et de la plupart des élablissemenls pu- 
bliés, el je me disposai è Teffectuer dans unesaison moins 
défavorable. Toules choses ayanl élé arrangées de fa^on a 
me permetire une absence de quelques semaines, sans pré- 
judice pour mes cours, je me mis en route quinze jours 
avant 1 ouverture des vacances de PStques. Après avoir 
passé cinq jours k Naples, oü je m'étais rendu directement 
de Marseille, j'arrivai a Rome Ie i^ avrii, au soir. Dès Ie 
lendemain , je me présentai a notre ministre resident M. de 
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Meester, avec une circulaire de M. leMiDistre des affaires 
élraogères pour tous les agents diplomaliques da gouver* 
Dement du Roi en Italië. On m'avait prévenu de Tobli- 
geancede M. de Meester pour ceux de ses compatriotes 
qui out besoin de recourir k lui; j'ai eu personuellement 
Toccasion d'éprouver combien elle était grande, et je me 
fais un plaisir de Ie reconuailre ici, 

» Notre hoDorable coufrère, M. de Ram, avait aussi 
bieu Youlu me donner des lettres de recommandatipn pour 
monseigneur Ie ^omte de San Marsano et pour Ie reverend 
pèreTheiner, préposés k la direction des deux grands dé* 
pots littéraires du Valican : I'un a Ia bibliothèque, Tautre 
aux arehives. 

» Avec Ie peu de temps dont je pouvais disposer , je sa- 
vais qu'il fallait me contenter de visiter Fun de ces deux 
depots, et mon choix était fait avant mon départ. S'il 
existait des copies de quelques-uns des chroniqueurs dont 
nous recberchons les ceuvres, elles ne devaient guère se 
trouver, me semblail-il, au milieu de pièces d'archives 
qui concernent Tadministration des souverains pontifes, 
mais bien parmi ces manuscrits qui composent la biblio- 
thèque conservée dans Ie palais méme du chef de TËglise. 

9 Parcourir les immenses salles qui renferment ces ri- 
chesses intellectuelles, voir extérieurement les armoires 
oü les volumes sont renfermés, est chose facile; il sufflt 
de s'adresser a Tun des employés subalternes et de payer 
la modeste rétribution, toute volontaire dureste, qu*it 
est habitué a percevoir. Quant a la communication des 
manuscrits, elle est entouréede formalités qui Ia rendent 
très-pénible pour Ie solliciteur. II faut, notamment, pour 
chaque manuscril une autorisation spéciale du secrétaire 
d*État^ autorisation qui ne s*accorde naturellemeut que 
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sur »ne requête , /ei je laisse a juger du temps qu'elle 
doit metlre a parcourir la filière des agents de la bureau- 
cratie. 

y> Pour les archives, Vaccès en est bien autrement diiB- 
cile. Mais ici, malgré les plainles que Ton a souvent fait 
entendre, je dois reconnailre que ce n'est pas unesilua- 
tion exceptionnelie, et que Ie gouvernement pontilical 
n'est pas après tout plus pointilleux sur ce chapitre que 
ne Ie sont les autres gouvernements de TEurope. On ne 
irouve pas, en effet, plus de facililés a Paris et k Vienne 
qu'a Rome même, et s1I en est différemment a Bruxelles 
et a la Haye, ce sont de bons procédés d'autant plus mé* 
ritoires, qu'ils ne rencontrent de réciprocité a peu prés 
nulle part. S*il s*agissait de pénétrer dans les archives du 
Yatican , il .ne faudrait pas se présenter sans avoir préa- 
lablement préparé Ie lerrain, et je crois que Ton obtien- 
drait I'autorisation nécessaire, en y mettant Ie. temps et en 
usant de procédés convenables. Comme je n'avais pas eet 
objet en vue, je dus me préoccuper uniquement des moyens 
a employer pour obtenir dans la bibliothèque une place 
qui me permit de remplir ma mission. 

» J'avais trouvé , dans Ie journal publié par. Ie savant 
édileur des Monumenla Germaniae historica (i) et ail- 
leurs, rindication de quelques nianuscrits dont les titres 
avaient de Tintérét pour moi. ïen donnai Ia liste, et ils 
me furent communiqués, k condition que je me procure- 
rais Tautorisation exigée par Ie reglement. Tous appar^ 
tiennent au fonds qualifié Bibliothèque de la reine Chris^ 
fine, a Texception des n**' 3881 et 3882. 
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» Le premier, cotédu n°9i8, porlail celtoinscriplion : 
E chronico Leodiensi excerpla. Gallice. Il y avail lè de quoi 
piquer ma curiosité. Malheureusemenl le résultat ne ré- 
|K){idit pas a mon attente ; on en jugera par la description 
du manuscrit. Il fqrme un volume in-folio, écrituredu 
XVI™' siècle, el comprend, outre la chroniqueindiquée, 
trois autres oeuvres : l*" la Cüédes dames de Christine de 
Pisan ; 2"* un trailé sans titre, don( les premiers mots spnl : 
Cy comence le quadriiogue inventif, etc, et 3® une traduc- 
tion du livre de Cicéron De atnicitia. La cbronique, qui 
eommence le volume, avait seule de Tintérét pour moi, 
et je Texaminai avec soin. Les premières lignes m'expli* 
qnèrent pourquoi on Tavail désignée comme je viens de le 
rapporter. On lil en eifel ceci : Selon les croniques de Liége, 
coment le royaume de France fut par devant IHncarnation 
de Noslre-Seigneur governé, etc. Ce n'est donc pas d'une 
chranique liégeoise qu'il s^agit, mais d*une histoire des 
Francs, oü Tauleur arrive en quelques lignes h Glovis. 
Au 4*^ feuillet eommence le règne de Charlemagne; il est 
assez longuement traite, mais on n'y trouve que les détails 
fabuleus de la chronique de Turpin, oü notre Jean d'Ou- 
iremeuse, qui pourrail fort bien avoirici servi d'intermé- 
diaire, a puisé son récil de cette époque. La chronique en 
queslion ne va pas au dela, et elle est suivie d'un exlrait 
peu étendu relatif a la France et sans rapport avec notre 
histoire. 

> Le deuxième manuscrit, portant le n*" 594, élait 
indiqué par le titre : Carolina pro Leodiensibus , qui n'est 
pas exact; il faut lire Carolinum chronicon, Cest un vo- 
lume in-folio de 104 feuillets, sur papier et écriture du 
XVI°® siècle, comme Ie precedent. Les six premiers feuil- 
lets oni élé lacérés et raccommodés, de fa?on a rendre 
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plusieurs passages illisibles. lis reDfermenl un prologue 
et ia divisioQ des matières d'une histoire de Tempire 
romaiD h Tusage de Charles-Quini. Cel empereur n'y 
est pas expressément indiqué; maïs Ie titre inême de 
Touvrage : Carölinum chronicon, la dénomination de rex 
caiholious et les expressions de Caesarea majestas ap- 
pliquées au personnage que Ie prologue concerne, ne 
laissent pas de doute h eet égard. L'oeuvre est divisée ea 
trois parlies, qui sont eiles-mêmes subdivisées en livres. 
La première, celle que contient Ie volume, a trois livres : 
Ie premier s'élend de César k Philippe, Ie deuxième de 
Philippe a Gratiën, Ie troisième de Gratiën a Héraclius. 
Au feuillet 104 et dernier vient Télégie latine composée 
par Gornille de Schepper, a Foccasion de la mort dlsa- 
belle, soeur de Gharles-Quint et femme du roi Ghris- 
tiern II. Gette pièce a éte récemment publiée par M. de 
Saint*- Genois (1); sa présence ici indiquerait*elle de 
Schepper lui-même comme Fauleur de la chronique Ca* 
roline? C*esi une hypothese que je dois me conienter de 
signaler. 

i> J'avais aussi rencontre Tindication d*un recueil di- 
plomatique relatif a Liége. Ge sont les deux volumes de Ia 
Bibliotheca vaticana inscrits sous les n"" 5881 et 5882. 
i/un porte pour tout titre : Leodium, Tautre: Statula 
Lfodiensia. 

p Le n" 5881 conlient les pièces produiles dans une 
discussion entre les bourgeois deHuyetun princeévéque 
qui me parail étre Érard de la Marck. J'ai fait Ie relevé 



(1) Becherckes sur le véritable novfiy le lieu de naissance, la familie 
et les armóiries , la sépulture et les écrits de Cornille de Schepper, Dans 
)e Messager des sciences historiques de Belgique, Aiuiée 1856» 
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des principales piècesde ce volume; elles oot une cerlaine 
imporlance, el en voici ia liste : 

i. Privilegium Ottonis regis de possessionibus ecclesiae, 
maxime de capitalibus (sic) Hoye, Fosses, Lobes, Tungres^ Ma- 
lioes locorum , etc. 8 idus maii 981 .... feuillet 1 r°. 

2. Ottoois tertii Romanornm regis confirmatio possessionuin 
comitatus Hoiensis, et collatio earum quae ibidem ad regem 
pertinebant, etc. NoD. julii 985 f. i \ ^ 

5. De castris et bonis quae acquisivit Henricus episcopus se- 
cundus, i 154 f. 2 r^ 

4. Confirmatio Adriani papae IV super bonis ecclesiae habitis 
ex largitate regum vel principura, etc f. 4 v^ 

5. Confirmatie privilegiorum et libertatis ecclesiae per Karo- 
lum regem. 6 kal. decemb. 4546 f. 5 V. 

6. Executoria confirmationis f. 5 V*. 

7. Confirmatio Henrici regis sexti quod nulla civitas seu nul- 
lum oppidum possunt facere alligationes seu conjurationes. 6 id. 
dec. 1346 f. 6 r^. 

8. Executoria seu mandatum Karoli regis ad cives Leo- 
dienses et ad aiios, ut ab alligationibus factis recedant. 6 id. 
oct. 1346 f. 7 ^^ 

9. Confirmatio Clementis papae, quod nulla civitas vel oppi- 
dum facere possunt alligationes, confederationes seu conjura- 
tiones. 7 id. maii, anno pon tificatusquarto. . * . f, 7 T^. 

10. Conservatoria confirmationis de alligationibus non fa- 
ciendis f. 8 v^ 

11. Conservatoria seu executoria Clementis papae confirma- 
tionis de alligationibus non faciendis per subditos episcopi inter 
seetcum non subditis. Kal. maii, anno pontif. sexto. f. 10 r®. 

12. Conservatoria per dominum Clementem papam ooncessa 
de alligationibus factis et faciendis irritandis, etiam si sint ju«- 
ramento firmatae. 4 non. martii, anno pont. tertio . f. iO v^ 

13. Sententia Rodulphi regis, quod nullus debet recipi in 
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civem, nUi in civitafe resideat. Anuoregni 17 . . f. 11 r°. 

14. Confirmatio Karoli regis sententiae regis Rodulphi» quod 
nullus debet gaudere Kbertatibus civitatis vel oppidi , nisi per^ 
sonaüterresideat. 6 id. oct. 1546 f. 12 r**. 

15. Deux chartesd'Albert d'Autriche, du 4 des ides de juin 
1299, relaüves a des questions de compétence . * f. 13 v**. 

16. Confirmatio Innocentii papae II, de bonis ecclesiae j^ste 
acquisilis f. 15 i***. 

17. Confirmatio Clementis papae VI f. 15 v®. 

18. Mandatum regis lienrici. 14 kal. febr. 1251 . f. 16 V^. 

19. Wilhelmi regis revocatio et irrilatio sententiae seabino- 
rum Leodiensium latae contra indulta privilegiorum regum et 
imperatorum romanorum. ld. ang., indict. 11 . . f. 17 r"*. 

20. Henrici regis Romanorum judicium , quod si aliquis, qui 
fenda tenet.ab. ecclesia, sine liberis corporis sui decedat, feuda 
ad eamdem ecclesiam restituuntur. ld. aug. 1215 . f. 17 v®. 

21. Privilegium Wilhelmi regis Romanorum contra illos qui 
sede vacante bona ecclesiae diripiunt, distrahunt et alienani 
contra ipsius ecclesiae voluntatem. 5 kal. sept. 1251. f. 17 v^ 

22. Sentence de leftipereur Rodolphe qui aunule les déci- 
sions prises au préjudice des privileges impériaux. 6 id. septemh. 
1270 (?) r. 18 r«. 

25. Sententia Rodulphi regis, quod nullus altani justitiam 
teneie vel exercere potest infra limites imperii romani, nisi 
ipsam justitiam ab imperio teueat, vel ab ultero eam ab ipso 
tenente. 29 febr., ind. n, regni anno primo . . . f. 18 v^ 

24. La paix de Fexhe . , f. 25 r**. 

25. Henrici IV regis 'Romanorum privilegium de possessio- 
nibus ecclesiae, etc f. 25 r*». 

26. Idem Henrici V f. 26 r«. 

27. Reformatio pacis in ter ecclesias et olves Leodienses super 
Jiversis articulis. (Paix des clercs de 1287, Ie jeudi devant ia 
Saint-Laurent) f. 27 r<*. 

28. Confirmatio privilegiorum et libertatum ecclesiae per 
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Karolum regeiD.6 kal. dec. 1546 f. o7 r\ 

29. Executoria conservatoria privilegioruni etlibertatum man- 
data ad cives Leodieuses et ad aliosut eam observent. f. 57 v°. 

30. La confirmation de la charle d'Albert de Cuyck par Phi* 
lippe de Souabe f* 59 r^. 

5i. JPriviiégederenipereur Sigisniond. 1417 • f. 4:2 y^. 
32. Charte de Philippe, roi de Franee. Amiens, Ie 51 ao(^l 

1354 f. 49 r«. 

35. RatificationdesvillesduBrabant. 14oct.l556. f. 55 r^ 

54. Clausuia extracta ex liUera pacis factae per dom. Johan-* 
neni regem Boliemiae, inter dom. Adnlphum, episcopum Leo- 
diensem, et dom. Johannem, duc. Brabant. 3apr. 1558. f. 54 v^ 

55. Pax de Hazinellis per Adulphum de Marcka. De Taunée 
1514 f. 56 10. 

56. Pax inter Ëngelbertum electum Leodiensem et oppidauos 
Hoienses. 5 nov. 1555 f. 60 r^ 

57. Ëpiscopus dat ministeria in Hoio, et nullus ibidem plena 
officia potest usurpare. 1500 f. 6:2 r". 

58. Sententia imperatoris, quod omnes subditi, nobiles, co- 
mités, barones, et alii ministeriales ecclesiae Leodiensis tenentur 
ipsam juvare contra volentes bona ecclesiae invadere f. 66 r^. 

59. Sententia Pauli II. 1465 f. 07 i*». 

40. Fragment de Monstreiet sur la batailled'Othée. f. 71 ü 85 

41 . Ex sessione XIJII sacrosancti Constant, synodi. De exemp- 
tionibus f. 89 r^. 

42. Un bref du pape Martin II. Kalend, febr. pont. anno 
II . . f. 95 !'«. 

45. Idem. Kal. maii, pont. anno 12 . • • . f. 95 r^. 

44. Idem. 5 non. apr., pont. anno 9 .... f. 96 r°. 

45. Bref du pape Eugène IV. 7. ld. apr. 1452. . f. 98 r^ 

46. Bref du pape Pie II. 1459 ^ f. 100 r». 

47. Bref du pape Sixte IV. 1479 f. 106 r«. 

18. Requétc du cbapitre de S*«Lainber t jointe a la pièce pré- 

cédenle f. 108 r^ 



\ 
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49. Privilegia universitatis Lovaniensis . . . f. i^l r^« 

50. Goncordia inter episcopum et prelatos LeodieBses. 30 nov. 
i428 f. 136 r«. 

51. Série de pièces relatives k des différends avec Ie Brabant. 
Questions de compétence ecclésiastique . . . . f. 129 r''. 

52. Obligationes factae duei Saxoniae .... f. ^21 r^. 

53. Copia instrumenli restitutionis litterarum Leodiensiuni 
in capitulo Aquensi depositarum, et consensus eorumdem nee- 
non commissionis ducum Brabantiae. 1483. (Pièce relat) ve a ia 
rente imposée par Charles Ie Téméraire.) .... f. 230 r^. 

54. Une charte accordée par Tévéque Thibaut de Bar aax 
Hutois, 1309. Feria III post festum beatae Agathae Yirgï- 
nis f. 242 ^^ 

55. Instruction sur la cause pendante entre très-faaut et très- 
puissant prince, notre très-^redoubté seigneur monseigneur de 
Liége, d'une part, et eeux de la \iile de Huy, d'autre part. 
(Trois feuillets contenant un résumé des faits relatifs a Huy, 
de la mort de Louis de Bourbon k Tavénement d'Ërard de la 
Marck.) f. 247 è 251 r«>. 

56. Un mandement de Tempereur Maximilien I du 7 sep- 
tembre 1 51 3, a Tévêque de Liége, pour lui défendre d'aller a Fen- 
contre des privileges de Huy (relatif k la détention d*un cujus- 
dam Waldoris de Modalve se dericum praetendentis). f. 255 r°. 

57. Petitio veniae ab Hoiensibus factae super crimine lesae 
roajestatis. 1516 • f. 257 r^. 

58. Autre pièce relative encore aux différends de celte épo- 
que f. ?61 r«. 

59. Ordinationes commissariorum Cesareae majestatis super 
novis indultis per oppidum Trajectense impetratis. f. 265 r*^. 

60. Brefs des papes Nicolas V et Sixle IV, années 1451 et 
1473 f. 279 r*>. 

61. Confirmatio imperialis privilegii iudulti ecelesiis Leo- 
dienslbns per Henricum electum pro famulis ecclesiarum Leed. 
super exemptiones eorumdem, etc f. 287 r^ 
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63. Copia cedulae protestationis et appeilationis ractaroni pro 
parteecclesiarum Leodiensium. 5ar}8 cfa^f ... f. 505 r^. 

63. Minutes de leltres rclatives a la composition des égiises 
de Liége f. 3 1 1 i*. 

64. Copia responsionis datae secundariis ecclesiis. f. 318 r^ 

65. Un diplóme sur parcliemin intercalé dans Ie volume et re- 
latif toujours au différend avec Huy. Du 4 janv. i507. f. 328 r*. 

66. Copia dispensationis, rehabililationis et absolutionis ex 
falsis narratis et dam extortae. Sans date .... f. 329 r\ 

67. Previa protestatio de non veile recedere ab exemptione 
aut prorogare jurisdictionem domini, etc. Sans date f. 336 r^. 

68. Pièces diverses et minutes presque indéchiffrables relatives 
au différend, comme aussi quelqoes lettres de Charles-Quint et 
de Marguerite d'Autricbe f. 339 h 356 r^ 

69. Deux minutes qui doivent étre de la main d'Érard de la 
Marck, et qui contiennent les instructions données è son chan- 
celier qu'il envoie auprès de Madame (Marguerile d'Autriche) et 
è Rome. Sans date f. 357 r°. 

70. Rapport fait par un envoyé a Cologne et adressé au chan- 
celier du prince. Sans dale ni signature .... f. 363 r^. 

71. Memoriale pro negotiis reverendissimi et illustr. domini 
Leod. ad dom. Hyeronimum Alexandrum, in materia conces- 
sionis indulti oris aperti el collationis beneflciorum. Sans dale 
ni signature f. 371 r*. 

72. Unbrefdupape Clément VII, du 30 janv. 1525. f. 375 r^ 

73. Cardinali Leodiensi mittitur indultum et respondetur ad 
soas gratulationes. (Lettre de Clément VU è Érard de la Marck, 
du 25 janv. 1524.) f. 381 r«. 

74. Copia monilorii super praeposituram Tungrensem ema- 
nali. ld. maii 1521 f. 386 r^. 

75. Brevia dom. Alexandri papae IV contra Brabantinos in 
anno 1492 emissa f. 392 r°. 

» Le cesle du volume, feuülels 397 a 451, est rempli de 

TOME X. 2 
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minutes et de brouillons è peu prés iudéchiffrables et qui 
ont toujours rapport k ia contestation. 

» Quant an manuscrit n*" 3882, écriture du seiziènie 
siècle comme Ie precedent, c'est une de ces nombreuses 
copies des paix liégeoises auxquelles on donne habituel- 
lement Ie nom de Pavülards. Parmi les pièces qu'il con- 
tient et dont j'ai pris note, je n*en vois aucune qui ne 
soit déja connue. Je puis donc me dispenser d*en donner 
la liste. 

)» Le cinquième manuscrit est intitulé : BataiUe de Liége^ 
et coté du n*" 1923. Cest le poëme publié par notre savant 
confrère M. de Ram, dans ses Documenls relatifs aux 
troubles du pays de Liége, sous les princes-évêques Louis de 
Bourbon et Jean de Home, pages 304 a 319. A ia suite 
vient une autre pièce de vers intitulée : Les senlences du 
Liége, et imprimée dans le volume en question, pages 320 
a 323. Le resie du manuscrit est consacré a une chro- 
nique qui se rapporte aux événements survenus en France 
de 1409 a 1449. Comme celle des deux pièces précé- 
denles, Técrilure me parait êlre de ia fin du XV*"' siècle. 
Par le début, qui doits'appliquer k la bataille d'Othée, on 
voit que Ie commencement manque : c Dontil leur prinst 
)» mal, car il en mourut la plus de xxvi mil, et sur le 
» xxiii"'*' jour de sellembre cccc et huil, et en tant que Ia 
i> guerre dura , par feu , par faim , par froil , a 1'espée , plus 
» de xiiii". Or fait bien quarante mil. Le xvi"® jour de 
i> novembre a ung samedi , les devantdits seigneurs, c'est 
» assavoir Navaire Loys , menèrent le roy a Tours, dont le 
» peuple fut moult troublé. » 

» Sous ia date de 1415, époque de la bataille d'Azin- 
court, on lit ce qui suit : « Item , le moys d'oust au comen- 
>» cement aryva le roy d*Englelerre en Normendié, et print 
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> portemprès Havesleu, et asségea Havesleu et les bonnes 
» villes denlour. Item, monseigneur de Giiienne, (ils 
ji ainsné du roy, se parlit de Paris a ung dimanche au 

> soir, etc. > 

> La chronique se (erminc ainsi : € Si lul fait en la 
» grant rue Saint-Martin devant la Containe Maubère, ou- 
» prés ung moult bel eschafl'aut, ou on iisl une irès-belle 
» histoire de paix et de guerre qui longue chose seroil a 
» racompter, que pour ce ou délaissa. » Au*dessous est 
écril d'une encre plus pale : Amen, puis : Prime puissant 
sibelli, et la signatureAado(. 

> Jexaminai ensuite Ie n"" 1517, indiqué comme renler- 
mant Ie roman rimé de Garin de Monglave, parce que je 
pensais que.dans un volume de ee genre pouvait se trouver 
quelque fragment de la Gesle de Liége de notre Jean d'Ou- 
trcmeuse. Cest un beau manuscrit sur vélin, éerilure du 
XIV"® siècle, comprenanl 130 feuillels a deux colonnes. 
Mon espoir devait encore étre dé(:u , el s'il se trouvait 
quelque chose ^ la suite des 7,000 vers environ qui com- 
posent Ie roman de Garin (151°*^ feuillet), ce quelque chose 
oe mMnléressait que raédiocrement; il s'agit , en effet, d'un 
fragment du roman d*Arlus, qui se termine par ces mois : 
< Si fenist li livres Mellin que Blaises ces maistres escript : 
» qui Ie seu de Mellin en son cuer retenroit, des belles 
» damoiselles sa volenté feroit. » 

> Sur une lisle de neuf manuscrits que je remis, il ne 
fut possible d'en retrouver que sepl. Le dernier que j'eus 
ainsi a examiner porte le n*» 867, et coniient le Livre de 
Baudoyn, comtede Flandre, qui a été republié, en 1856, 
par MM. Serrure et Voisin. II ne manque que Ia deruière 
ligne coutenant la date : lan de grasce mil deux cent et 
qitatre-vingt et douze. 
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» Qiiand, après plusieurs séances, j'eus achevé rexamen 
de ces manuscrits, je demandai a coinpulser les catalogues; 
oü me répondit que la communicalion en était défeadue. 
Il fallul me décider a recourir de nouveau au secrétaire 
d'Elat, a qui j'avais déja du demander Tautorisation de 
consuiter les volumes désignés plus haut; ainsi Ie veut Ie 
reglement. 

]» Il y a beaucoup a dire sur les difficullés que rencon- 
trent les étrangers qui ont des recherches h faire dans la 
bibliothèque du Vatican. Tous ceux qui s*y sont rendus 
avant moi se sont plaints des formalités a remplir, et du 
peu de temps accordé pour travailler. Pour trouver des 
détails a ce sujet, il n'y a qu'a ouvrir Touvrage lout récenl 
d'un historiën allemand , Ie Dr. B. Dudick (i). 

» Comme je Tai déjk dit, il me fallut, après avoir de- 
mande et obtenu la permission d'examiner les manuscrits 
dont j'avais donné la liste, renouveler mes démarches 
auprès de Son Éminence monseigneur Ie eardinal Anto- 
nelli, pour Ia communicalion des catalogues. J'avais élé 
recommandé dans les termes les plus pressants par mon- 
sieur de Meester, dont je ne puis irop célébrer Tobligeance, 
et je fus parfaitement accueilli. La doublé autorisation , 
demandée en deux fois, me fut accordée; mais la seconde 
— celle relative aux catalogues — ne put me parvenir que 
peu de jours avant mon départ. 

> L'époque oü je visitai Rome n'est pas favorable aux 
Iravailleurs. Pendant les fêles de P&ques, c'est-a-di re pen- 
dant la semaine sainte et celle qui suit la grande solennité 
du christianisme, la plupart des établissements publiés 



(1) Iter romanum, Vienne, 1855,2 vol. in-8". 
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soQi fermés. Je fus admis au Yatican pendant les irois pre- 
miers jours d'une de ces deux seqaaiues et les troisdemiers 
de i'autre, mais seulement de neuf heures k midi, et plus 
eorreclément de neuf heures et demie k onze heures et 
demie; j*en profitai néanmoins pour avancer dans Texamen 
des manuscrits qui m^avaient été communiqués, et je m*em- 
pressai d*aborder les catalogues, dès qu*on m'eut autorisé 
a les compulser. 

» Les manuscrits du Yatican sout compris dans cinq 
catalogues, qui répondent k autant de bibliolhèques 
partieulières , dont la réunion a formé eet important 
dépöt; ce sont les suivantes : bibliothèque de la reine 
Cbristine deSuède, legs de la fille de Gustave-Adolphe; 
bibliothèque de la familie Ottoboni, entree dans Ie do- 
maine des souverains pontifes, sous Benoit XIV; biblio- 
thèque vaticane proprement dite, fondée par Sixte IV; 
bibliothèque palatine, transportée a Rome sous Gté- 
goire XV; bibliothèque des ducs d'Urbin, acquise sous 
Alexandre VIL 

» Je commengai par dépouilier Ie catalogue que je sup- 
posais devoir être Ie plus interessant pour nous, celui de 
Christine. II est fait avec assez de soin, et forme un volume 
ia-folio de 206 feuillets, saus titre. Les ouvrages sont 
raogés dans Tordre alphabétique, et k chaque numero on 
doone ordinairement les premiers mots da manuscrit. 
Voici , en suivant Fordre méme du ca.talogue, les indica- 
tioos que j'en ai extraites. Le cliiffre premier désigne Ie 
Tolume, et le chiffre second la page, un seul volume eon^ 
tenant parfois plusieucs manuscrits. 

Sancti Amandi, episcopi Trajectensis, vita, cui praemit- 
ütar officium in festo ejusdem, et in fine adjecta est nar- 
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ralio (ie tnonasleriis a sancto Ainando aedificalis, nection 
Martini papae ad eumdem epistolae. 

Sanclc confessor. ...... n" 466, p. 101. 

Apologia JMadriciae couventionis inler christianissi- 
mum regem et Carolum quiotum dissuasoria. Parisüs, 
1346 . . n' 614, p. 16. 

Sancti Arnulphi, episcopi Metensis, vita et miracula. 

Sublimatus n° 1864, p. 40. 

Sancti Audomari episcopi et Bertini abbalis vita. Im- 
perfecta n^ 598, p. 105. 

Balduini IX, Flandriae comitis, et Ferdinandi Sanclii , 
Lusitaniae regis, tilii, Balduini successoris, gesla. Gal- 
lice. 

En / an n** 867, p. 1 . 

De Belgio antiquo et de oppido Bagaco. Galiice. 

Pour aulcunement ...... n° 967, p. 63. 

De Burgundiae ducatu, occasione controversiae inter 
Austriae ducem et regem Galliarum per mortem Caroli 
ducis exortae. Galiice. 

Sur la question . n** 889, p. 1 . 

De Garolo, Flandriae comité, per summum scelus occiso, 
melrica lamentatio. 

Prqhl dolor n*» 712, p. 92. 

Garoli, Burgundiae ducis, apud Nanceium casus, anno 
1476. Galiice. 

Quatre jours nM323, p. 260. 

Caroli V imperatoris epistola, cum Roma a suis capta 
esset. 

Carolus n° 387, p. 1 . 

Eadem. nMOOS, p. 79. 

Ricordi di Cario V a suo figlio . . n^ 756, p. 256. 

Chronicon Carolinum de rebus Bnrgundiae et Braban- 
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tiae n* 594,p. 1. 

E chronico Leodiensi excerpta. Gallice. n" 918, p. 1 • 

ChronicouducumLotharingiaeetBrab. n* 508, p. i. 

Flaodriae comilum historia, ad annum Christi 1424. 

Anno Domini ........ n*' 798, p. 1 - 

Chroniques de Froissard . . . . n" 869, p. 1. 

SaoctaeGerirudis YirgiDis vitae libr. II. 

Devita n" 467,p. 64. 

Gisleberti, abbatis Aureae-Vallis, rbyibmus in sacram 
eucharisliam. 

Agnus ïf 598, p. 5. 

Heorici Gandavensis summa iheologiae. 

Quia theologus n* 942, p. 1. 

Chrooique de Godefroid de Bouillon. 

Les anciennes histoires n" 737, p. 1 , 

. Ant. Hovei historia baronum de Egmondi, idiomate 
belgieo. 

Als men u" 788, p. 1 . 

Sancti Huberti confessoris vita, translatio et miracula. 

Tempore n''1118,p. 1. 

Idem nM896,p.l07. 

Joannis Gandavensis quaestiones in libros Arislotetis 
(Ie anima. 

Bonorum nM908,p. 2. 

Sancti Lamberti , episcopi Trajectensis et marlyris, acta. 

Igilur gloriosos n° 542, p. 19. 

Jnsti Lipsii consilia et exempla politica. Gallice. 
Jem'approche n*'1644, p. 1. 

Sancti Piati martyris passio. Imperfecta. 

Vobis nM025,p.209, 

Relazione in compendio degli stati e governo di Fian- 
(Ira. 
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Buona. . n^ 2057, p. 208. 

Sancti Remacli episcopi vita per Nolkerum episcopum 
Leodiensem, cum monachorum Stabulensium narralione 
de miraculis ejusdem. 

Notkerus . . n° 61S, p. 3- 

Sancti Servatii, Tungrensis episcopi, miracuia. 

Miles quidam n** 498, p. 101. 

Sancti Servatii, Tungrensis episcopi, vita, translatie et 
miracuia. 

lUustrissimi . n° 711, p. 50. 

Nic. Tiepolo, relazione delia sua l^azione air impera- 
lore Cario V. 

Ho sempre n° 756, p. 117- 

» II ne serait peut-élre pas non plus sans intérét d'exa- 
miner les n'^* suivanls, indiqués sous Ie titre trop vague 
de Carmina: n*2lD, p.l27,n'»344,p.26, n°421, pp. 27 
et 51, n*» 429, p. 51, n« 585, p. 4, n^ 596, p. 26, n«853, 
p. 226, n' 598, p. 6! , n° 1412, p. 1 , n° 1555, p. 222, 
n° 2019, p. 149 el 217, et n° 1423, p. i. 

» Après lecataloguede la reine Christine viot celui de 
fa bibliolhèque Ottobonienne. II formé un volume in- 
folio de 630 feuillets, divisé en trois parties ou lomes, et 
porie Ie tilre : Index codicum bibliothecae Ottobonianae. Ce 
calalogue a été rédigé avec raoins de soin que lè prece- 
dent. Je continue a donner Tindieation des mauuscrits 
que j'y ai remarqués, et conserve aussi Tordre même du 
catalogue. 

Adriano papa VI. Salira fatta in congiuntura della di 

lui esaltazione al pontificato n"» 2480. 

Epistola ad Fridericum imperalorem. . . n** 3025. 
Arras p. 37. 
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Relazione del la levata dell' asseiiio poato sotlo la piasza 
d'Arras . . n" 2489. 

Articoli accordati tra il duca d'Orliens ed il marchese 
d'Aytona a nome del re catbolico. • > n"" 2440, p. 245. 

Articoli propositi al duca di Terranova dalli stati di 
Fiandra nM8oO, p. 177. 

Austria. 

Don Juan. Principio de su vida . . . . n° 2640. 

Maria Teresa, regina di Francia. Nullitk della reounzia 
fattadalla medesima d''2480. 

Badoaro (Fed.) ambasciatore della republica di Venezia. 
Relazione fatta in Senato dopo il retorno deir amba- 
sciaria fatta a Cario V imperat. ed.a Felippo re di Spagna, 
sttofigliolo, Tanno 1557 , . d<* 2195. 

Del medesimo. Relazione di Spagna, Fiandra e del im- 
perio. L'anno 1558 n*^ 2432, p. 326. 

Baii, Michaelis, epistola ad Pium V data 8 jauuarii 
1569 n° 20. 

Belgii theologi epistola ad Innocenlium XII pro altero 
brevi ad episcopos Belgii pro confirmanda pace. 24 nov. 
1696 n° 3166, p. 227. 

Bolduc, assedioesitio .... n''2419, p. 509. 

Brabanliae ducatus et de ejus successione. n*" 2498. 

Letiera deir agente di Brusselles al principe eleltorale 
tli Colonia n*» 2422, p. 448. 

Carlo V. 

Ricordo al re Filippo, suo figliuolo . . . n"* 1782. 

Raggionamento al re Filippoy figlio suo, nella consegua 
(lel governo de' suoi Stati. n*» 2434, p. 574, n*» 1257, 

n*»3140, p. 113, et n** 2480. 

Relazione della di lui corte fatta nell* anno 1548 . . 
n^314i,p. 283. 
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Ricordi per il suo flglniolo Tanuo 1558. n° 3140, p. 141 . 

Christianissimo re. 

Discorso al re christ. esortandolo a conservar la pace 
col re di Spagna ........ n** 2314, p. 35. 

Ahro discorso, invitandolo alla guerra contra il re 
calholico n" 2314, p, 44. 

Defensio censurae hispanicae ad versus librum, cui 
titulus : Jus Belgarum circa bullarnro pontificiarum re- 
ceplionem . n'*2687. 

Dichiarazione di Sua Maesta conlro li Paesi Bassi. 
n° 2496, pp. 685,689, 697. 

DocumentaNivellensia, Coloniensia, Leodiensia, Tun- 
grensia et Lovaniensia n"" 2498. 

Ferdinando, cardinale infanle di Spagna, dichiara- 
zione circa la guerra conlro la Francia . . n° 1100. 

Fiandra. 

Kelazione della Fiandra di messer Federico Badoaro, 
deir anno 1558. .. . . ... . n° 2452, p. 326. 

Eslralto delle croniche di Fiandra . n** 2423, p. 685. 

Filippo II, re di Spagna. Ricordi a Filippo III suo 
figlio n«2480. 

Francia, 

Idea e procedere della Francia dalla pace di Nimega 
tino alla primavera delf anno 1684. . . . n"" 1121. 

Fuga del duca d'Orleans in Fiandra. n*» 2416, p. 331. 

Manifesto del duca d'Orleans id. p. 403. 

Gandavo (Henrici de), Quesliones quotlibeticae. n*" 471. 

Ejusdem, Summa theologiae seu quesliones ordina- 
riae n** 624. 

Giansenismo. 

Lettera dei doitori di Lovanio di ringraziamenlo al 
Papa n^3179, p. 54. 
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Altra tettera di un dottore di Lovanio sopra il breve di 
papa Inaocenzo XII ai vescovi di Francia circa il libro di 
Giaüseoio . n** 3179, p. 167. 

Guicciardini (Lud.). Osservazioni circa Ie provincie di 
Fiandra n* 2423, p. 841 . 

Renrici de Gandavo, arcbidiacooi Tornacensis, deter- 
mioalio duoriim sophismatum. n"" 2520. 

Hollandiae vicarius apostolicus, copia scripti ab eo 
exhibili nuDcio apostolico Belgii, die 10 julii 1622. 
n*»2536. 

Jansenii. 

Articoli quinque circa materiam quinque propositio* 
nam n* 3182, p. 19. 

Réflexions sur les cinq propositions qui ont été con- 
(lamnées n* 3163, p. 42. 

Documenta plura spectantia ad banc haeresim. n"" 2491. 

Disserlaiio qua verus sensus ecclesiae gallicanae, circa 
sobscriptiones in causa Jansenii faclas, status exponitur 
elexpeditur n^ 3189, p. 688. 

Epistolae quinque episcoporum Hollandiae ad Innocen- 
liam papam XII, circa baeresim Jansenianam et breve 
lanocentii XII ad eosdem. . . n"" 3173, pp. 14 et 15. 

Kempis (Thomas a). Conjecturae quoad authores libri 
de imitatione Gbristi eidem tributi . . n*" 3155, p. 14. 

Leodiensis Ecclesia. 

Brevis explanatio jurium eidem ecclesiae competen- 
lium n" 3146, p. 167. 

Impositiones, submissiones, resolutiones, appellatio- 
nes, executiones et variae scripturae cieri Leodiensis. 
. . . . n*^ 2422, pp. 321, 352, 354, 372, 386, 447. 

Molinet (Jean). Historia, gallico sermone antiquo 
scripta n** 1900. 
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Nassau (Principe di). Lellere alli staü generali de' 
Paesi-Bassi n' 3142, p. 223. 

Navagero. Diverses relations. • . n"" 2432 , p. 338, 
n* 2678, p.l,n^ 2689, p. l,n°2718, p. 15, n^3185, 
p. 189. 

Nimega. Relazione del traUato di pace conclusa in Mi« 
mega da mons. Bevilaquo , nunzio e plenipoienliario apos- 
tolico, preseniata aN. S. Papa Innocenzio XI. n** 1655, p. 1 • 

Olanda republica. 

Molivi e ragioni per cui non dovevano li staü d'Olanda 
cedere la navigazion dell' Indie . . n* 1357, p. 109. 

Ragioni persuasive ai stati generali d*01anda nella 
tregua col re di Spagna n*" 2456, p. 75. 

Archiducum inslructio dala legatis in Hollandiam mis- 
sis n'2421,p. 566. 

Orange (Principe di). 

Raison pour mettre Ie prince d'Orange seul sur Ie iröne 
pendant sa vie . • « n*" 3165, p. 9. 

Documenta speclantia ad eumdem principem Arausi- 
canum n'*3165, p. 58. 

Pace. Istruzzione ad un cardinale deslinalo ad un 
congresso di pace nel tempo del cardinale de Richelieu. 
n»2457,p. 1. 

Paesi-Bassi nelF Olanda. Varie notizie ad essi apparle- 
nenti in occasionedell' ultime-guerre. n*" 1100, p. 103. 

Papel impresso in Olanda . . . n"* 2640, p. 513. 

Perez, narrazione della morte di Giovanni Escovedo. 
n^2476, p. 520. 

Provincie unile in Olanda. 

Discorso francese sopra lo slato di esse n"* 2433 , p. 505. 

Riposta delle medesime ad una léttera de mons. Ser- 
vienle n° 2456, p. 344. 
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Serbeiloni (Gab.). Retazione de* soccessi della Goletta e 
di Tunisi nel 1573 n'2453, p. 140. 

Soriano, relazione di Spagna. . . n° 2708, p. 140. 

Spagna. 

RaccoDlo della prigione e morte del principe di Spagna, 
don Cario d'Austria n« 2690- 

Relazione del regno di Spagna n"" 1824. 

Relazioni di Spagna di Mich. Soriano, Tanno 1560. 
n* 2452, p. 276. 

Trattato delle usurpazioni fatte dai re di Spagna sopra 
la corona di Francia dal regno di CarloYIII fino ai tempi 
noslri n° 2441 , p. 266, 

Tiepolo (Hare. Ant.). 

Relazione della corle di Spagna in teaipo di Filippo II. 
n~2675el3141,p.88» 

Relazione del la corte di Spagna dell' anno 1568. n"" 2790. 

Van Espen , Bernardi Zegeri , responsio ad proposUiones 
quas opponit fi. Desiran t n'^SlSS^p. 10. 

> Tai aussi remarqué sous Ie mot istruzioni plusieurs 
iastructions données k des nonces envoyés k Gharles-Quint 
et k ses successeurs, comme aussi diverses pièces relatives 
a rtiistoire de la Fronde, sous les mots Mazzarini et Retz. 

> Le 3"* catalogue que j'ai dépouillé est celui de la Bi- 
bliothèque Yalicane proprement dite. Il forme un volume 
in-folio de 497 feuillets, intitulé : Index invenlarii co- 
dicum manuscriptorum bibliothecae Vaticanae, et il est fait 
avec plus de négligence encore que le precedent (1), ofi 



(1) Au feuillet 455, après la lettre V, se trouve cette note qui iodique 
Tauteur ;. Indicem hune ex sex MSS. libror. bibliothecae Faticanae 
^luminibus , inventarium appellatis, alphabetice componebam, ego 
Plw. Martineüus , rom, bibliothecae scriptor, anno i637. 
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cependant Ton remarque déja des indicalions bien vagaes. 
ËD voici également Ie relevé : 

Angeli deCurribus, leodinaebisloriae. n'^iöTo, p. 175. 

BalduinietGodefredi gesia in expeditione byerosolymi* 

lana. n° I999,p.279. 

. tielgicae int'erioris descriptio, et alia ad Belgas spec- 
lantia n'^SSOOjp-SoS. 

Gum Brabantiae ducé concordia et aliae scripturae 
n°o881,p.516. 

Caroli V apologia inler eumdem et Galliarum regem 
n«3890,p.551. 

Ejusdem diversa . . n' 3922 , p. i 8, n« 5924, p. 28. 

Ejusdem litterae ad Romanos, quibus excusat direp- 

tionem urbis . n**o92t, p. 31. 

. Ejusdeoi edicla diversa. u"393l, p.3G,n*39l8,p.8et9. 

Francisci Gallorum regis litterae. n" 3890, p. 330-532. 

Ad eumdem et Garolum V apologia. . Ib. 

Gerardi de Hoio correctiones Veteris el Novi Tesla- 
menti n"4240,p.l71, 

Henriei de Gandavo opera .... n''8o2etseq. 

Jacobae,Olandiaeducissae,viia,Anon. n''3887,p.o27. 

Leodicen. Vicloriae viginti novem . n°3922,p. 16. 

Leodium. Liber sic inscriptus, ubi sunt scripturae mul- 
tae pertinentes ad ecclesiam Leodieusem . . n« 388!. 

Leodiensia statuta. Germanice n'' 3882. 

Leodiensis ecclesiae epistola super schismate ürbani YI. 
: 0^4927. 

Lovaniensis universitalis privilegia, et alia ad eamdem 
univ. spectantia u"3881,p.3i(>. 

Lovaniensis universitatiset aliorum annotata in J.Grop- 
perii libros n°59ii,p. 49. 
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Petrus FlandriDus, de schisma te post Gregorium XI, 
' nM94o. 

Peiri de FiaDdria questiones de morte, de viia et de 
motu animalium n'^aiTO, p. 8. 

Petri de Herentbals in psalmos . . . . u<» 1029. 

Reumbaldi Leodiensis stromata de volo reddendo et 
alia n» 1059. 

Slaluti Lovan. parlicula (inalis. . . n*" 4865, p. 384. 

» Au feuillet 457, après la lettre Z, vienl celte dési- 
goation : Vüae sanclorum quae in secundo volumine mven- 
tarii continenlur. ïy ai remarqué les numéros suivants : 
AmanduSy 349, 369. Eieutherus el alii, 329. Lambertus^ 
551, 373. Vedastus, 349, 369. 

> Puis, au folio 465, on Ut : Index partis secundae 
voluminis sexti invenlarii codicum mannscriptorum. J'y 
trouve encore Ie numero suivant : GoUifredi , Lotharin- 
prum ducis , expedüio Hierosolymüana , ïf 5892 , p. 270. 

» Enfin, il conviendrait d*examiner aussi : 

1° Trois volumes de Miscellanea, cotés des n^ 3924, 4643 
et 4644; 

^ Dix volumes de Poëmala varia. Voir les numéros indiqués 
ace mot; 

3® Ginq Volumina guaedam diversarum rerum, Voir les nu- 
méros indiqués a ce mot; 

4<^ Ginq volumes SEpisiolae diversorum , cotés des n^ 2906 , 
2956,2876,3282,3308. 

» L'autorisation de compulser les catalogues ne m*étant 
parvenue que dans les derniers instants de mon séjour a 
Rome, je dus m'arrêler après i'exanien du iroisième. J'avais 
compté sur Ie samedi, 25 avril, pour faire counaissance 
avec quelques^uns des volumes dont j'avais pris nole. Mal- 



L 



( 32 ) 

heureusement pour moi, ce samedi se trouva étre Ie jour 
de Sainl-Marc, c'est-a-dire celui dune des nombreuses 
fétes scrupuleusemeut observées au Yatican, et j'eus k me 
féiiclter d'avoir obteou d'un des employés de la Biblio- 
tbèque la permission de rester deux heures dans la salie 
de lecture. Je les employai a parcourir è la héte les vo- 
lumes suivants : 

Bibliothèque de la reine Christine, 

» l'^ Le n"" 508, intitnlé : Chronicon ducum Lotharingiae 
et Brabantiae. Volume sur papier de 303 feuillets in-folio« 
Écrilure de la fin du XVI"® siècle ou du commencemenl 
du XVII*"®. Pas d'auteur indiqué. Le litre est : * Cbroni- 
» con regum ac ducum Austrasiae, hoc est Lotharingiae 
» et Brabanliae principum, cum Romanorum pontificum , 
j> imperatorum, Francorumque regum, episcoporum Tre- 

> virensium , Coloniensium, Leodiensium, Cameracen- 
» sium, comitum etiam Flandriae et Hollandiae, etc. » 
Après le litre vient: « Exegesis seu explicalio conlenlo- 

> rum in presenti chronicorum opere. » Puis : « Titulus 
)> primus compleclitur ea quae incidunt in principatum 

> Pippini Herslalli. Caput primum : De Pippini secundi 

> principis ac ducis Lotharingiae, Brabantiaeque origine. 
» Annus 685. Pippinus, filius Ansegisi, ex malerna 

> successione adeptus est ducalum Lothariensem , etc. » 
)> Le volume a pour dernière subdivision la suivante : 

e Titulus 45. Caput unicum. Philippi secundi Burgun- 
» diae, Lotharingiae Brabantiaeque ducis successioneoi 

> continet. i» 

» 2** Le ri"* 737, intitulé : Chroniques de Godefroid de 
Bouillon. Beau manuscrit grand in-folio sur vclin , avec 
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letlrioes au commencement des chapilres. Écriture dn 
XIV'"' siècle. En loul 387 feulllels. Pas de lilre général. 
Au-dessus de Faquarelle du premier feuillel, une main 
Rioderue a inscrit Ie lilre porté au catalogue, et qui ue 
donoe pas du livre uue idee exacte. Sous Taquarelle on lit : 
€ Ci commance li premiers livres de Éracle lempereor el 
» del Mahomet comment ils aquisirent presque toute la 
» terre de Surie. » Tel esl Ie sommaire du premier clia- 
pifre, qui débule ainsi : c Les anciennes istoires dienl 

> que Éracies, qui fu bons crestiens, goverua lempire de 
» Romme, etc. » 

» L'un des derniers chapitres a pour sommaire: c Ci 

> commance Ia destruclion Dacre, qui fu lan de grasce 
» M.CC. IIII vinqetX. )> Et Ie dernier traite de € La venue 

> du nouveau soudan devant Accon , la maniere de Tas- 
» sembler, et.... » Le reste du sommaire est effacé. 

On voit, d'après ce qui précède, qu'il s'agit, non d'une 
histoire de la première croisade, mais d'une chronique 
qui comprend les deux siècles de la domination des chré- 
liens en Palestine. Ce doitêlre Ie lexte publié par M. Beu- 
gaot, comme étantia traduclion de rceuvredeGuillaume 
de Tyr (1). Seulement Ie texle publié serait moins élendu 
que celui du Valican, puisqu'il s'arréle un siècle plus lol. 
Quant a l'auleur, on peut comparer ce que dit M. Beugnol 
dans sa prélace (2) , avec Ia nole suivante , inscrile au bas 
du premier feuillet par une main plus moderne encore 
que celle qui a mis Ie lilre : Chroniques de Godefroid de 
Bouillon : < Inter mannscriplos biblioihecae Merlonensis 



(1) Recueil des historicns des croisades. fff'storkm occidentaux , 
^ol. I et lï. 

(2) Pages x%u et suiv. 

TOME X. 5 
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> Oxoniae, habel 58 liberhisloriarum partinm Orienlis, 
i> quem Nic. Falcoa scripsil primo gallico idiomate et 

> de gallico iranslulil anno 1500. P.H calal.libb.Oxoo.:> 
J'ai consuUé Ie calalogue imprimé de la bibliolhèque 
d'Oxford (1), el n'y ai pas trouvé l'indication qu'oo vient 
de lire. 

D*" Texaminai aussi les n"' 964 et 966 indiqués sous Ie 
titre vague de Chroniqms de France en ven, el je m'assu- 
rai que ces manuscrils n'avaient non plus rien de com- 
mun avec la Geste de Liege de Jean d*Oulremeuse. 

Après cela j'eus encore Ie temps de parcourir Ie ma- 
nuscrit de la Bibliolhèque vaticane coté du n^ 3922. Le 
titre : Leodicen. victoriae viginti novem est inexact, et a 29 
il faulsubstituer 19. Ce n'estdu resle qu'un relevé, en neuf 
pages, de victoires remportées par les Liégeols, et il n€ 
me parait avoir aucune importance historique. 

J'ai dit plus haut que les féles de Paques avaient été 
un obslacle a mes recherches. Heureusement, pendaot 
une parlie des jours oü le Valican me fut ferme, je trou- 
vai a travailler dans deux aulres bibliothèques également 
importanles : celle des Dominicains et celle des Ora« 
loriens. 

La première , la plus riche de Rome en livres imprimés 
— environ 150,000 volumes, — comprend aussi un nombre 
assez considérable de manuscrils. Son nom : la Minerve, 
provient de ce que Téglise de Tabbaye a ëté b&tie sur un 
lemple de ia déesse fille de Jupiter. Fondée au commen- 
cement du siècle dernier par le cardinal Jer. Gasanata , 
qui ladotagénéreusement, et donl la statueest placée au 



(1 ) Catalogi librorum manuscriptorum Angliatel ffiberniae in uuum 
coUccti. Oxoniae, 1607, 
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bout de la salie, elle porie aussi Ie uom de Biblioihêca Cd- 
sanatensis. Elle est ouverle aQ public de 7 heures et demie 
a iO heures et demie, et de 2 heures a 4, mais la défense 
de copier les documents qu'elle renferme diminue un 
pea Ie mérite de cette géuérosité, au fond plus appareote 
que réelle. Le catalogue des maouscrits a été rédigé en 
1744 et forme un volume de 411 feuillets. Au verso de 
chaque feuillet, primilivement laissé en blanc, on ainscrit 
les acquisitions postérieures. Le volume porte pour titre : 
Index codicum manuscriptorum et materiarum eorumdem. 
Ed voiei le dépouillement. Je ne donne que les chiffres du 
second numérotage substitué k celui qu'avait adoplé le 
rédacteur. 

Lipomano, Girolamo, relazione del regno di Napoli 
e di D. Giov. di Austria il quale fu a Amberes nel 1577. 
X. VI. 25. 

Balduini , com. Flaadriae èt mar. Namurci , epistola ad 
lanocentiqm papam III, qua Ottonis rite electi confirma- 
tionem petit X. v. 51. 

Bajus, Michael. 

Apologia sive libellus supplex ad Pium papam V, pro 
propositionibusab eodem damnatis. X. vi. 34 et X. vii. 54. 

Epistola ad cardinalem tit. S. Cyriaci in thermis , 
LudoTicum Sermonetam, circa eamdem coudemnalio- 
uem X. VI. 34 et X. VIII. 54. 

Negozio sopra le proposiziooi di M. Bajo a Giov. Hes- 
sel di Lovauio, e di quello che si conviene per il reme- 
dio X. VI. 54 el X, VII. 54. 

Benavides, Gaspar., Belgicana,can(osXXI, que contiene 

'odaslas cosas succedidas a Alexandro Farnese, principe 

luque de Parma, desde el dia que comenzó a miiilar en el 
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anno 1571, hasta el deochienta, dirigida ai mismo duque 
al primero de novembre 1581 E. iv. 40. 

Bentivoglio, Ie cardinal. 

Sous ce nono sont indiquées les sept relations irapri- 
mees a Cologne en 1646. Elles sont dans les volumes sui- 
vants : XX. v. 44; XX. iv. 18; XX. iv. 25 ; XX. iv. 22; 
XX. IV. 20; XX. IV. 24, el XX. i. 18. 

Carlo V, iraperatore. 

Ragionamento al reFilippo, suo tiglio, nel quale gli 
prescrive la forma clie deve lener nel governo de' suoi 
regni , si nella pace eüe in guerra .... X. v. 29. 

Codex miscellaneus qui fere lotus ad Carolöm V refer- 
lur X. IV. 47, 

Instruction a su hijo, anno 1548 ... X. vi. 41. 

ResponsumsuperconcitiumTridentinun). X. iv. 4(>. 

Carolus, Cameracensis episcopus. 

Epistola data ad Benedictum papam XIII, 9 marlii 
1728, contra Jansenismum X. ih.37. 

Contarini, Simon. 

Kelacion que liizo a la repübiica de Venezia , en el fiii 
del anno 1605, de la embaxada que abia hecho en Es- 
pana, y lodo lo que entendia de las cosas del rey Felipe 
III. ! X. VI. 39. 

Discorso fatto nel senalo Veneto dalF ambascialore di 
Spagna residenle in Venetia,sdpra i molivi di guerra delT 
anno 1636 XX. i. 25. 

Discorso sopra gli affari di Germania, del anno 1638. 
X. VI. 25. 

Discorso fatto al senato Veneto dalT ambascialore di 
Spagna, Fanno 1656 XX. i. 26. 

Discorso fatto nel mese di nov. 1626, se sia raeglior 
per rimperalore proseguir Ia guerra nell' imperio o pro- 
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curar la pace X. v. 28. 

Dissertatio de induciis belgicis, cujusdam patriae aman- 
lis X. V. 23. 

Epistola ad Pontificem, cum carmine de geslis Joannis 
de Ween X. v. 22. 

Epistola Leodiensis populi Ferdinando episcopo,Co- 
loniensium archiepiscopo et electori , qua describuntur 
clades et facinora quibus Leodienses ex militaricopiaruin 
comilis Piccolomini et baronis de Weert hospitalione op- 
primunlur. Leodii, 29 maii 1636. . . . X. v. 22. 

Filippo II, re di Spagna. 

Ragionamento al principe suo Gglio negli ultimigiorni 
di sua vita XX. i. 25. 

Hispahia. 

Inleressi del re di Spagna sopra il dueato di Borgogna. 
E. IV. 14. 

Representacion al rey en la muerle del principe don 
Ferdinando X, vi. 41. 

Risposta e manifesto' del re di Francia sopra la guerra 
da lui dichiarata contra la corona di Spagna nel anno 
1655. X. n. 54. 

Letlera di un mercante di Liegi ad un suo correspon- 
dente a Parigi, conlenendo Tinstruzione segrela del card. 
Mazzarino, e il n)odo chesi deve tener con tutti li princi- 
pali signori della Francia , per facilitare il suo ritorno alla 
corle X. Y. 24. 

Ludovicus XIII, rex Galliarum. 

Manifesto del 8 genn. 1634 in real letto di giustizia 
circa il ritorno del duca d'Orleans, suo fratello. X. iv. 54. 

Manifesto sulla guerra mossa alla Spagna nel anno 
4655 X. IV. 54. 

Discorso da un politico conlro la casa d'Austria. Ib, 
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Leltera di un cardinale anonimo a mons. legato ]N\ 
presso di N. (sera del anno 1635) cbe gli maodó cerca 
il di lui sentimento sul manifesto di Lujgi XIII per la 
guerra diehiarata alla Spagna , e risposia del medesimo 
inonsigDore che capo per capo esamina questo manifes* 
10 X. IV. 54. 

Mémoire des raisons qui ont obligé Ie roi de France a 
reprendre les armes X. v. 27. 

Navagero, Bernardo. Relazioni diverse. Tomi tre. . 
XX. II. 45; XX. IV. H, et XX, vi. 4. 

Negozio sopra Ie proposizioni di Gianseoio, diBajo, 
elc * . X. VI, 24. 

Orange (principe d'). Principali punli della risposia alla 
proposizione della Franeia X. vi. 28. 

Philippi II, Hisp. regis. 

Ëdicto liecho sobre el acuerdo y pazes hechas entre 
don Juan de Austria y los estados generales del Pais-Bas- 
so X. VI. 41, 

Instruccion a don Juan de Austria, escrita de su propia 
mano, del modo que devia gobernarse, quando fué alla 
batalla naval del anno 1568. Ib. 

Instruccion che dió de su mano propia a don Juan de 
Austria, dandole el officio de general de la mar. Anno 
1378. . ; Ib. 

PhilippilV. 

ManiTesto e bando nel 1635 per la guerra e bando de' 
Francesi , sequestro de' beni loro . . . . X. iv. 54. 

Propositions de M. {'ambassadeur des états des Pro- 
vioces-Unies, a messieurs les bourgmestres et conseil de 
la vil lede Liége. r»^ mars 1642 X. v. 24. ^ 

Savelli, Giacomo, Gard. 

Istruzione al P. Francesco Toledo, gesuita, di quanto 
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doYeva fare e trattar circa la novita della dotlrina ialro- 
duua oella facollk teologica di Lovanio per M. Bajo et 
Gio. Hessel X. vi. 34. 

Status reipublicae foederatorum Belgarum loei com« 
inuqea X* v. 22. 

Synodus diocesana Leodiensis .... XX. iv. 55. 

Tilly, Lettera al S. Padre relativa alla viltoria ottenula 
dair arme bavariche contro il principe di Brunsvicli. 
X. VI. 23. 

> Sous les mots : Ancre (maréchal d*), Anna d*Ausiria, 
Condé (principe di) et QtiesneUianismus , se trouvent aussi 
quelques documents curieux, roais qui n'ont qu'un rapport 
indirect avec notre histoire. 

» Je passé maintenani a la description des quelques 
raanuserits que j'ai pu examiner. 

» r Le poëmede Benavidessur Farnèse, petit in-folio 
sur papier de 244 feuillets, vingt et un chants avec une 
épUre dédicatoire datée d'Alexaudrie , le 1'"' novembre 
1584, doit êlre le manuscrit autographe. Chaque cbant a 
son argument. Voici celui du premier cbant : 

La Belgica comun a boca pioto 
De la gente, costiimbres y manera, 
Con la parte que fué di Gario quinto 
Que goza el gran Philippe en esta era : 
Las causas por que esta su sueto tinlo 
Di umana sangne per Ia guerra fira , 
Nombraodo quien di6 k los Belgas la mano 
Y lo que hizo el bravo duque Albano. 

» Je ne suis pas competent pour joger du mérite litté- 
raire de celte prétendue épopée; mals je puis aöirmer 
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qu'elle u'est craui^un secours pour Thisloire. Le chaul IV 
est consacré a relracer la morl dö don Juan, h qui foii 
l'ait réciter ua long discours, seize couplets de hnit vers 
cliacun. Le poëmese termineavec la prisede Maestricht, 
et Targument du chant 21*"'' et dernier est ainsi con^u : 

La aleg^re rara memorable entrada 
If echa en Mastrique por el iovincible , 
De Vilbruque y Vilbreque Ia jornada , 
Cou quanta dilig^eocia era posible 
£s la espaöola geënte iiceaciada j 
Siendo coii ella el principe apacibte , 
Uaxese relacion del parlamento 
CoQ el notable y grande sentimiento. 

)> 2° La dissertation de Induciis belgicis comprend les 
feuillets 176 k 185 du volume indiqué, qni est un volume 
de misceilanées. Ëlle porte cette épigraphe extraite de 
Végèce : Frequentius conventionum pacisque simulatio ere* 
dulis quam arma nocuere. Ëlle commence ainsi : c Nisi 
j» magnitudo periculi, el noslrarum rerum ultimum dis- 
» crimen exigerent, cives, modestum silentium impor- 
» tunis in patriam ofiiciis anteposuissem j» 

)> Au feuillet 70 du méme volume se trouve uu document 
que je n'ai pas remarqué dans Tinventaire. C'esl une Vera 
relatio actorum el tractatorum per illustrissimum et reve- 
rendissimum principem Osnaburgensem ex spedali requisi- 
Hom seu commissione et pro parie serenissinii Coloniensis 
principis et episcopi Leodiensis cmn deputatis et interpositis 
civitatis Leodiensis, Anno 16SG. Ëlle commence ainsi : 
c Toti Imperio et cuilibet rerum Imperii gnaro sullicien- 
» ter notum est quam temerario civitas Leodiensis a prae- 
» tenlis » 
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> Ce passage sudit poiir faire comprendre que la pièce 
estrédigée dans les inléréls de Ferdinand de Bavière; elle 
se termioe au feuillet 83 par ces mots : < Innumera aiia, 
» omnes pudoris ac ratioiiis metas ionge excedentia, tam 
» contra serenissimum quaih ejus officiatos aliosque pa* 
» triae status et iocolas perpetrarunt Leodienses, quae 
» hic quidem recensere nimis longum foret, suo tanien 
^ tempore remediis convenientibus advertentur. » 

» 5** Le véritable tilre du Synodus diocesana Leodieti' 
m est : Decrela synodi diocesanae Leodiensis pet' rever, et 
illuHr,dom. Joannem Franciscum episcopum Vercellense^n , 
in partibus Germaniae nuncium apostoUcum , cum potestate 
kgati de latere, concepta necdum promulgata, Petil in-4* 
Je 94 pages. 

» 4^* Les Loei communes de statu reipuMicae foederato* 
nmBelgarum&e trouvent dans un volume de miscellanées, 
el coraprennent douze chapilres avec des'subdivisions : 
Ie premier, intitulé : Foederati Belgii provinciae earumque 
dfpendices, causa interior iniqui hispanici in Belgas imperii 
(t eorumdum defectionis , foedus foedeiratorum et foederis 
niius legeSy commence ainsi : c Belgium in septemdecim 
» ditiones, post ejuratum a nonnullis Hispanorum impe- 
» riam, in hispanicum hodie et foederatorum dividitur: 

> decem hodie Hispano parent; septem, sed opibus, situ, 

> hominumque frequentia possidentur.... > 

• o* Dans ce même volume de miscellanées, feuilleH99, 
se irouve la lettre écrite a Ferdinand de Bavière. Elle 
émaoe non du peuple, comme Ie porte le calalogue, mais 
du clergé de Liége, qui en a chargé ses députés {utriusque 
derideputati), et commence ainsi : « Lamentabilis afiQic- 

> tissimae hujus ecclesiae, civitatis ac patriae Leodiensis 
^ status, et mala innumera quibus ex militari copiarum 
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» comitis Piccolomini et baronis de Weert , bo^pitatione, 
» jam a tribus,,. ^ La pièce fait une description effrayanie 
de Ia situatioQ du pays. Dans la banlieue seule de Liége, 
plus de 1200 maisoDs ont ^té 11 vrees aux flammeSr et les 
sQldat^ OQt e:K6rcé de telles barbaries quils q'auraieQt pu 
mieqx faire, s'ils avaient été payés pour extirper ie catbo- 
lici§me. 

» La répoDse de Ferdinand, datée de Bono Ie 4 juin 
1636, se irouve a la suite. Le prince rejette Ia responsa- 
bilité de ces mau$ sur les Liég^ois mêmes, qui ont mé- 
COQQU SOD autorité, et il reproche au clergé de ne pas être 
iolervenu assez sérieusemeut pour engager le peuple a lui 
r^ndra le respect qui lui est du. Cetle pièce coramence 
ainsi : < Magno cum dolore accepimus ea quae tam pri- 
» marius quam secundarius noster clerus sua epistola, 
» pastores quoque leucae bannalis per memoriale exbi- 
» bitum... * • 

» 6'* La lettre au souverain pontife et la pièce de vers 
sur Jean de Weert sont encore dans ce même volume de 
miscellanées a la suite des pièces qui precedent. La lettre 
n'est pas datée, et forme un véritable acte d'accusation 
contre Ferdinand de Bavière. On y énumère toutes les 
fautes de son administration, et on rappelle entre autres 
que, depuis vingt-trois aas qu'il est évêque de Liége, il 
n'a encore séjourné dans sa résidence que six mois et dix- 
huit jours. La conclusion, c'est la demandede Tenvoi d*un 
légat pour informer. 

» Quant au carmen contre Jean de Weert, il se com- 
pose de plusieurs pièces de vers. 

» Il y a d'abord soixante-quatorze stances de quatre 
vers,^ intitulées : Ueroïca expedUio et iUustria ac gloriosa 
ge&ta Joannis de Weert in provineia Leodiensi, mensibus 
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[érmriiy marUi, aprilU, maii etjunii, anno Dom. 1636. 
Voici la première stance : 

Audi , tellus , indolesce, 
Audi, coelum, obstupesce, 
iodi, Deus, abboresoe, 
Stupra , caedes bostium. 

La seconde pièce, iotitulée : Conmsantibus et abeun- 
tibus Lotharingis, Piccolominianis et Wertani$ benevola 
valedictio, comprend sept stances également de quatre 
vers; la première esl ainsi con^ue : 

Vale, booe princeps Lotbariogiati 
Alias tam futilem ne finge 
Hanc urbem, at melius succinge 
Te copüs ut obsideas. 

VienneDl ensuite les irois chronograpbes suivants : 

1. Joannes de Weert, terror Leodlensis, instar barbari igni ferroque de- 
QtUt et populatur. 

3. Gens imbuta ausis transit Wertana nefandis 
Barbarior Turco barbariorve Geta. 

3. lo Cbiroutas. 

On voit présentement Cbiroui fort gaionnez 
De lous enfans bourgeois et aiosi baptissé (sic). 

La dernière pièce de vers, composée de huil slances, a 
poor litre : Ad Christum uty sopitis bellis, almam reducat 
pacem, versus saphici. Voici Ia première slance : 

Christe, beltorum mala dira terris 
Aufer, et saevos requiesce fluctus 
Martis, eversum lacerantis orbem 
Sanguine et igni. 

> 7' Enün, toujours dans ce même volume de miscel- 
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lanées, feuillels 304 a ."()8,yai remarqué une pièce dont 
je ii'ai pas trouvé tracé dans Ie catalogue. Ëile est inti- 
lulée : Modus ac ratio quibus a Weslphalia et iis sacri 
romani Imperii ordinibus, qui Belgio fmitimi sunt, hac- 
tenus perpessa damna et miseriae per pacis conditiones 
avertiy ipsisque belgicis provinciis quies et pax slatui possit. 

» Cette pièce commence aiusi : «c Certum est et ad ofii- 
» cium speclare Caesaris, ut, per se et sacri romani 
» Innperii ordines, quovis modo possit , inter Hispaniarum 
1 regem seu archiducem Albertum et confoederatas Belgii 
» provincias pacem pertractet » 

» La bibliothèque des Orator iens, appelée Bibliothéque 
Vallicellane de Téglise S^*-Marie in Vallicella qui est celle 
du monastère, n'est pas publique comme la précédente. 
J'y ai cependant trouvé plus de facilités que partout ail- 
leurs, grace a la bienveillance de mon introducteur Ie 
père Aug. Theiner, Ie digne conlinuateur de Baronius et 
de Rainaldi. J'arrivais a une heure conveuue la veille, et 
je reslais enfermé dans une chambre voisine de la biblio- 
thèque, jusqu'a ce que j'eusse lerminé Texamen des raa- 
nuscrits dont j'avais remis la lisle en entrant. Cette bi- 
bliothèque, dont la fondation remonte a la fin du XVP' 
siècle, n'est pas aussi riche en livres imprimés que la 
Minerve; mais, pour Ie nombre des manuscrits, elle vienl 
immédialemenl après la Bibliothèque du Yatican. Le cata- 
logue, composé en 1749 par le père Falzacappa^ est fait 
avec soin; il formedeux volumes in-folio inlitulés : Index 
alphabeticus universalis cognominum , nominum auctortim, 
sanctorum et virorum illustrium, actorum, vitarum et 
monumentorum , quae in codicibus manuscriptis graecis et 
latinis Bibliothecae Vatlicellanae continenlur. Je vais, pour 
cette bibliothèque, comme pour les précédenles, donner 
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la série des numéros (]ue j'ai extrails du calalogue; mais 
comme j'ai pu examiner les mauuscrils plus a Taise, je 
donnerai tantót une descriplion détaiilée, lanlót les pre- 
miers mols de Touvrage. 

1. Sancti Alberti, Leodimsis episcopi et inartyris, me- 
moriae historicae, die 2i novembris, C. 126 (1). Les vo- 
lames désignés par la lettre C el les chiffres 124 a 127, 
forfflent un ouvrage iutitulé : Vüae sanctoi^m per menses 
et dies dispositae ab auctore anonymo, Petit in-i''. 

2. Hemoriae historicae pro ejusdem {Alberti) ofjicio et 
missa concedenda sacro cardinalium collegio. II. 48, fol. 
354. € Alberturn, God.efridi III, Lotharingiae, Braban- 
}* liae, Limburgique ducis, et Margaretae iilium, ob sau- 

> guinis nobilitatem » 

3. Sancti Amandi, Tungrensis episcopi j cujus meminit 
mrtyroloyium romanum, die (j februarii, vila. H. G. fol. 
168. (( De Blaudiniensibus ut turn aganius, primum illi 
' suum conditorem beatuni Amaudum, episcopum Tun- 

> grensem, profilentur » Cette viedesaint Ainandfait 

panie d'une Investigatio antiquitatis monasteriorum qua- 
iuor celeberrimorum Belgiiy quae nunc caput suum agnos- 
cunt summum pontificem, 

i. Ejusdem (Amandi) memoriae historicae, sub cadem 
dieö febr. C. 124. € Sereni Aquilaniae duels filius, con- 

> leinplo amplissimo principalu.... i> Cetexte, qui fait 
panie des Vitae Sanctorum rappelées sous Ie n'' 1 , se 
troiive dans Boliandus. 

5. Ejusdem (Amandi) el sancti Vedasti officium pro dio- 
f?si Osnaburgensi , sub eadem die 6 febr. E. 48. fol. 209. 



(1) La lettre iiHÜquc Pa i'inoii'o, el Ie chiffie Ie volume. 
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« Vedasios a Remigio Remorum archiepiscopo ob vUatn 

> sanciis moribus > Peu de chose; quinze ligoessen^ 

lement. 

6. Sanctae Amelbergae vidtme memoriae histerieae , die 
iOjuHi. C. 125. < Haec illustres naiales, ntiorum integri- 
» tate, ornavit, parentum orbata.*.. » Texte qni a éié 
admis par Surius^ dans ses Vüae Sanctarum. 

7. Sancti Arnulphiy Meiensis episcopif vita excerpta êx 
iractatu 5. Peiri Damiani de dimitlendo episeopatu. H. S. 
fol. 239, et H. 13. foK 179. «c Sane dum per historiarum 
» latitudinem, tanquam coeli faciem , curioso... » 

8. Ejusdem {Arnulphi) memmae historieae. C. 127. 
t Hicex regia Galliae stirpe aulam frequentans, se mul- 
^ turn regibus Austrasiae » 

9. Sancti Auberli, episcopi et eonfessoris , offieium pro 
ecclesia Leodiensi, die 2 aprilis. C. 125. 

10. Baii (Mich.)j theologi Lomniensis, monumenta va- 
ria spectantia ad causam ejus tractatam in supremo tribu- 
ncdi S. Inquiiitionis , nbi plura de ejus doctrina muUorum 
censuris obnoxia. K. 10. M, 17. P. 175. Ces Irois volumes 
ODt une grande importance pour Thistoire du jansenisme 
en Belgique et en France. Le volume K. 10 est un grand 
in^folio sur la couverlure duquel on a écril : Processus 
Baii, Le tilre, inscril sur la première page, porte : Rela- 
zione del negotio de Mickele Baio e suoi segtmci. Au-dessus 
on lit : JBo? legato P. Jacobi Laderchii aucioris. Le volume 
M. 17. est aussi un gros in-roüo intitulé : Monumenta 
spectantia ad Cornelium Jansenium, Iprensem episcopum, 
ad ejus haeresim , et ad constitutionem umgenitus publi- 
catam a Clemente papa XI, adversus errores Qaesnellii. 
Quant au volume P. 175, in-folio comme les deux précé- 
dents, il est intitulé : Censure di varii libri particolarmente 
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ipettanii aüe materie della predestinatione e graxiü di Diö, 
ad al formtdario fonnaio dai sommi pcnUifici da $oU(h 
scriversi per cautela deÏÏ eresia di Gian$enio. 

11. SancH Bavonis confessoris memoriae hisiorieaey die 
iocL C. i26« < lUustrissimo ortas genere, Mauritiam im* 
> peratorem ad castra secutus » Daos Surius. 

12. Sancli Berlini^ Berliniani monasterii in Bélgio fun* 
iaims, vitüy de quo martyrologium rom. 6 sept. H. 6. Dans 
YlnHstigatio sigoalée ü"^ 3. 

15. Sancti Brunonis, Coloniae archiepiscopi y memoriae 
kistoricae. Die 11 oct. C. 126. < HicHenrici aucupis, Ger* 

» maoiae regis, fiUus, Othonis imperatoris frater » 

Dans Sortus. 

14. Sancti Caroli , comitis Flandriae et martyris ^ vita. 
H. 48. c Carolus, comes Flandriae, filius Gaouti mar- 
Myris, regis quondam Daciae, et Adelae regiaae.. » 
Dans Surius. 

15. Ejusdem (Caroli) aliae memoriae historicae, sub die 
imartii. C. 124. c Hic Flandriae comes Deo devotus ex 
» eanctis » Dans Surius. 

16. Caroli et Ludovici imperatorum et regum Fran* 
c&rum charta specians ad ann. 884 y qua res nonnMa» 
(muduntur in partibus S. Mariae et S. Lamberti. R. 26. 
fbl. S79. Cette charte se trouve dans un volume qui com- 
prend des antiquités de touteespèce : inscriptions , bas* 
wliefs , elc. 

17. Contarini [Gasp.) cardinalis, kgati apostolici in 
Gmnania, index litterarum italicarum ad cardinalem 
Akxandrum Famesium de dieta Ratisponemi et actis eju$- 
dem iieiae ab anno 1S41, Ex man, archivii secreti Vati" 
mi. L 56. 

IS. Sancti Domüiani, TrajecUn^is episcopi, qui obiit 
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7 mail, vüa. H. o. el H. 15. <c Decimus Trajectensis sedis 
» episcopus l'actus est S. üomitianus, de Gallia ex claris 

> et honeslis parentibus..... > 

19, Sancti Ebergisii, decimi quarli Trajectensis epis- 
copi, cujus dies natalis agilur 38 martii, vita,, H. 5 et 
H. 15. <i: Quarlus decimus Trajectensis episcopus factus 
i> est S. Ebergisiüs, anno D"* 621 » 

20. Eckii (Joannis) Belgae, homines el atia aninialid 
prodigiosa variarum ignolaruni regionum figuris expressa , 
et scriptorum testimoniis memorata. R. 57. Petit in-folio 
de 69 feuillets renfermant les passages des auteurs an- 
ciens, Pline nolamment, qui coustatent des monslruo- 
sités, avec de mauvaises aquarelles en guise d'iliustra- 
tions. 

21, Sancti Eleulherii, Tornacensis episcopi in Gallia, 
vita, de quo marlyroiogium romanum^ die W februarii. 
H. 7. « S. Eleutherius , episcopus Tornacensis et con- 

> fessor, priraum erat exiinius praedicalor ; deinde cbris- 
» tiani videnles i> 

22. Sancti Eucherii , seplimi Trajectensis episcopi , cujus 
annua dies agilur SS*" aprilis , acta aliqua. H. o et H. 15. 
« Septimus Trajectensis episcopus, anno Dom. 527, S. Eu- 
cherius vir perfeclüs » 

25. Sancti Foüiani, episcopi et martyris , officium pro 
ecclesia Leodiensi, die 5f'' oct. H. 48. 

24. Gerdrdi Baltassaris, qui inlerfecit in Belgio WH-^ 
helmum NassoviumprincipemAuriacum, haereticum, bre- 
vis liistoria pertinens ad annum 1584. N. 22. Le volume 
(in-lblio de 542 feuillets) auquel appartient ce récil ren- 
ferme un grand nombre de pièces qui inléressent assez 
rhisloire de nolre pays au XVI™* siècle, pour que jen 
fasse le relevé. D'abord le volume a un lilre général : Re- 
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lazioni e memorie isloriche de' coslumi, richezze, silo, riti 
e governo de' Paesi-Bassi , con Ie notizie della guerra ac- 
caduta nella Fiandra, e della tregua fatta tra Varchiduca 
Alberto d'Aiistria e li stati d^Olanda. Vieanent ensuite les 
pièces. 

a. Relazione, in forma di discorso, de' coslumi, richezze , 
mie, qualita, sito e modo di governo delii Paesi-Bassi, 
(tincerlo autore ff. 4 a 20. 

b. Relazione di due legationi mandate dal re di Polonia , 
una nella Fiandra, faltra nell' Inghilterra, dove si da 
anche raggtiaglio della qualita di quelle provincie e regno. 
( Post multos loDginquos in Belgium et Angliam exant- 
» latos labores, quid aiiud potius et tempori convenien- 

> tius » ff. 21 a 42. 

La mêmepièce se trouve en doublé au folio 106. 

c. Memoriale e supplica data al archiduca Ernesto in 
fiandra da quei cattolici fugitivi della Francia , li qu^li 
nm volevano viver salto il re di Navarra. « Supplices 
» catholici, Francorum sedibus exules et sola catholica 

> religione felices, celsitudinis tuae pedibus magna bu- 

> militate procumbimus > . • . . ff. 30 a 54. 

d. ArliciUi gubernationem Belgii concernentes, serenis- 
mo domino archiduci Matthiae per status Belgicos ohlati. 
Ces articles , au nombre de 28, se trouvent a la suite d'un 
preambule qui commence ainsi : < Quia elapsis multis 
» aonis, inferior haec Germania... x». . . ff. 55 a 57. 

e. Se la pace di Fiandra sia nocevole, se sia utile al re 
catholico sua majestd licenliare l'esercilo, o se debia fare 
qualche impresa contra il Turco, e dove. « Se al re ca- 
» iholico sia utile o no il pacificarsi con Ji siali d'0- 

> ianda > ff. 59 a 65. 

f. Copia d'una letlera de ano del campo del conlc de 

TOME X. 4 
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Fuentes all' arcivescovo di Colonia, 1595. < Oggi vigtiia di 

> S. Giacomo, alle otto hore di mattina, illustrissimo 

> conté di Si Polo... ».....«••. f. 66. 
g. Avviso come in Fiandra non erano acceUati nè Tos- 

cani, nè Lombardi suddüi a' Veneziani l*anno 4598, ma 
comepoi vi furono ammessi. c L'annoi598, passaodooe il 
» Ser. Archiduca Alberto dalli stati di Fiandra^ de* quali 
» era generale governatore... »...-. ff. 84 et 85. 

h. Relazione del archiduca Alberto del succeêso del suo 
esercito nell' anno 1600, e della rotta che ebbe del conté 
Maurilio presso a Neuport. « Haviendo desembarcado el 
» enemigocon todassus fuerzas... 9. . ff. 86 et 87. 

i. Arlicoli presentati da' segn. deputati de' Paesi-Büssi 
all' archiduca Alberto . f. 88. 

k. Lettera scritta all' ambasciatore catholico residente 
appresso l'archiduea Alberto , mentre si trovava in Spagna , 

f anno 4605, « Vengo a dar parle a V. S. III. d'una » 

ff. 89 et 90. 

1. Copia d'una lettera di Fiandra dell' anno 4600, par- 
lando d'un fatto di arme seguito in quel tempo, « Sendosi 
» il nemico staccato a Oslenda, con tutta Tarmata entró 
» nel paese di Fiandra .... » . . • • ff. 92 et 93. 

m. Discorso sopra la tregua di Fiandra con la Spagna. 
€ NoQ è dubio che la grandezza deir imperio spagn. sia 
)» di gran lungo maggior di.... > . • « ff . 102 k 121, 

n. Cagioni piü importanti che dovrebbono indurre li 
stati generali d'Olanda a non ceder la navigation e tra^co 
deW Indie. <( Primieramente l'amicitia, conversazione e 
» conomerciodebbono necesseriamente$eguiredoppo.«« » 
ff. 122 a 125. 

Copie de la même pièce ff. 150 k 137. 

o. Relazioni d'un fatto d'arme seguito in Fiandra. ^ I 
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I Paesi-Basvsi , che eran divenuU, per lunga pena, come 

> UD campo di bataglia » Bataille de Nieaport^ en 

1600 ff. 142 a 144. 

p. Perdono generale dgli $tati di Fiandra del re catho- 
lico, l'amo U74 ff, 145 a 149. 

q. Successi di Fiandra a tempo del cardinal archiduca 
i'Amria,V anno 1598 ff. 151 et 152. 

r. Autre lettre sur Ie méme sujet . . ff. 155 et 154. 

De ces deux lettres Ia première est en italien, la se- 
conde en latin. 

s. Lettera scritta di Brusselle l'anno 4S88 con varii 
ragguagli delle cose di Fiandra . . . . ff» 157 et 158. 

i. Diverses lettres sur ranuée 1604 . ff. 159 k 164. 

0. Compendio de' successi seguili nella Fiandra, nella 
mmpagna deü' anno 1605. c Questo anno 1605, il primo 
» auscire con Tessercito in campagna... » ff. 165 ë 168. 

V. Relazione di quanto è seguito sotto Rhinberg li 12 
Mt. 4606 .'.... ff. 169 k 172. 

X. Breve relazione de' successi seguiti in Fiandra dal 
principio delV assedio d'Ostenda infino alla fine de fexpu- 
fnalione. c La provincia di Fiandra intratteneva 2000 fanti 
' in qüattro forti, ed impedivano Ia guarnizione d'Os- 

> teoda..;.. > ff. 179 k 190. 

y. CapitoK propositi delV ambasciatore delt imperalore 

agli stüti di Olanda ff. 191 k 195. 

z. Relazione delC assedio e resa di Breda. « Gia non credo 

> io il quale ne sia in qualche parte informato, potrk mai 

> non confessarecfaeTassediodi Breda... » ff. 204 k 222. 
aa. Compendio dei successi seguiti in Fiandra, nella 

campagna del anno 1606. « AUi 12 de juglio del 1606, ii 

> marchese Ambrosio Spinola con 6 mille fanti e 1800 
1 cavalli » ff. 225 k 227. 
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La même pièce encore au f. 325. 

bb. Minute non datée d'une lettre italienne de Bruxelies 
sur les succes de Spinola f. 228. 

cc. Della necessitd della pace di Fiandra. ff. 229 a 235 . 

dd. CapUoli di tregua accordata fra Varchiduca Alberto 
e gli stati d'Olanda, de' quali si aspetta la confirmatione dal 
re caiholico f. 238. 

ee. Capitoli proposti neïï istessa occasione . . f. 244. 

ff. Mandati e facoUa di Filippo JIJ re di Spagna , deW 
archiduca Alberto , e delle provincie confederale d'Olanda 
concessi a' loro deputati per poter trattar la tregua conclusa 
fra loro Vanno 1609 per anni dodeci . . ff. 252 la 260. 

gg. Principis Auriaci Wilhelmi Nassovii caediSy et for- 
tissimi juvenis Balthasaris Burgundi cruciatuum, quibus 
ob eamdem Delphis Hollandiae affectus fait, vera nar^ 
ratio. 

Tel est Ie titre exact de la pièce; il diffère un peu de 
celui donné par lecatalogue, et suffit pour apprendre qn il 
s'agit ici de la glorification du meurtrier. Cest une rela- 
tion de Tépoque faite dans Ie sens espagnoU 6t a ajouter 
sans doute a celles que notre confrère M. Arend t a signa- 
lées dans Ie savant travail publié par lui , a ce sujet, il y a 
trois ans(i). Il y a peu de détails sur les faits antérieurs 
au crime lui^méme; la pièce est en grande partie consacréc 
au récit du supplice, et commence ainsi : c Balth. Gerar^ 

> dus, natione Bisuntina Burgundns, aetatis, ut appa- 
» rebat, circiter 28 annorum, juvenis eruditione justa 
9 ac facundia insuper et rerum agendarum dexteritate 

> insignis, anno post C. N. 1584, die 10* naensis julii. 



(1) Recherches critiques et historique» sur la confcssion de Balthazar 
Gérard, Dans les Bulletins de l'Jcadémie* Annexes. Années 1853 et 1854. 
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> sesqui hora post meridiera, insigne facinus, quod du- 
» dum animo conceperat seque facturum devoverat, in- 
» cuoctanler aggressus estet feliciterperfecit.... » 

bh« Delk guerre di Fiandra, del colonello Mecenate Olta- 
vian. Ann. 1599 ei 1600. 

Cahier d'un plus petit format. . . . ff. 275 a 520. 

ii. Compendio de' successi seguiti in Fiandra, nilla cam' 
pagna del 1606. Format Ie même que Ie n*" prece- 
dent ff. 523 a 351. 

kk. Relatio sive annotatio visitationis institutae anno 
4686 , ah UI. et rev. dom. Joanne Neercasselio, episcopo 
Castoriensi et per foederatum Belgium vicario apostolico, 
qmm ipse propria manu conscripsit; descripsit vero et 
jussu praefati rev. antistitis complevit Bartholomeus Pesser 
van Velsen, qui fuit UU a secretis. Ce document est Ie 
seul d'une écriture moderne; les autres sont de Tépo- 
que ff. 355 k 342. 

25. Sanctae Gertrudis ab Oosten, beghinae, memoriae 
historicae, die 6 jan. C 124. < Stigmata dom. nostri 

> Jesu-Christi , nocte Parasceves anno 1540, suscepit in 

> corpore suo.... » 

26. Sanctae Gertrudis, virginis, Pippini Brabantiae 
ducis filiae, abbatissae coenobii Nivellensis, Memoriae hi- 
sioricae, die 17 martii. C. 124. € Pippini senioris, Braban- 
» tiae ducis, filia, itaque pari nobiiitate matris cujus ab 

> ore, tenellajam aetate ^ 

27. Ejusdem (Gertrudis) officium proprium. H. 18. 
H.48. 

28. Sanctae Gudilae, virginis, memoriae historicae, 
die 8 jan. C. 124. « In Brabanlensi pago, noto genere 
» nobili, dum adhuc in utero matris existerel, angelus 
» futuram ejus sanctitatem.... » Dans Bollandus et Surius. 
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29. Sancti HadeUni, confessoris, ofj^c.ium pro ecclesia 
Leodiensi, die., febr. H. 48. Cet office fait parlie d'une col- 
lection intilulée : Propria sanctorum ecclesiae Leodiensis, 
el qui comprend une vingtaine de feuillels do volume in- 
diqué. 

30. Hennebelis (Jo. Liherli) , theologi Lovaniensis,opus , 
variis tKeologorum censuris et notis criticis perstrictum. 
P. 175, fol. 189. 

Responsio Zeggeri Bernardi Van Espen ad proposi- 
tiones LXI nuper delalas et opposilas a P. Bemardo Desi- 
rant, augustiniano. Ibid. 

Responsio Jo. Liberii Hennebel ad propositiones LXI , 
quas variis Belgii iheologis opponit P. Bet. Desirant. Ibid. , 
fol. 194. 

Relatio eorum quae circa constitutiones Innoeentii X ei 
Alexandri VU gesta sunt in universitate Lovaniensi, circa 
doclrinam et errores Jansenii, ab anno 4653 et deinceps, 
Ibid., fol. 218. 

Supplex libellus super iisdem controversiis oblatus Inno^ 
centiopapae XlJa Jo. Lib. Hennebel. Ibid., fol. 221. 

Alius prior tempore. Ibid., fol. 248. 

Considerationes super negotium formularii pro illuslran- 
dis quaestionibus de quibus agitur. Ibid., fol. 227. 
' Exemplar brevis apostolici scripti ab Innocentio XII ad 
universilatem theologicam Lovanii, super iisdein contra- 
ver siis.lhid., fol. 255. 

Alius supplex libellus Hennebelis, oblatus eidem summo 
ponlifici, anno 1695. Ibid., fol. 257. 

Supplex libellus oblatus cardinalibus inquisitoribus ab 
Hennebel. Ibid., fol. 246. 

Explicatio causae Honorii et trium capitulorum per Jo. 
fJb, Hennebel adversus P. Ber. Desirant. Ibid., fol. 250. 
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Toutes ces pièces font pariie (l*un des irois volumes 
sigoalés plus baut n"" 10. 

31. B, Henrici a Bruscella, canversi ardinis Cisler- 

dmsis, mmnoriae hi$toricae, die 22 oct. G. 126. 

* 

32. B. Herigeri abbaiis , traclatus gestorum ss. ponti- 
ficum Tungr, et Traject. H. 3 et H. 13. Ce ii'est qu'un 
extrail de Ia chrouique d'Harigère, qui s*arréle k saint 
Trond. Ces deux maauscrits figureot dans plusieurs des 
numéros précédenls, et revieudront encore. 

33. Acta sancti Malerni^ Treviremis episcopi. H. o. 
H. 13. H. 21. 

Je viens de dire ce que soot les n^* H. 5 et H. 15. 
Qaant au n*" H. 21 , c'est une oBuvre intitulée : Vilae sanc- 
lorum qui post Chrisli ascetisum vixerunt, auctore Ant. 
Gallonio Romano , congregationis oratorii presbytero. Va^ 
lumen autographum. Ëlle a été envoyée de Liége a Baro- 
nius par Daniel Raymond, Ie 4 décembre 1605. 

34. Sancti IJuberli, Leadiensis seu Tungrensis episcopi 
ft confessoris, vita ad. card. Baronium transmissa. C. 99. 
< Hic filius Bertrapdi, ducis Aquitaniae, proplerEbroïoi 
» tyrannidem, iu Auslrasiam se transtuUt.... > 

55. Ejusdem (Huberti) memoriae historicaey sub di$ 
5 not). C. 126. 

36. De Jansenii (Corn,), episcopi Jprensis, causa et err(h 
ribus monumenta varia. P. 175. C'est toujours Ie volume 
déjaindiqué n°" 10 et 30. 

37. B. Idae de Lewis, ord. Cisterc.y memoriae historicae , 
die 29 oct. C. 126. « Uaec a cunis tanta morum gratia 
> euiluit.... y> Daus Ie MenoL Benedict. 

58. B. Idae de Lovanio , ord. Cisterc^ memoriae histO' 
ricae, die 30 aprilis. C. 123. Non Irouvé k sa date. 
39. Sanctae Idae, viduae, memoriae historicae, die 
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U dec. C. 127. « Haec illustri nala genere Egberto 
» duci.... ^ Dans Surius. 

40. B. Jdae, virginis Nivellensis, memoriae histori- 
cae, die 41 dec. C. 127. ^ Mediocribus parentibus Ni- 
» vellae edita, anle annos matura.... » Dans Ie MenoL 
Bened. 

41. B. Jolandae, filiae comitis Viennensis^ memoriae 
historicae, die 40 nov. C. 127. Non trouvé a la date indi- 
quée. 

42. Sancti Joannis Agniy XV Trajectensis episcopiy de 
quo agitur 2S aug,, vita. H. 5 et fl. 15. 

43; Joannis Cacabi , vulgo Ketel , memoriae historicae , 
die 3 dec. C. 127. o: Primo raercaturae operam dedit; 
> cumque saeculi rebus aliquandiu vacasset, tandem me- 
» liori consilioinspiratiis.... 2» 

44. B. Jmttae (sic) j quae floruit in diocoesi Leodiensi , 
memoriae historicae , die 43 jan. C. 124. « Gravi aliquando 
» infirmitate perculsa, taedio conjugis.... » Dans Bol- 
landus. 

45. Sancti Lamberti , Tungrensis et Trajectensis episcopi 
et mar ly ris, vita, auctore Nicolao, canonico Leodiense. 
H.6,fol. 121. 

Miracula, acta translationis et epilogus vitae ejusdem^ 
auctoris anonymi. Ibid., fol. 150. 

Ëjusdem S. Lamberti triumphus de castro Bullonio. 
Ibid., fol. 135. 

Ejusdem triumphus Steppensis. Ibid., fol. 189. 

i> Ce manuscrit coté H. 6 mérite un examen détaillé. 
II fail parlie d'un volume de Miscellanées, et forme un 
cahier de douze feuillets, écriture très-compacte, avec ce 
tilre général : ad opus libri JII de S*" Lamberto , episcopo, 
martyre et palrono Leodiensi. Ejusdem S" martyris vic~ 
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toria ac Iriumphus Sleppensis quibus, contra Henrici I 
Lovaniensis comitis persecutionein , ecclesia Leodiensis, 
S. Romanae filia, paci ac libertati cum totaei subjeclaprO' 
vincia restituitur, anno domini 4^15. Au feuillet 2 on lil : 
Danielis Raymundi, Leodii, S** Matemi in ecclesia cathe* 
drali Leodiensi canonici, in hunc III de S^" Lamberto epis- 
copo, marlyre ac pakrono Leodiensi, librum seu ejusdem 
tnctoriam ac triumphum Sleppensem ad pium lectorem 
praeviae observatiuncnlae. Ces observatiunculae conlien- 
oent, en six pages, une interessante dissertation sur 
Tanteur du iriumphus de easlro BuUonio et du triumphus 
Sleppensis, E{le n'est pas datée, mais la date de la note 
signée par Chapeaville y supplée, et d'ailleurs noiis savons 
par i'oeuvre mentionnée au n" 35 que ce chanoine Ray* 
mundus ou Raymond vivait au commenceraent du XVII'"* 
KJèele. Ëlle doit étre antérieure a la publication de Cha- 
peaville, et nous y lisons que les documents auxquels elle 
est relative furent copiés sur un inanuscrit du chanoine 
Wachtendoncq. Cest probablement encore un envoi fait k 
Baronius. 

> Après les Observaliunculae vient Ie texte du Trium* 
phus Sleppensis. II diffère de celui de Chapeaville (i) par 
la division et rinlitulé des chapitres et par des variantes 
assez nombreuses , qui ajoutent quelque chose au texte 
imprimé. Ainsi , au commencement du chapitre X et a 
la fin du chapitre XI se trouve tout un alinea nouveau; 
ainsi encore Ie chapitre XV est plus détaiilé. En compen- 
sation , Ie chapitre XVI est plus abrégé dans notre manu- 
scril. A la fin se trouve cette note de la main de Cha- 



(t) Oesta fonUficnm leodiensium ^ II , 605, 
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peaville : « Gollat^ hac historia Steppensis victoriae ae 

:i» triumphi S^ Lamberii cum suo originali, manuscripto 

> pergameneo pervetusto aucloris anonymi, ipsoque eo- 

> dem (ut videbatur) autographo, ita concordat ut paucis* 
» simisaliquot lic^l locis (quibos vel styli immutatione 
» urbanior, vel omissi addiliuncula lucidior, v^l superflui 

> resectione interdum contractior kctuque gratior reddi* 

> tur) recognita, nihil tarnen plane aut immutatnm, aut 

> imoiixtum ademptumye contra sineeram sui auctoris 
» fidem contineat. Datum hac T junii 1602. Joannes 
1^ Chapeaville, vicarius et librorum censor Leodiensis. i» 

» Les Gesta S** Lamberti du chanoine Nicolas snivent 
Ie Triumphus Steppensis. Le texte ne présente pas de diffé* 
rences notables avec celui de Chapeaville (1). La distribu- 
tion des matières et le titre des chapitres seulement ne 
sont pas les mêmes, et les dix-huit chapitres de Chapea- 
ville n'en forment que dix-sept dans notre manuscrit. A 
la fin viennent trois chapitres dont deux sont empruntés 
a Tceuvre de Godeschale (2), un a celle de Renier (3), puis 
lëpilogue de ce dernier (4). 

» Plus loin on lit eet avertissement : c Sequunlur 
» nonnulla circa transsumptum hoc vitae B. Lamberti 
j» martyris, episcopi Tungrensis, notanda. Quoniam ad 
» transcribenda praesentia de vita B. Lamberti martyris, 
m episcopi Tungrensis, acia, duo ex diversis locis oblata 
D sunt exemplaria , unum ex ecclesia cathedrali Leodiensi, 
ï> alterum ei collegio canonicorum regularium S"^ Mar* 



(1) Gesta pontt'ficum Leodiensiunij I, 571. 

(2) Ibid., 1 , 346 et 347. 

(3) Ibid., 1 , 433. 

(4) Ibid., I, 434. 
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» üni, universitatis Lovanieosis, Iqbet bic paucade eis* 
» (lem anootare. » Sujt rindicalioa des varianies qui 
eiisCtDt entre les deux testes, pqis cel(e note : < Obser* 
» yanduRi iosuper est ecclesiae Leodiensis exemplar non 
• faabere argumenta summaria, quae singulis horum acto- 

> rum S'' Lamberti capiiibus in exemplare Lovaniensi, 

> uti bic, praeiiguntur. > 

9 Ensuite on lit : «c Ego infrascriptus attestor prae- 
» sentfim vitam et passionem miraculaque S*- Lan)berti 
» j^artyris, episcopi Tungrensis, turn ex legendario co- 

> dijce pergameneo ecclesiae nostrae Leodiensis, turn ex 
)t aiio exemplari (quod rev. P. Jo. Vlimmerius, collegü 

> canonicoram reguIariumS^' Martini Lovanii prior, ejus- 
» dem universitatis antiquarius, se ex vetusto dioli sui 
» collegü papyraceo codice transcripsisse ac contulisse 
» sabscriptione sua attestatur) deseripla, concordare ciim 
) utrisque eisdem exemplaribus, de verbo ad verbum» 
» salvis in hac et praecedenti pagina annotatis. Actqm bac 
» decima octava septembris anno iCOO, altera die festi 

> divi Lamberti. O. Doupey, ecclesiae cathedralis Leo- 

> diensis sacellanus presbyter, ejusdem illustris et vene- 
j» randi capituH notarius juratus. > 

> Au feuillet 155 vient Ie Triumphus S*^ Lamberti de 
cmiro BuUonio, Après Ie titre, on lit : c Authore ano* 

> nymoquodam, piotamen acsineero, sacraeque paginae 
» (nt apparet) perito, qui gesta quae sic describit, sese 

> testem interfaisse oculatum, magna interdum insinuat 

> testaturque modestia. » Le prologue édilé par Cha- 
peaville : auctor temporitm saiutisque nostrae dispensator 
Deus, etc, ne se trouve pas dans notre manuscrit qui com- 
'*'ence par les mots : anno incarnationis dominicat mille- 

710 noncujiesimo sexio, regnante Henrico tertio, etc. II n'est 
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pas comme Ie texle de Chapeaville divisé en chapitres, et 
j'ai constaté un assez bon nombre de variantes. A ia fin 
se trouve eet avis : c Pio lectoris. Expensis per te bene 

> causis , pie lector, ob quas hac in historia aliquoties 
» merito repetitas, Oberlus, Leodiensis episcopus, du- 
)> catum Bulloniensem bunc suae acquisivit ecclesiae, 
» aequus censor, quaeso, dijadices : an ecclesia Leodiensis 
» (velut plerique, quos merito praesentem prius oportue- 

> rat bene discussisse materiam, levi satis nee tarnen mi- 
i> nus mordaci calamo scripserunl) majori vendentis quam 

> acquirentis gloria bujusmodi possessionem obtinuerii? 

> Vale , et miseris ecclesiaeque laboranti , cum Oberti 
» domini servo, fideli et prudente, pius fave et vale. » 
Cet avis est-il de Fauteur méme du Triumphus? on peut Ie 
croire, car il n'y a ici ni observations ni travail prélimi- 
naire, rien en un mot qui paraisseêtre autre chose que Ie 
texte méme du chroniqueur. 

» A la suite vient Tattestation du notaire : <c Ego in- 

» frascriptus aitestor praesens transcriptum historiae de 

> Victoria et triumpho S'' Lamberti martyris, episcopi 

> Tungrensis, ad castrum Bulloniense, concordare de 
» verbo ad verbum cum ea quae in uno legendariorum 
» volumine pergameneorum ecclesiae nostrae Leodiensis 

> exstat manuscripta. Actum hac 10' octava sept. anno 
9 1600, allera die fesli divi Lamberti. O. Doupey, eccles. 
» cath. Leod. sacellanus presbyler, etc. > 

» Vient, eniin, une page intitulée : Historiae de Victoria 
et triumpho S" Lamberti martyris, episcopi Tungrensis, ad 
locum de Steppes anno Dom^ini 1^15, 3® idus oct., ab ecclesia 
Leodiensi öbtentis, summarium. Ex chronicis et aliis S. 
ecclesiae Leodiensis probatis codicibus quibus eodem in divi- 
nis ante trecentos annos utitur. Le conflit est résumé en 
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deax colonnes. Il commence et se termine ainsi : < Anno 

> Domini.1215, sedente Innocentio papa IK, Leodiensi 
» autem episcopo el principe Hugone de Petraponte, 
) quum ecclesia quod et usque nunc in observatione 

> est. 9 

» Je finis cetle analyse, en faisant remarquer que les co- 
pies ne sont pas de la même main que les Observaliunculae 
de Raymond , quoique cependant Técriture , très-compacte 
toujours, soit bien de la même époque. 

ff 

46. Ejusdem (Lamberti) memoriae historicae, dieil'^sep, 
C. 125 et H. 8. 

Officium proprium pro eadem die 77" sep, H. 2 et H. 48. 
Item officium in ejus translatione die 25" aprilis, Ibid. 
Observationes in ejusdem officia G. 90 et H. 48. 

47. SancH Landelini, abbatis et fundatoris monasterii 
Lobiensis in Belgio, vita, de quo martyrologium rom. die 
io^junii. H. 6. Fait parlie de Ylnvestigaiio signalée plus 
baut, n*" 3. 

48. Lipsii (JusH)^ Politicorum , sive civilis doctrinae 
libri VI. O. 44. 

49. De Luocemburgo {Joannis)^ Vaticinia et figurfie pro- 
pheticae Romanorum pontificum. I. 35. Le catalogue a 
commis une erreur de nom, et il s'agit d'un Jeande Lich- 
tenberg, non de Luxembourg. Le tilre exact du manuscrit 
est tel : Predittioni e figure estratte da un libro de* pontifici, 
imperatori, re, e d' altre corone, che uno Spagniuolo trovö 
in Fiandra al sacco d*Anversa Vanno /ó77, ed 'era antichis- 
simo scritto in tedesco , che si presume fusse Vauttore Gio- 
mnni di Lichtenberg. 

50. Sancti Malerni, septimi Tungrensis episcopi , cujus 
mernoria recolitur Si^'junii, vita. H. o et II. 13. 

51 . SQncti Martini , tertii Trevirensis episcopi , discipuli 
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beati Pelri apostoli, de quo martyrologium rom. /4" sepl.f 
aeta, scripta a 6. Herigero abbate Leodiensi. H. 5 et H. 13, 
J'ai dit plus haut, d^32, ce que c*était que c^tte copie 
d'Harigère. 

Item acta scripta a B, Herigero abbate Leodiensi , cum 
aliis monumentis, H. 21, part. 2. Sur ce manuscrit coté 
H. 2ly voir plus haut, n"" 55. 

Ejusdem officium proprium. H. 48. 

S2. Sancti Mengoldi, martyris, officium pro ecclesia Leo^ 
dienst. H. 48. 

55. Monstrelet, chronica ab anno 4580 ad 1483. N. 39. 
Des extraits de ce chroniqueur traduits en latin. 

54. Sancti Monulphi, X*^ Trajeetensis episcopi, qui obiil 
^e^jwKt, rrta. H.5etH.13. 

Ejusdem, itemque S* Gondulphi offldum proprlum pro 
ettdem die, IG"" julii, H. 48. 

55. Nassovii {Gu%llelmi)principisAur%acij catholicae eccle- 
siae hostis, miserandus interitus in Belgio, anno 4 584. N. 22. 
La même pièce que celle meniionnée précédemment n"* 24. 

56. Sancti Naviti, secundi Tungrenis episcopi, acta. H. 5 
et H. 15. 

57. jB. Nicolai Belgae vita. G. 105. 

Le titre de Toeuvre est tel : Del beato Nicolao di Fiandra. 
Les premiers mots sont : « Nella provincia di Fiandra fu 
» un fratre chiamato Nieholao, ed era lettore nel convento 
> di Burgia (Brugia?), huomo di santa vita.... )> Rieti 
qu'une page in-4°. 

58. Sancto Norberto, cessio Praemonstratensis abbatiae 
S" Michaelis facta a canonicis Antverpiensibus^ anno 4124. 
G. 94. 

59. Beati Petri eremitae , qui vixil tempore Urbani 
papae II, memoriae hisioricae, die8 julii. C. 125. 
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60i Petria Leodio, sacerdotis cappuccini, vita. I. 21. 

61. Philippi, Hi&paniarum regis II, memoriae historicae 
ad ipsum et res ab eo gestas spectantes, N. 50, N. oi et 
N. 32. Ces maouscrits formeat trois vol omes de miscella- 
nées, parmi lesquelles figurent différenles pièces qui in- 
téressent notre histoire au XVI'"'' siècle. J*ai remarcfué les 
saivantes : 

N. 30. Le tilre de ce volume est : Scritture spettanli 
aila Spagna,ed a Portogallo. 

a. Relazione della fanteria e cavalleria , (a quale stava 
m Borgogna Vanno del signore 4 599 .... f. 51. 

b. Stato deïï esercito di Filippo IJ l'anno i594^quando 
si era la guerra con la Francia f. 52. 

N. 51. Ge volume est de format iD*^'', tandis que le 
précédait et Ie suivant soot in-folio. II a pour titre : Rela- 
zimi, instruzioni di negozii, e memorie istoriche spettanti 
(dia Spagnay dall' anno 1560 fin aïï anno 1602. 

a. Relazione di Spagna nel tempo di Filippo II, figlió 
ieW imperatore Carlo V f. 1. 

b. Instruzion del re Filippo II a don Antonio di Toledo, 
mandato al re di Francia per dissuaderli la celebrazione 
dtl concilio nazionale di Francia ranno 1560, con la riposta 
del re di Francia, per informarli loro costume Mn ta/nto che 
non sia celebrato il concilio generale f. 15. 

c. Relazione del re Filippo II di Spagna e delli Stati e 
forze sue, fattn dal dar. Antonio Tiepolo, l'anno 1577. f. 32. 

d. Sommario delle cose dette dal dar, signore 1'omasio 
Contarini tomato daW ambasciaria di Spagna nella sua 
relazione fatta ai senato Veneto li 30 apr. 1595 . f. 106. 

e. Awertimento e supplica particolar di Ant. Perez data 
hnno 1590 al re di Spagna, nella quale si discolpa deW 
accu$a faJtta contro di lui per la morle di Scovedo. f. 16$. 
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f. Relazione di Spagna delV anno 1603, fatla da Da- 
miano Bernardini , ambasciator della republica di ( Ie mol 
est laissé en bianc) in quel regno f. 52^. 

N. 52. Ce volume a pour tilre : Raccolta di scrilture 
spetlanti alli negozi delle Spagne e deW Indie. 

a. Parlamento ed instruzione deW Imperador Carlo 
quinto al re Filippo, suo figliolo, nella consignatione del 
governo de' suoi stali, diviso in due parli : Vuno del tempo 
della pace, Valtra di quello della guerra . . . f. 125. 

b. Le document qui suit, f. 145, est une pièce assez 
singuliere. Dans le catalogue il est ainsi désigné : Fram- 
mento di relazione della morte fatta da Filippo II re di 
Spagna al principe Carlo, suo flgliuolo, per gelosia di stato , 
Vanno 4568. De fait, c'est un feuillet écrit des deux cótés, 
sur mauvais papier et d'une encre qui a fait trou a piu- 
sieurs endroits, plein de ratures et fort diflicile, par con- 
séquent, a déchilTrer. En suppléant, tant bien que mal , 
ce qui manquait, j'ai compris que c'est lecommencement 
d'un rapport fait a un duc d'Urbin. On y raconte que le 
roi entra de nuit dans Tappartement de son fils, accompa- 
gné seulement de son conseil d'Ëiat et d'un gentilhomme 
de sa chambre. En le voyant, le prince voulut saisir Tépée 
et Tarquebuse qu'il tenail cachés dans la ruelle de son 
lit; mals le duc de Feria s'était déja emparé des armes. 
Alors don Carlos, s*adressant a Philippe, lui demanda : 
Seigneur, venez-vous pour me tuer? — Non, répondit le roi , 
inaispour vous ohliger d vivre comme il convient. Avant 
de se retirer, le monarque fit clouer la porte et les fené- 
tres, ne laissant libre que le guichet, et sur ses ordres 
on enieva les armes. En s*en allant, il conlia la surveil- 
lance de fappartement a sa garde allen^ande. La pièce, 
qui n'esl bien en eflcl qu'uu Iragment, se teimiue bruci- 
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quemenl au milieu d'une phrase qui semble annoncer 
Ie commencement d'une instruclioD criminelle. Dans les 
circonslances qu'elle révèle, je ne crois pas qu'il y ait rien 
de neuf. 

c. Siwti V epislola ad Philippum II, 7" aug, 1587, in 
qtui, postquam nuntiasset regi creatum esse a se cardi- 
mlem Ahnum, ut gratam rem faceret eidemregi commen' 
danti, magna cutn Uberlate eum monet ut poenüenliam 
agat de peccato commisso in edenda pragmatica quadam 
regni, in qua comprehenderat episcopos, archiepiscopos et 
cardinales f. 1G8. 

d. Ragionamento di Filippo II re di Spagna , fatlo 
l*anno 4598, negV ultimi giorni di sua vila, al principe 
iuo figliolo f. 247. 

La même pièce se relrouve aux ... ff . 267 et 289. 

Frammento istorico nel quale si paria de' motivi li quali 
oüea Filippo II re di Spagna, di dare in dote li Paesi-Bassi, 
oUa sua figliola T. 285. 

e. Relazione della morte del re Filippo II, li 2t ott 1598. 
Lelire datée de Milan , Ie 7 octobre f. 315, 

f. Scrittura satirica nella quale si fa collegio de* medici 
ad Apollo, per sapere la ragione dell* improvisa morte di 
mad. serenissima la reputatione di Spagna . . f. 526. 

62. Sancli Remacli, XVIII Trajectensis episcopi, cujus 
dies natalis agilur 3" sept., vita. H. 5 el H. io. 

Ej%isdem officium proprium pro ecclesia Leodiensi. H, 48. 

63. Sancti Servatii, Tungrensis episcopi, de quo mar- 
lyroL rom.. 13'' maii, acta. H. 5 et H. i3. 

Ejusdem memoriae historicae, C. 125. 

Item officium proprium pro ecclesia Leodiensi. H. 48. 

64. Sancti Theodardi, episcopi et marlyris, officium pro 
ecclesia Leodiensi, die l(f sept. H. 48. 

TOME X. 5 
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65. Sancli Tr adonis, confessoris, menioriae hiêitmcae^ 
:25- nov. C. 126. 

Ejusdem officium proprium pro ecclesia Leodiensi, die 
4" nov. H. 48.' 

66. Turpini, Rhémensis archiepiseopiy hisloria de vita 
Caroli Magni quando acqmsivit Hispaniam. C. 27. 

67. Sancli Valenlini, Tungrensis episeopi ^ de quo agiiur 
die l'^junii, memoriae historicue. H. 5 et H. 13. 

68. Van E$pen, Zegeri Bernardi, thtologi Lovaniensis^ 
responsio ad propositiones quaii inter LXI nuper delatas 
UU opposuit P. Bern. Desirant, theologus augustinianus , 
P. 175. Cette pièce se trouve daas un volume déjk sigaalé, 
n^ 10. 

69. Sancti Vedasti, Atrebatensis episcopi et Vedastini mo- 
nasterii in Belgio fundatoris, de quo martyr* rome 6" febr.j 
vita. H. 6. 

Ejusdem, itemque S. Amandi ofl^utn propriufn. H. 48. 

70. Sancli Willibrordi , Trajectensis episcopi , memoriae 
historica^, die 7' nov. C. 126. 

Ejusdem officium proprium. H. 48. 

1» Quoique cela ne concerne qu'indirectement nolre his- 
toire, je sigoalerai encore dans Ie catalogue de la biblio- 
thèqueValIicellaDe les documenls portéssous les rubriques 
Louis XIV y MazariUy Noailles, Philippe Ie Bel, Salignac. 
Il y a surloul) au oom de Mazarin, une coUeclion iodi- 
quée qui me parait devoir préseoter un assez grand intérél; 
elle comprend sept volumes in-folio de documenls copiés, 
cotés el inlitulés comme suil : 

M. 22. Raccolta di diverse memorie per scrivere la vita 
del cardinale GitUio Mazarini, romano, primo minisiro di 
slato nel regno di Francia. Partè prima e secunda deW 
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obbate Elpidio Benêdetli, agente dello stesso cardintilé nèU^ 
cotie di Roma, Parte prima, ün volume de Ö65 pages» 

M. 23. Memorie istoriche per êcrivere la vüa del cafd. 
G. Mazarinö {sic), romanOy primo ministro di stato del 
regno di Franciay compilale dell' abbaU Benedetti. Parte 
seconda. Ce volume continue Ie precedent aitisi que sa 
paginalion , et comprend les pages 256 k 587« 

M. 24. Lettere del cardinale Mazarinö striite a diterse 
ftrsone in Italia, deil' anno 46i7. Tomé I , con tenant 643 
pages. 

M. 25. Lettere del cardinale Mdzarini, deir anno 4648. 
Tomé II, de 385 pages. 

M. 26. Registro di lettere del cardinale Gitüio Mazzarino, 
M primo di gennaro per tutto decembre deW anno 16i9. 
tome III, de 314 pages. 

M. 27. Registro di lettere del card. Mazzarini, del primo 
^gennaro per tutto decembte dell' anno 4680. Tome IV, 
de 579 pages. 

M. 28. Registro di lettere di sua eminenza il card. Maz- 
iarini scritte a diversi nella sua retirata dalla corte, Vanno 
iSoi. ToHie V, de 231 pages. 

» Parmi les bibliothèqaes apparteoant a des établisse- 
ments reiigieux, il e& est encore une fort importante, 
celle fondée par Ie cardinal Ange Rocca, prés de Téglise 
deSaint-Augustin, et qui est connue sous Ie uom ieBiblio- 
iheca Angelica; mais Ie temps m'a manqué pour la visiter. 

> Dn reste, ce ne sont pas seulement ici les maisons 
religieuses qui possèdentde vastes bibliotbèqués ; cesont 
aussi les anciennes families patriciennes. Si les étrangers 
vl 'tent les palais des princes romains, pour y admirer 
SI lout les coU<9Clk>fi8 de ts^leaux et d'objets d'art, ils 
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peuvent égalemeot, si leur gout les y porte, y voir des 
livres et des manuscrits. Les bibliothèques de cette espèce 
les plus importantes soot celles des princes Albani, Al- 
tieri, Chigi, Gorsini et Barberini. La facilité des recher- 
ches n'est pas la méme partout, les catalogues étant plus 
OU moins bien faits; mais Taccès n*est difficile nulle part. 
La géuérosité avec laquelle les grands seigneurs romains 
ouvrent a tous leurs riches collections est connue. Mal- 
heureusement, toujours a cause de la brièveté du terme 
qui m'était accordé » je n'ai pu visiter que les deux der- 
nières des bibliothèques iudiquées, et encore Tai-je fait 
bien imparfaitement. 

» Le catalogue des manuscrits de la bibliothèque Bar- 
berini forjue un gros volume in-folio divisé en deux par- 
ties : la première donnant les noms des auteurs, la seconde 
indiquant les matières. Ge catalogue ne peut plus êlre de 
grande ulilité puisque Ton n'y a pas consigne les nou- 
veaux numéros inscrils sur les volumes. Voici ce que j'y 
ai trouvé : 

Relazione del dar. signore Vincentio Quirini , rilornaio 
ambasciatore da Filippo dAmtria re di Castiglia^ Vanno 
UU (i) n<> 61, p. i7. 

Relazione del clar. signore Federico Badovero, rilornaio am- 
basciatore da Carlo Quinto e dal re Filippo suofiglio, Panno 
1561 n° 99. p. J. 

De Belgii Statu relatio N. Lionissae, nuncii apostolid, de 
anno 1627 nM97. 

Relazione del clar. signore Bern. Navagero, ritornato amba- 
sciatore dal imperatore Carlo Quinto pei* la ser. republica di Yc' 



(1) Si cette date est exacte, il faut que la relalion ait été faile neuf ans 
après la mori de Philippe le Beau. Peut-étre doil on lire 1505. 
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neiia, Vanm 1556 n» 99, p. 453. 

Descriptio status in quo anno 4638 erat religio catholica in 
Hdlandia ^ eonterminis Belgii provineiis sub ill^ D, PhiL Rove- 
ïïio, archiepiscopo Philippensi et istarum partium vicario apos- 
lolieo, exhibita eminentis, et illustris. cardineUibus et praelatis 
ioerae congregationis de propaganda fide, per Jacobum de la 
Torre, Abrahamum de Brienen et Nicolaum Heynot, sacer- 
dotes deputalos et missos ab eodem archiepiscopo vicario et toto 
clero n° i24. 

Descriptio status in quo nunc est religio catholica in confede- 
raiis Belgii provineiis y anno 1622. Cette description est beaii- 
conp moins éteodne que la précédente n° 222. 

Un fragment de 36 feuillets sans titre et contenant Ie com- 
mencement de Ia première decade de Strada de Bello Belgico. A 
en juger par les nombreuses rattires qu'il présente, ce pourrait 
bieo étre un autographe n^ 9i . 

Capitoli deïï unione delli Stati di Fiandrd , obedienti a Sua 
Uaesla, con ttttti gli altri suoi regni e Stati per opporsi air inva- 
me degV inimici nelle occorrenze . . . . n® 60, p. 30. 

Mazione del nuntio di Fiandra allq santitd di n. s» papa 
LmeXI no 62, p. 85. 

Mich. Soriano, relazione e compendio degli Stati e governi di 
Fiandra del tempo del re Filippo, 1578 . . n<^ 56, p. i49. 

Trattaio delle guerre di Fiandra diviso in sei libri, comin- 
eiando dalV assedio di Breda fatto dal marchese Ambrogio Spi- 
nola, tanno 1624, fino al sitio di Mastriche fatto dal principe 
di Orange, l*anno 1632. Scritto da Girolamo Seraglia da Mo- 
dena n® 54. 

» Ce trailé, qui paratt interessant, forme un gros volume 
in-folio. Dans sa préface, Tauleur raconte que, se trou- 
vant a Avignon au service du pape Urbain YIII , et voulant 
Qtiliser ses loisirs, il résolut d'écrire Thistoire des événe- 
ments dont il avait élé lémoin. II s'excuse de l'incorrec- 
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tion (Ie son slyle, sur pe que Ie métier d'écrire n'est pas Ie 
fait d'un soldat comme lui. 

» II y avait eueore dans ie catalogue trois manuscrils 
que je vais iudiquer par leurs anciens numéros, et qui 
n'ont pas été retrouvés : 

Nassaoii GuiUelmi epistola de Statu Belgii, super his 
quae cum Joanne Austriaco tractari debent. Gallice. 
nM226, p. 15. 

Flandriae comitum brevis chronica incerti atictoris. . 
n« 911. 

Bredanae obsidionis et expugnationis a marchione Spinola 
relatio. Italke . , . n*' 1226. 

}i> J ai pu dépouiller avec un peu plus de soin Ie cata- 
)ogue de la bibliolhèque Corsini, II ferme un volume de 
536 feuillels rédigé en J 758 el inlitulé : Indice generale dei 
libri manoserüti che si conset^vano nella libraria delV ill. 
ca sa Corsiniy diviso in trepaiti, e nella prima si comprefide 
l'inventario di detli libri secondo Vordine con cui sono dis- 
posti, intilolati e numerati ; nella seconda il catalogo degli 
autori di detti libri e scrittori in essi compresi; nella ter zo 
Vindice alfabetico delle cose notabili. Je me suis attaché 
d'abord k la deuxième partie qui commence au feuillet 72, 
et j'en ai extrait les numéros suivants : 

Argenton (Ph. de Coroines), Concetti politici, if 443, f. 1 , 

Cario V, imperatore. 

Awertimenti e ricordi dati a Filippo II ^ suo figlio, 
n°' 439 et 686. 

Ragionamento al detto n°" 686 et 705. 

Farnese (Alessandro), duca di Parma. Regole ed instru- 
zioni militari n'* 665. 
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Giuslo Li|>&iou Filosofia mairak e polUka « . n** 972. 

Morvi Uiers (M. de). 

Discorso al re christianissimo pei' la pace colla Spa- 
Sfha n*7ö5. 

mscorso sopra la guerra di Fiandra, . . . n" 443. 

Soriaoo (Ant,)» ambasciatore di VeoeUa. Rehzioni della 
corte di Spagna n° 488, 

Soria&o (Mieh.), ambasciatoredi Venetia. Relazione della 
coi'te di Spagna neW anno 4559 n** 678. 

Utrecht (chiesa d'). Scrilti apparleneoti agii affari di 

t^lla* • • « • • • • • % « ^ • • • Il 41 • 

Les articles qui suivent soat extraits de ia 3"^ partie. 

Adriaoi VI papae 

Eleziane n"- 224, 226, 227, 752, 979. 

Qualita ed azioni n° 222. 

mario «•* 128. 

Awiai di Anversa^ anno 1629 ..... n" 363. 

Aussi plusieurs années suivantes. 

Bolduc (fortezza di). Capilulazione di resa eol principe 
diOranges u" 4S9. 

Carlo V, imperatore. 

Negoziati di detto imperatore con Francesco I, re di 
Francia n°" 289, 184, 443, 491, 673. 

Capitolazioni di pace fra deftl n** 500. 

Registro di varie lettere di detto in spagnuolo. n° 498. 

Fiandra, provincie unite o Paesi-Bassi. 

Relazioni del card. Bentivoglio n** 305. 

Missioni apostoliche , « . n^ 283. 

Discorso'^di Franc. Campanella per ridurre i Paesi-Bassi 
aW nbidienza della Spagna . . . . . n°' 459 et 694. 

Discorsi politici , sopra la guerra di Fiandra , nel 

yl ' , ' ir 483. 
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Riflèssioni mlla tregua dl Fiandra, nel 1609. xf- 672. 

Rüposta al manifesto del marchese di Grmia sopra Nnte- 
ressi di Fiandra n" 710. 

Relazione del governo di Brabanzay di Anversa e d'altri 
Stati di Fiandra n° S44. 

Dejuribus reginae christianissimae in dmatnm Braban- 
tiae . n'» 460. 

Riflèssioni belgiche contra Ie pretenzioni della regina di 
Francia sopra i Paesi-Bassiy da Raimondo Riccardo. n** 462. 

Fridland (duca di). Scritture diverse politieke e satirieke 
sopra il medesimo n°1049. 

Giansenio (Corn.), vescovo dlpri. Acta in causa Janse- 
niana. nM90et702. 

Luigi o Lodovico XIK, re di Francia. 

Awertimenti politici dati al detto per la gue^Ta contra, i 
cattolici n° 443. 

Memorie diverse della guerra fatta dal detto contra la 
SpagnUy nel 4657 Ib. 

Manifesto publicato nella dichiarazione della gnetTa contro 
la Spagna n® 479. 

Risposte e dlscorsi sopra il s^pradetto manifesto, Ib. 

Luigi o Lodovico XIV, re di Francia. 

Guerra in Fiandra contra il re de Spagna. n*» 460, f, 101 . 

Motivi J6., f. 152. 

AvDertimentl . /ft., f. 138. 

Tratlati di pace /&., f. 176. 

Fuga del duca d'Orleans da Bnisselles . . Ib., f, 184. 

Batfaglia di Landen, sotto il duca dl Lusemburgo, il 
29 juglio 1695 . . . n° 693. 

Nunziature di firusselles e di Fiandra. 

Instruzioni diverse . n** 491 . 

Procès-rorbal de la conférence de Vemns . . ii® 1291 . 
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Van Espen , Actn archiephcopi MechUnieinh contra dk- 
imn, pro acceplaiione constüiitionis Unigenüm. n° 736. 

Refiitatio argumentorum ejusdeni stiper religmie et ejus 
doctrine n'* 733. 

Walstain (sic). 

Processo e morte del medesimo . . . n** 406, f. 43. 

Difesa del medemmo . J6., f. 51 . 

» Sous Ie nom de Mazarin, Ie catalogue indique une 
folleclion de lettres s'étendant de 1647 a 1651. Cela forme 
six gros volumes in-folio cotés des n*** 528/529, 530, 
i>51, 552 et 553. lis portent sur les mémes aunées que 
ceux de ia Yallicellane; reste a vérifier si ce sont les mémes 
documents. 

> Le catalogue indique encore, sous Ie n"" 821 , des 
?oe$ie tedesche €^\ïQ\'^\yo\x\vi examiner. C*esl un volume 
petit in-folio de 126 feuillets contenant , en effet, un poëme 
en vieux allemand , comprenant 8,000 vers environ. L'écri- 
lure me parait être du XV™'' siècle. En voici le commen- 
cement : 

Got vater herr Jhesu-Christ, 
Wan dein genad unzergankleicli ist 
ünd dein gruntlosse mynne , 
Vepleich mir, herf, witz und synne, 
Das ich guelen lewten 
Diu red mug bedewten , 
Die ich latein geschrieben vand 
In dem puech Coronica. 
Eusebius der schreybt sy alda, 
Der weys und auch der hejlig man. 
Der ban icb mich genommen an 
Inn dewtsch wort zu dichten 
ünd zuo reym richten, 
Wie der mild und der herr 
Chunig Alexander 
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Mit seiner machtigen tat 
Alle die welt betwungen hat. 

Les derniers vers sont tels : 

Ghomen in deines valer reicb 

Nach diesem leben froleicb , 

Ünd mit dir leben ewigleich, 

Und daz uns der engel schar 

Vor allem urtel hie pewar : 

Daz uns alles daz wider var, 

Und uns hie und dort leib und seel bewar, 

Daz sprecht all amen gar. 

9 On Kt ensnite < ADnoDomioi millesimo quadringen- 
» tesirno sexagesimo sexto, per manos Marlini.... in die 
» S" Gregorii. » Le nom laissé en blanc est sans doute 
celui du copiste, et je n'ai pu le lire en entier; il est écrit 
sur le tilre : Dellak^en : Della seul m'a paru lisible. Quant 
a Tauteor, ce doit êlre ce Seyfrit dont il est question dans 
Orasse (1). Les deux passages que je viens de citer difle- 
rent peu du texte publié par M. Wolf, dans les Wiener 
Jahrbücher. 

> De Rome je me rendis a Florence, avec le projei d'exa- 
miner quelques-uns des manuserils de la bibliothèque 
Laurentienne. Je savais, par le rapport de M. Paul Lacroix 
inséré dans la collection des JJtocuments inédits sur l'his- 
toire de Frame (2) , qu'il y existait une copie de la chro- 
nique de Jacques Duclercq, de celle de Jean de Haynin, 
(Ie celle de Georges Chastelain èl de deux voyages de 



(1) Mlgemeine Litteraturyeschickte , vol. 11, part. III, 1" moitié, 
p. 454. 

(2) Documents historiques extraits de la Bibliothèque royale , des 
Jrchives et des Bihliothèques des départements , t. IIÏ, p. 258. 
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Pbilippe Ie Beau ea Espagne. Cette ville se troiivant sur 
ritioéraire que j^avais k suivre pour revenir en Belgique, 
je me décidai a m'y arréler deux jours, Tout en vériGant 
les documents signalés par M« Lacroix, je pouvais faire 
quelque découverte utile pour nos travaux communs. 

> Jetrouvaiy pour meguider dans mes recherches , 
rexcellent eatalogue de Bandini (l), que je dus me con- 
tenter de parcourir, après avoir examiné les manuscrils 
doot rexistence m*était connuc. Ce sont les suivants : 

» N* i75. Les mémoires de Jacques Du Clerc, escuyer, 
simr de Bauvoir en Ternois, Volume in-folio, écriture du 
\W siècle, qui m'a paru, k en juger par Ie commence- 
ment et Ia fin , ainsi qpe par les divisions intermédiaires, 
exactement conforme au texte publié il y a vingt-deux ans 
par M. Ie baron de Reiffenberg. Tout y est, jusqu'a Tépi- 
laphe de Pbilippe Ie Bon, placée par Tauteur k la fm de 
soD (Buvre. 

> N° 182. Les mémoires de messire Jeaiiy seigneur de 
Haynin et de Louvegnies ^ chevalief\ Voila encore un chro- 
niqueur qui , après avoir élé publié par extraits, des 1836, 
a la suite de YHistoire des ducs de Bourgogne, édition de 
M. de Reiffenberg , a élé depuis imprimé en entier aux 
frais de la Société des bibliopèiiles de Mons. L'éditeur con- 
naissait Ie manuscrit de Florence et en a fait prendre une 
copie; c'est sur cette copie qu a été publié Ie premier vo- 
lume, qui s*arrête a 1468. Le second volume, qui s'étend 
ju$qa*k 1477, a du être pris ailleurs, Ie manuscrit en ques- 
tioQ ne cotitenaot que les quatre premières parties, non 
la cinquième. 



(1) Bibliotheea Leopoldino-LaureHiiana^ ^yoè. in-folio. Florence^ 1791 
i 1793. 
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» N**185. Voyages de Philippe Ie /?<?«?/, volume i«-folio 
(Ie 228 feuillets, écriture de Tépoque. Commence ainsi : 
€ Prologue sur les deux voyages faits en Ëspagne par Phi- 
» lippe, arcbiduc d*Autriehe. A la glorieuse louange de 
» nosire sempilernel Créateur, Père et Fils et S*-Esprit, 
» trois persoDoes.... moi Antoine de Lalaing , seigneur de 
» MontigDy.... ay.... mémoriez par escript a mon possible 
» ce qui advint ès deux voyages que.... Cette oevre sera 
» divisée en quatre livres : Ie premier traiclera de son 
» premier voyage d'Espagne, Ie second de son retour, Ie 
9 iroisième de son second voyage et de son naufrage, Ie 
» quatrième du residu de sa breve vie et de son trespas. 
» En chascun livre y aura plusieurs chappitres, comme 
» orront les lisani et les oyans mes devises. » Suit Ie pre- 
mier livre contenant quarante-quatre chapitres. 

> Tout cela est conforme au commencemenl du voyage 
que notre bonorable confrère, M. Gachard, est chargé de 
publier, et dont j*ai les neuf premières bonnes feuilles sous 
les yeux. La neuvième s'arrêtant au 22"' chapilre du livre 
premier, je vais faire Tanalyse détaillée de ce que conlienl 
au delk Ie manuscrit de Florence. 

i> Au feuillet 67 commence Ie livre deuxième, qui con- 
tient trente-sept chapitres. Je remarque que des correc- 
tions nombreuses ont été introduites par une main autre 
que celle qui a écrit Ie volume. Le 37""* chapitre du livre II 
finit au feuillet 120. 

» Au feuillet 121 , on lit : « Le voyage que Ut Tarchiduc 
» d*Austriche, depuis roy de Castille, par les royaumes 
» de France et de Navarre ausdites Espaignes, et aussy 
» de son retour faict en ses Pays-Bas, Tan de Nostre- 
» Seigneur 1502. » Au-dessous de ce titre , une main , qui 
a consacré au commencement du volume une note a An- 



toioe de Lalaing, a écrit ces mots : Par Julien Fosseiier. 

» Après ee nouveau titre, vieut Ie texle qui commence 

ainsi : c Comme rarchiducsepartit pour tirer par Fraoce 

> en Espague, après les élats assemblés a Bruxelles, et 
» ayaot sauf-conduit du roy de France. » Tel est Ie som- 
maire du premier chapitre. Une partie seulemenl de ceux 
qai suivent sont numérotés. 

» Au feuillet 162 apparait Ie Livre second de ce voyage. 
II contient quarante chapitres non numérotés, dont Ie 
premier est ainsi intilulé : Qtie Varchiduc relourna vera 
la royne, et du congé prins el dti commeficement de sou 
retour. 

» Au feuillet 199 vient la dernière division avee eet 
intilulé : « S'ensieut la description du voyage faict par 
» monseigneur Philippe, arebidue d'Austriehe, lorsqu'il 
B passa par France pour aller en Espagne, el du recueil 
i et fesloyement a luy faict en France. » 

» Suil Ie textequi commence ainsi : < L'an 1501, au 
B moisde novembre, vinten France monseigneur Philippe 
d^Austriche.... » Ce dernier livre contient un récit qui se 
conlinue sans division en chapitres, et se lermine au v*" 
du feuillet 228, Ie dernier du volume, par ces mots : 
c Pareillement Ie vin se prenoil a la cave du roy en si 

> bon et si grand nombre, qu'il n'estoit besoing y re- 
» lourner, car c'estoit chose si bien ordonnée qu'il n'es- 
» toit possibles de mieux. » 

» II n'est peut-étre pas sans intérét de faire remarquer 
que ce volume, quoiqueécrit toutentier dela mémemain, 
a du cependant en former deux autrefoi.s; on remarque 
en effel, a partir du feuillet 121 oü apparait Ie nom de 
Jules Fossetier, une paginalion particuliere qui aensuite 
éié effacée. 
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ï N°- 176 et 177. Sur Ie 1" feuillel du n° 176, on lit r 
Chroniques de George Castellain. Au v** du mêttie feuillet 
üne inain plus moderiie a écrit : Fragment de i'hhtoiré dê 
PhilippB lë Bön duc de Bourgogne , escrüe par niêssire 
Georges Chastellain, son histofiographe , des années 1429^ 
1450 et1i5L Puis, sans preambule, vienl Ie coflamence- 
ment : < Vous avez ouy les haalles solempüités des nopces 
V de ice duc^ qui furent faictes dedens Ia riche ville de 

> Bruges, dont les hauiz et grans esiats des dames et 

> seigneurs » 

> Pas de division en chapitres ou livres. Seulement aii 
feuillet 36 eet argument : Commentle dm Philippe se party 
de sou siége de Compiègney pour prétendre d la possession 
du Brabant. Puis eet autre au feuillet 81 : Comment Geórge 
escripl et menlionne les lou£nges vertueuses des primes de 
sou tempSy pour astaindre ceux qui ontclèt^ment{?) vescu. 
Enfin eet autre encore, au feuillet 114 : Comme il advint 
en la cité de Pragues une met^eilleuse confusion entre reli- 
gieus et demoiselle d'icelle cité. 

> Le manuscrit se termine ainsi : « En quelle division 
3 destuy duc bourguignon avoit êsté souverain et prin^ 
» cipal pillier et soustènement de la querelle de Eugène 
3 allencontre de tous ses contraires , dont Dieu ne faict k 
3 doubterluy en garda jaste et bénigne retribution en ce 

> pionde, et en Taultre après. > 

> Le volame est an pelit in-folio de 118 feuillets , écri- 
ture du XVI"' siècle. 

3 Le n** 177 esl un in-foHo plus grand et plus considé- 
rable aussi , carü comprend 212 feuillets k deux colonnes. 
Üécriture me paralt êlre de la fin du XV"' siècle. Sur le 
feuillet qui précèdele commencement, une main moderne 
a écrit ; Histoire de George Chaslellain. Vieut en^Uite le 
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Prologue de Vacteur : <c Au commenchement jadis du 
» monde que les vivans dalors veoieat les choses de leors 

> temps diverses et merveilleuses, et appercevoient les 
» affiaiires humaines esire eonduites par aulcunë puis- 

» sanche > La table est au feuillet 6^ èt indique 129 

chapitres, dont Ie dernier a ce sotnmaire : Comment Ie roy 
Charles de France morut en la ville de Paris. 

y» L'oeuvre se termine ainsi : c Laquelle chose Taicte, 
» tous retournèrenl a Paris, ia oü on avoit pourveu pen- 

> dantces mistères conire les entreprisea du daulphiu, 

> seui filz du mors deshéritté par ceste maniere. Et est 
» finis, ft ^ 

> En comparant ces testes avec eelui que M. Buchon a 
publié en 1857 (1), on s'aper^oit que Ie n"* i77 renferme la 
Chronique du duc Philippe. Quant au o"* 176, il pofte sur 
lesaonées 1429 k 1431. Or, comme la Chroniqm du duc 
Philippe s'arrête k 1422 , et que la Chronique des derniers 
ducs de Bourgogne qui la süit ue commence qu^en 1461 , 
ce même n*" 176 serait donc un fragment inédit destiné k 
combler en partie la lacune que Téditeur de uotre Chaste- 
lain regrettait de laisser dans son édition (2). 

> M. Lacroix signalait aussi dans son rapport une en- 
tree de Philippe Ie Bon d'Bruges et autres pièces sur Vhistoire 
ie Flandre. Le yolume qui contient ces pièces por te Ie 
n*" 180. Yoici le relevé des documents dout il se eompose : 

1. Extraits d*une chronique relatWe è la France et commen- 
Qant ainsi : « Sacre du roy Charles le Quint et de madame 



(1) Ckoix de ehroniquei el mémoires sur l'hisioir$ de Franeè, faisant 

>rüe du Pantheon littéraire. 

(3) /6tU Notice sur G. Ghastelaia , p. lxui. 
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yi Jehane de Bourbon sa femme, et leur entree a Paris. L*an 
» i564 may 19 furent Ie roy Charles et sa femme sacrés a 
» Reims..... » La fin est relative a Ten tree du duc de Bretagne 
Fran^ois F dans Rennes . f. J . 

2. Diplóme de Philippe H qui confirme les privileges accordés 
par Tempereur Maximilien aux chevaliers de la Toison d'or. 
1Ö66 , . . f. 90. 

3. Voyage du chancelier de l'ordre M' Ph, Nigry en France, 
pour por ter la Toison d'or aux Francois f. 97. 

4. Suivent, jusqu'aux feuilles 105, plusieurs autres pièces 
rela lives a Tordre de la Toison d'or. 

5. Une oraison funèbre d un roi catholique mort Ie 22 janvier, 
Commence ainsi : a Le très-noble roy catholique, pour lequel 
» aujourd'huy ce notable service et dévotes cérémonies est fait 
» et célébré.... » f. 106. 

6. Relation et réal rapport de Nic. de Hames, dict Thoison 
d*or, roy d^armes et premier hérault du roy catholique duc de 
Bourgogne, chef et souverain de la très-noble ordre du Toison 
d'or , de son besóngné en Bohane, oü il a esté de la part de 
S» M. portel' un collier et ung lieu d'icelluy ordre au baron de 
Nerderhausen , diancelier de Bohème f. 1 1 2. 

7. Recueil de ce qui a esté faict^ dict, et proposé par messire 
Anthoine de Beaulaincourt, chevalier, seigneur de Bellemulle, 
premier roy d'armes intitulé Thoison dor du roy nostre sire^ en 
reportant au roy de France les manteau et collier de son ordre 
de mons. S. Michel, et que lui renvoyoit ladite Majesté de tem- 
pereur Charles cincquième f. 114. 

8. Une siiite d'extraits dune chronique en flamand dont 
Tauteur n*est pas indiqué. Le premier de ces extraits est relatif 
k Fentrée de Philippe le Bon è Brnges f. 127. 

9. Nuptiae Caroli Audacis et Margaretae Angliae, quomodo 
haec Slusis recepta sit, deinde Dammis et Brug is . . f. 150. 

10. Plusieurs autres extraits relatifs a radministration do 
Charles Ie Téniéraire , .... f. 1 55. 
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ii. Avéoeiuent (Ie Marie de Bourgogne f. 165. 

\± Ëxtraits relatifs a radiuinistration de Maxiniilien en 
Flandre f. 166. 

13. Coronatio Caroli quinti in regem Lombardiae, Toujours 
en marge la niention ex chronico Flandrico. . . . f. 479. 

14. Sextum capUulum atirei velleris celebratum Gandavo. 
f. 195. 

15. Sepiimum capitutum aurei velleris, celebratum Montibus 
Bannoniae f. 196. 

16. La guerre de Gand contre Philippe Ie Bon , et Ie chapitre 
de la Toison d'or tena par Charles a Bruges en 1468. f. 197. 



rarchiduc Maximilien en 1478 f. 981. 

18. Un autre tena h Bois-le-Duc en 1481. . . . f. 199. 

19. Enfin un encore tenu ü Bruxelles en 1516 . . f. 200. 

» Le rapport de M. Paul Lacroix m*avait encore signalé 
Texislence de plusieurs chroniques fraD<;aises dans la bi- 
bliolhèque de I universilé de Turin, Celte ville était sur 
mon itinéraire; d'ailleurs, grace aux chemins de fer 
et aux bateaux a vapeur, le trajet de Florence a Turin 
nexige aujourd'hui guère plus de vingl-qualre heures. 
Une circonstance particuliere me l'aisait un devoir de 
visiter cette bibliolhèque. Jean d*Outremeuse nous ap- 
prend qu'avant de commencer son hisloire de'Liége, il se 
fil délivrer une copie de la Chronique des Vavassours ré- 
digée par l'évêque Hugues de Pierrepont, ou du moins 
soos sa direclion. Ce prélat, dit-il, la donna « al roy 

> d'Espangne qui oit nom Gonselhons, et chis roy la 

> donast, a Ast en Pymont, al évesque Hénri d'Ast qui 
» le tienl en grant pris, et est encors enchayneit en un 
» engltese de religiën. » 

> Quoique Ton ne connaisse pas les deux personnages 

TuMK X. ö 



i 
\ 

17. Un autre chapitre semblable tenu encore a Bruges par i 
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auxquels s'appliqueiil les noms propres qu on vient de lire, 
il ne purait cependant guère possible de voir dans Ast 
el Pymont aulre chose qn'Asti el Piémont. D'aulre pari, 
comme j'avais lu dans Ylter ilalimm de Blume (1) que des 
matiuscrils élaienl venus d'Asli a Turin, je pouvais espérer 
de découvrir Toeuvre de Hügues de Pierrepont dans la der- 
nière de ces villes. 

i> La bibliolhèque de runiversilé de Turin , comme la 
bibliothèque Laurenlienne de Florence, possède un cata- 
logue imprimé de ses manuscrils; il forme deux volumes 
in-folio inlilulés : Codices manuscripti bibliolhecae regii 
Taurinensis athenaei: Le premier comprend les manu- 
scrils hébreux et grecs; le second les manuscrils latins, 
italiens el francais. Obligé d'abréger mon séjour ie plus 
qu'il m'élail possible, je dus me conlenter de dépouiller la 
parlie relative aux manuscrits francais, el voici quel a élé 
Ie résullat de mes recherches. Tous les manuscrits signaled 
son tin-folio. 

N*' H. IV, 55. XV™' siècle. Ce volume comprend : 

1** Le chevalier délibéréj poëme d'Olivier de la Mar- 
che fif. 1 a 420* 

2" Vhistoire des noces de monseigneur k dv>c de Bour- 
gogne et de Brabant {Ch9iTlesleTéïnér2iire}.S. 154 a 1S9. 

5** Ordonnances relalives a la cour des ducs de Bour- 
gogne flf. 159 a 170. 

4"* Chapitre de la Toison d'or lenu k Bois-le-Duc, le 
8 mars 1458 ff. 170 a 175. 

6^ Traite d'Arras de i4S4. . . . ff. 175 a 178. 

N^ H. V, 20. XV"^« siècle. 



(I) Voiuió[iéI,p. 81. 
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Le livre de la Thoison de Jason, qu'on appelle commune- 
ment le livre appelé la Thoison d'or,^ auquel sera déclaré la 
fwble vertu de magnanimité. Par Guillaumey évêque de 
Tournai. Dédié a Charles Ie Téméraire. 

N° H. II, 15. XIV"** siècle. Ce volume, beau manuscrit 
sur véÜQ, est le méme que celui qui est iascrit dans le 
catalogue de la, reine Christine, sous le litre : Chroniqiie 
de Godefroid de Bouillon ^ voir plus liaut page 33. La 
bibliothèque de Turin possède une seconde copie de cetle 
hisioire des croisades, inscriie sous le n^ H. III, 33. 

N° H. IV, 24. XIV»"* siècle. 

Eacore uo fragnaeot d'uoe iiistoire des croisades : < Chy 

> comnienchent les cronikes et le plus pure vérité que 
^ nuls puist dire des aventures que sont avenues decha 

> mer et de la mer, puis le terops Godefroit de Buillon 
) l'aD mille et cent. Depuis ychelle heure que Godefroy 
» de Builloa et la baronnie de Frauche heurent conquis 

» Aodioche, Chypre et Jhérusalem » Trente-six pages 

plus loin vienl uü chapitre intitulé : du contens le pape 
de Fédri (du content du pape et de Frédéric II) , puis, au 
bout de treizelignes, le mot expHchit. 

N*» H. 111,38. XV"« siècle. 

Copie du roman rimé d'Ogier le Danois. Les deux pre- 
miers feuillels sont déchirés, et a la fin on lil cette date : 
La nuit Nostre-Damme lan de grasce M. IllP et XVI . 

N** H. 1, 13. Beau manuscrit sur vélin, grand in-folio a 
trois colonnes. XIII""' siècle. 

Au feuillet 35 v^ on lit ce prologue : « En lounour du 

> vrai Jhésucrist et de la sainle Vierge qui le porta, et 

> des sains et des saintes, et al essauchement de Ia foy, 

> el al esmouvement des cuers as preudommes qui sous- 

> tiennent sainte église vers les mescréans, soient no 
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> escript commenchiet, et poissent il Baier, dont je fai 

> Iraitée et sui appiellée dame de Baruch > 

Après ce prologue, qui eomprend plus de quatre co^ 
lonnes, vient un poëme commeD<;ant ainsi : 

Jadis ot j conté en Braibant, 
Gentil de cuer, damis poissant , 
Renommés de chevalerie, 
Largeche iert sa loyalz amie , 
Bien sot ses amis avanchier 
El ses anemis abaissier , 
Si quel royaume et en lempire 
Estoit auques et mestre et sire , 
El tous jours avant apiellé 
Ën loutes cours est honnouré 



Mais chilz pour qui je Ie vos di 
Avoit è nom li quens Ansiaus ; 
Il fu muit bons et si fu biaus , 
Et en Flandres se maria, 
Li quens sa fille \y donna, 
Et fut Aelis apiellée; 
Mais nol si bielle en la contrée , 
Ne si bonne sique disoit ; 
Gar teus sa volentés estoit 
Que adiez fust en orisons 

As (mot raturé) saintes cures as siermons. 

Non pourquant son signeur amoit 
Et en droit de bin Ie siervoit. 
Deus fieus en ot, puis trespassa; 
Mais tous li pays tiesmoingna 
Quelle sainty è Nivielte, 
Et fist mainte miracle bielle. 



Le poëme finit au feuillet 108 r° par ces vers : 

Quant les commans lor père ont fait, 
Cascuns en son pays sen vail. 
Ne puis lor journées conler, 
Ne lor fait ni puis acbicver. 
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De Sone (?) ai fine et dodëe 
Muit orent bonne desiinée^ 
£t Jbésucrisl muit les ama 
Si que lor fruis fructefia. 

Oa lil ensuite : ExpUcit de Sone de Nansiifj (?), puis, au 
v"* du méme feuillet, ces rimes écriies d'une main plus 
moderne : 

En Tan del Incarnatioii 

Jhésu se résnrexsion 

M HIJ*" et VII , pour vraj , 

Fu Pentecouste en mois de may, 

XV jour, et en che jour la 

Autre justiclie 

En Valenchiennes plu.s nel vis 

Ly plus vielles bin 

Ou sy plus ne Ie 

Sy seront chely au 

XXVII jour OU mob de march 
Ghest Ie cronicke que j'en fach. 



N"" H. III, 26. Ëncore un manuscrit sur vélin a deux 
colonnes de 368 feuillets. XIV~* siècle. Le volume n'a pas 
de utre, et le texle débute ainsi : 

Seigneur, or mentendeis, pour Dieu Tesperitable, 
Que Jhésus vous g^arisse de la main au dyable. 
Tiex y a qui vous chaiitent de la reonde table. 
De meniiaus engoulés de soucis et de sable ; 
Mais je ne vous voeil dire ne mencooge ne fable, 
Ains vous dirai chancon qui nest mie coursable, 
Quant elle est en lestoire eest chose véritable. 
En escript la fist mettre la bonne dame Orsable , 
Qui muit fu pieuz et sage et courtoise et amable , 
Dedens les murs d^Orenge , la grant eité muable. 

Volei mainienant le dernier couplet : 

Bauduins li mesieai<i fu muit pieus et gentis , 
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Bin maintint Ie royaume ou Diex fu mort et vis; 
Du mal quil ot ou cors nest un temps garde pris 
Jusques atant quil ot XXX ans tous acomplis. 
Tant estoit redoutes en grans estours fournis 
II ne cremoit nul coup qui sur li fust assis. 
Du roy Saleh fu sonvent assaillis, 
Si bin se deffendit Bauduins H gentis 
Entre lui et les siens qui muit furent hardis, 
Que Saleh fu en la fm desconfis, 
Et furent muit lonc temps en pais les deu amis. 
lei deffaut lystoire des barons de haut pris 
Qui doutremer conquistrent Ie saintisme pais 
De Dieu soit beneois qui les vers a ois 
Et celui qui les a dedens eest livre escris, 
Et je meisme soye qui si les vous ai dit. 
Amen , que Diex lolroit , li roys de Paradis. 

Piiis on lil : Ci fine Ie romant du chevalïer au cisne et 
de Godefroi de Buyllon. C'est (lonc une version du poëme 
chevaleresque publié par M. de Reiffenberg, et plus longue 
encore, puisqu'elle contient environ G0,000 vers. 

N<» H. I, i5. Manuscril sur vélin, XV"« siècle. His- 
toire générale depuis la créafion du monde jusqu'd Jhésus- 
Christ, Au feuillet 207, on lil : < Cy commence de la sainle 

> terre de Jhérusalem la conqueste faile par Godefroy de 
'i> Buillon et aulres princes. d Le manuscrit se termine 
ainsi au feuillet 236 : « Ci fine lystoire de Ia conqueste de 
1» la sainte terre faicte par le preuz Godefroy de Buillon 
]» et par plusieurs autres barons et loyaux crestiens. A 

> Dieu en soit gloire et loange. Amen. > 

N^ H. II. 14. Papier. XV"« siècle. o87 feuillets k deux 
colonnes. 

Ce manuscrit n*a pas de titre, et on lit au commence- 
ment : Cy commence la table du second livre des croniques 
de Tournay, Cette table annonce 72 chapitres, mais le 
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volume n'en conlienl (|ue fiO. Voici les sommaires du pre« 
mier el du dernier : 

Comnient ceux de Nerves couronnèrenl Tatimus et esleu- 
rent pour estre leur roy, et des grant batailles quHl eust 
akiicontre de César, 

Chi devise comment k conté Philipis desconfit Ie géant 
Oursaire. 

N"" H. I. 5. Voilk encore uii magnitique manuscrit du 
XIII"* siècle sur vél in , qui renferme une histoire des croi- 
sades. 519 feuillets h 2 colonnes. 

L*auteur commence par une description de Jérusalem 
et des souffrances des chrétieus qui se rendaient en Pales- 
tioe. Au feuillet 25, il aborde la prédication de Pierre 
FErmite en ces termes : < Bien vous ay dit dessus que de 

> maintes terres venoient pèlerins en Jbérusalem, Enlre 

> les aulres en y vint ung qui estoit du royaume de 
i France, nez de leveschie Damiens. Cestoit ung homme 
) qui longtempsavoilestéhermile, etrappelloit-on pour 
» ce Pierre Larmite. Ce Pierre asloit pelil.... » 

L'oeuvre se lermine avec ce chapilre : Comment ceulx 
Dégypte murdrirent leur seigneur, e comment les chrestiens 
sen revindrent deJhérusalem a grant meschief. Les derniers 
mots 8ont ceux-ci : € Adont esloit lan de rincaroalron 

> Noslre-Seigneur mil II' el LXl. Explicil. » 
N« H. n. 8. XV"»* siècle. 

Je ne trouve rien a noler sur la première parlie de ce 
Yolume.Au feuillel212vient unfragmenld'unechronique 
des évéques de Liége, commenganl ainsi : € Vous avez 
chy devanl bin oyl coment s* Malerne converlil Ie roy 
Trelarius de Tongre el Ie peuple, el y fonda plusieurs 
églises. En pqis en y ot lxxvi églises collégiales el pa- 
rochiales, el xxx églises de rendus. Ors diray de s' Ma- 
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> terne el de tous les autres après ly; car &* Eucbaire el 
]> s* Valeire governarenl Téglise de Tryve et Golongiie. » 
Suit un récil fort abrégé qui s'arréte au feuillet 262, a 
Arnoud de Hornes; il ii'y a quelques détails que sur Alberl 
de Louvain. 

Au feuillet 264 viennent cinq pages, qui paraissent 
avoir quelque intérêt et sont relative^ au différend des 
Liégeois avec Jean de Bavière. Suivenl différentes petites 
chroniques plus abrégées encore : 

1 . La croïitckes des anciens roys de Tongres , et comment 
Tongres vini d Véglise de Liége f. 289. 

2. Même récit pour les comtes de Looz . . f, 292. 

3. Chy commenche des corntes de Huy, el comment Ie 
comté vient hiretablement a Véglise de Liége. , f. 298, 

4. Méiue récit pour Ie comté de Ciermonl. . f, 298. 

5. Méme récit pour celui de Duras et celui de Moha. 
f. 299. 

6. Che sont les gentils canones qui ont esté a la porces- 
sion Ie jour Letare de 5' Martin a S* Lamhert, lan de gra^ce 
'//46*, lous fils deprinces, au temps d>e lévesque de Liége 
Alixandre , el estoit présent Ie pape Innocent Ie second et 
5' Bernart y presckoil f. 502. 

7. Des mar kis de Franchimonl, et comment Ie comté vinl 
hiretablemenl d léglise de Liége , f. 304. 

N'^H.V. 5, véiiii,XV°'« siècle. 

Le livre de la fletir des histoires de la terre d'Orient. Tel 
est le titre du premier ouvrage que contient ce volume. II 
est de frère Hayton, seigneur de Corck, sur lequel on 
renvoie ^ un passage de Fabricius (1) qu'il convient de 



(1) BibUotheca mpd. et infimae JntinUntu. Vol. I, p. 86. 
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meilre én rapport avec la nole inscrite aii bas des Chro- 
miftm de Godefroid de BouUtonMW Vatican. 

Au feuillet 146 vient la smcession des durs de Brabant, 
simple nomenclalure commen^ant a Carloman , père de 
Pippin de Landen, et finissant h Charies Ie Téméraire. 
Sojveot, aux feuillets 149, 151 et 152, de sembiables re- 
le?és pour la Flandre, Ie Hainaut et la Hollande. 

N» H. IV. 26. Ce volume sur papier eoroprend une copie 
non eniière du III*"® livre de Frofssard. Le sommaire du 
premier chapilre est tel : Cornment le prince et la pnncesse 
vindrent d Tache, et de la requeste que le conté Danniqnac 
list au prince et ü la princesse, et comnient le pays de Gas- 
mngne estoil lors f/nerwyépar (jarnisons, Voici maintenanl 
celoi du 115"® et dernier : Comment certains traiteurs et 
mifjes hommes pourparlèrent et pnndrent unes trèves d du- 
rer tivis ans entre les Francois et les Anglois et tous lexirs 
ofyez, tant dnnepartie comme dautre, par terre et par mer. 

9 

» Tel fut le rcsultat de mes recherches dans la biblio- 
ibèque de Tuniversité de Turin; aucune tracé de la chro- 
nique des vavassours qui en était Ie principal objet. Asti 
n'élant qu*a douze lieues et le chemin de Ter y conduisant, 
je n'aurais pas hésilé a m'y rendre si j'avais eu le moindre 
espoirde réussile. Dans son Iter italicum (1), Blume rap- 
porte, sur la foi d'Andres, qu'il se trouvait beaucoup de 
RiaQuscrits dans le couvent des dominicains de S^-Made- 
loiae. Je demandai a ce sujet des renseignements a deux 
savanls a qui je fus présenté par M. le comte G. Greppi, Fun 
<lenos correspondants élrangers les plus actifs, et qui m'a 
lémoigné une obligeance extreme; ces deux savants sont 

(1) Vol. I, p. 55 
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MM. Gazzera, eonservateur en chef de la bibliothèque, et 
Adriani, professeur au college militaire et membre de la 
Commission royale d'bistoire du Piémont. Leur réponse 
a tous deux fut la méme : ils m'affirmèreat qu'il n*existait 
plus a Asti ni couvent de dominicains ni dépót de manu- 
scrits, et que les documenis de cette nature avaieot été 
OU dispersés ou envoyés k Turin , lors de la suppression 
des monastères par la république cisalpine, en 1801. En 
présence de cette déclaration formelle d'hommes si com- 
pétents, je dus renoncer a loui projet d'esécution qui 
m'écarterait de mon itinéraire. 

> J'ai indiqué plus haut les manuscrit$ que j'ai exami- 
nés dans la bibliothèque de Tuniversité; mais j*ai pu aussi 
visiter la bibliothèque privée du roi , et Ie conservateur de 
ce curieux dépöt m'a montré, parmi les manuscrits peu 
nombreux qui en font partie, un volume qui peut avoir de 
rintérêt pour nous; il contientia correspoodanceécbangée 
entre la duchesse d'Angoulême, mère de Frangois P% et 
Marguerile d'Autriche, tante de Charles-Quinl, a rocca- 
sion du traite de Cambrai , négocié par elles et appelé aussi 
la Paix des Dames. 

> Villenfagne, dans ses Essais critiques sur différefits 
points de l'histoire de Liége (1), signale < un gros recueil 
)> manuscrit du XV"* siècle de la bibliothèque de Berne, 
y> contenant plusienrs de nos historiens, dans lequel on 
» a inséré la chronique de Jean de Slavelot. > Cette ville 
ne s'écartant guère de la direction que je m'élais proposé 
de suivre en revenant, je crus que Taffirmation de Villen- 
fagne valait la peine d'êlre vériflée. Je me rendis donc a 
Berne en passant par Genève. La ville de Calvin possède 



(1) Vol, II, p. 254, 
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noe riche bibtiothèque; mais aucnne de mes notes ne Tin- 
(liqnant comme réofermant des dociifnenis relalifs a ooire 
histoire, je ne m*arrétai pas poiir la vigiter, et je me con- 
leotai de parconrir Ie catalogae de ses manuscrils, vo* 
lame in-8% publié en 1779 (1), Je n'y Irouvai a extraire 
que les deux naméros suivants : 

> <• P. 559. Voyages d'Outrmier^ n® 85. Ce doH être 
ronvrage sur les croisades dont j'ai précédemroent signalé 
Texistence dans Ia bibliothèque du Yatican et dans celle 
de runiversité de Turin. 

> 2** Pag. 370. A celle page, sous Ie nM52, Ie cala- 
logue indique un volume iu-4*' comme renfermant les 
chapitres de Tordre de la Toison d*or, celui de 1599 in- 
clns. Ce recueil serait divisé en cinq parlies : bistoire de 
riQstitution de Pordre, ses slatuis, description de Tba- 
billeraenldeschevaliers, leurs armoiries, les portraitsdes 
plas distingués d'entre eux. 

> A Berne, on jVrivai Ie 9 mal au matin» je Irouvai 
|K>qr mes recherches la plus grande facilité dans la com- 
plaisance du conservateur de la bibliothèque , M. Ch. L. de 
Steiger, qui consentit a me Touvrir en dehors des heures 
OQ Ie public y est admis. J'eus encore Ik un bon calalogue, 
celui publié par Sinner en 1770. II forme irois volumes 
in-8'', Ie deuxième est consacré aux manuscrils histori- 
ques. Après Tavoir dépouillé, je remis la liste des numéros 
qae je désirais examiner, et ils me furent communiqués 
aussilót. J'ai du resle trouvé, depuis mon départ de Rome, 
lemême empressement, la même obligeance dans toates 
lesbibüothèques oü je me suis présenté. 



(1) Catcdogue raisonné des manuscrits conservés dans Ja bibliothèque 
de Genève, par Jean Senebier. Genève, 1779, 
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> Je vais donner successivemenl los titres el l'analvi^e 
des manuscrits qui ont atiiré mon atteotion. 

> N** 65. Ce volume provienl de la bibliothèque de Boo- 
gars, qui a fourni a Berne la plupart de ses manuscrits. 
II renferme trois oeuvres distinctes : 

» V Unechroniquefran^aiserelative a Pise; 

» 2*^ ünechroniquelatineintitulée: De origine Franco- 
rum, très-sommaire et s'arrêtant a ravénément de Phi- 
lippedeValois; 

» Une chronique tlamande sur Liége, renfermée dans 
133 pages d*une écriture fort compacte et qui me parait 
être de la fin du XV"** siècle. Elle est intitulée : Cornike van 
den genen te Tongeren, te Trevht en te Lndk busscx)p ge- 
ivest syn, Après Ie titre vient Ie prologue : 

€ Ënde is te weten dat die erste die diese cornicke 
> begonste te scriven, was die abt vur die abdie van Lo- 
^ wien en biet Har^erus , en screyffvanS. Marterne, die 
ï deerste busscop van Tongeren was, lot S. Remacle, die 
» sevenste was; die andere was eyn priester geheiten 
i> Ancelmus(l), en began aen de goeden S. Tlieodarde, 
)» die nar S. Remacle was, tot Wason, en was diedri en 
» viflichste busscop; die derde was eyn moneke van den 
i> cloeslere, dat men hiel dat Gulden dael, en biel Gielis, 
» en hy began aen eynen busscop hiet Theodowyn , die 
» nae Wason busscop was, en liet den staff an eynen 
» busscop hiet Robrecht, en was die LXIX busscop; die 
» vierde was die persone van S. Jans Warnans, ende 
» began an eynen busscop geheiten Heynrike van Gelre, 
» die nae busscop Robrecht busscop was, en liet den 
1» staffan eynen busscop hiet Adulphus, desgreven broeder 



(1) Dans Tanalyse qu'il a donnée Sinner a lu AhfivUnH». Vol. Il, p. 14o. 
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i vanden Marcke, en was di LXXVl busscop. Dar nae 
» began eyn moneke van S. Laurens te Ludic, geheiten 
> Johan Van Scaveloe. > 

> En comparant ce prologue avec les prologues latins 
dont j'ai parlé dans mon rapport du 26 mai i856 (1) , ou 
verra qa'il n'en diffère guère, et Villenfagne s*est trompé 
en croyant que la chronique méme renfermait Ie lexte 
des auteurs dont on vient de lire les uoms; ce n'est en 
effel qu'une oeuvre fort abrégée, et on en jugera par Tana- 
lyse succincte que je vais en faire. Ëlle commence ainsi : 
c Item nar dien dat Ouse Lieve Here Jhesus Christus ge- 
) boren was, soe was Oclavian die erste keiser op alle 

• die werrelt ende Onse Lieve Here wart gepassyt » 

» A la page 7 l'auteur arrive asaintServais, et asaint 
Lambert a la page 18. Les règnes suivants soiit aussi 
abr^és : deux pages pour saint Lambert, une et demie 
pour Motger, deux pour Hugues de Pierrepont , trois pour 
Henri de Gueldre, six pour Adolpbe de la Marek, trois 
pour son neveu Englebert. Les règnes de Jean de Bavière 
elde Jean de Heinsberg sont plus détaillés, douze pages^ 
de 59 a 71. En réalité Tauteur n'a traite avec étendue que 
Ie règne de Louis de Bourbon, qui absorbe a lui seul 
cinquante-six pages, de 71 a 127. Après la mort de ce 
prioce vient au milieu de la page cette espèce de som- 
maire : Itejn hyr nae volcht wy en in wat mameven here 
WiUiem van Aremberch tlant van Ludic en Loen in naetUy 
die welch dat zonder liere was, en van den bejjstan hyr 
kreych van den Brabanders. Après ce sommaire viennent 
six pages qui conduisent Ie récit jusqu*en 1485. 
• N^323. Petit in-folio, vélin. XIV'"^ siècle. A la suite 



(1) Bulletins f 2«« série, t. VIII, p, 413. 
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de la^phronique de Guillaume de JNaogis qui absorbe ooe 
parlie du volume, vient ce titre : Chronicon anonymum 
bella praecipue in Flandria gesta continens. Il annoQce uoe 
chrouiqoe écrite ea francais, et qui commeace aiasi : 
Au temps du roy Pbilippe Ie Bel avoit un compte en 
Flaadre que on appelloit Guy de Dampierre , et fu fieox 
la coDtesse Marguerite, et ot en son vivaot deux femmes, 
dont il ot pluseurs enfans. Se première femme fu fille 
Tavoué de Bethune. De selli ot li cootes iii fieux : Ru- 
bert, Guillaume et Pbilippe, et pluseurs filles, dootli 
une fu mariée ou coole deGuerles, et li autre au conle 
de Juillers. Et de l'autre , qui fu fille au coate de Luiem- 
bourc et conlesse de Namur, ot li contes trois fieai: 
Jebans, Guy et Heory. Une fille ot li contes Guys, que oa 
appiella Pbilippine, et fu fileele au biau roy Pbilippe de 
France, et li rois d'Engleterre fist celle pucelle de- 
mander pour Édouart son fil, et li contes li fiancha ea 
la main des messages.... > 
» Cette chronique, qui comprend 106 pages a 2 co- 
Ionnes, finit ainsi : < En lan que Ie conté de Pontiease 
fu rendue franchoise, sasamlerent Englès k Kalaia el 
plusieurs sauldoiers d'Allemagne a aux alliés, et en- 
trèrent en Artois et en la conté de S^-Pol, qui fu par 
yaux muit gastee et eisillié, et ausi la conté de Bou- 
loigneet pluiseurs lieux. En ce temps sasanièrent Frao- 
chois et les conduisit li dus Pbilippe de Bourgongne, 
Novans(?) de Fiennes, li contes Guis de Saint-Pol, et 
se logèrent sur Ie mont de Tournehen, et li Englès se 
logèrent deleis Kalais en une moult forte placbe, et 
furent les ii bos sur les camps logies prés Tun de Tautre. 

Mais premiers > La fin manque. 

> N° 589. Beau manuscrit sur Télin du Xlli"'^ siècle, <i|ui 
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reoferme un uombre considérable daacieAoes cbausons 
frafi<;ai$es. Un récépissé, conservé avec soin , atteste que 
Ie volume a été, en 1770, prélé a Lacurne de S^ Palaye. Il 
Ta encore élé récemment aux membres d*ane commission 
iostituéepar feu M. Forloul, minislre de rinstruction pu*- 
blique de France, pour la publication des documenis de 
cette espèce. Parmi les auteurs dont les noms figuren! 
daos ce curieux el ioiéressant recueil, j'ai remarqué Cum 
(kBeihune, Jean Charpentier d'ArraSy Monioi d'ArraSy 
Jacques de Cambray, Pierre de Gandy Chreslien de Tfoies, 
k dus de Braibant, etc. 

» Voici Ie commencement d'une pièce attribuée a ce 
deroier : 

Biaus Yillebei's, dites s*il vos agree 
Respondeismoi a ceu ke vos demant : 
Uns chevaliers ol une dame amee 
£t Ie sai bieti kil en est si avant 
Ke de li fait nuit et jor son talent. 
Ca mors (?) alt si la dame abandonoée 
Dites lamom>s. 

Dux de Braibant, ja oreis ma pensee 
Jai ii amor.... 

> N* 491. In-4^ Papier. XVII~* siècle. 

» Une chronique liégeoise qui commence ainsi : < A 
» riionneur de la très-sainte Trinité, Ie Père, Ie Fils el Ie 
^ Saint-Esprit, un Dieu et parfaite vérilé, et de la glorieuse 

> vierge Marie el de monseigneur saint Lambert, nostre 

> bon patron, je vous prétens réciter en bref Ie vraye 
) histoireet chronique de Liége, dont die procédé > com- 

> rneot et par qui elle a esté édifiée et de quelle nation les 

> Liégeois sont primirement venus, qui est une histoire 

> de grand honneur, priant a tous lecteurs et auditeurs 
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» quilz veuilleul pardonner et preudre ce petii ueuvre 
» en bonne part, et suppliant, que si en lisant v estoit 
)> trouvée quelque cbose mal, Ie vouloir amiablement 

> prendre en bonne part, en excusant mon petit et simple 
» entendement. Et pourtant que ces chroniques hors des- 
» quelles est colligé ce présent traite, estoient vieux et 
» escrit de vieux langage liégeois, aussy de mieux qu'il a 
i> esté possible ont esté colligés, et mis en bref les dates, 
]i noms des signeurs et princes qui primirenient lirent 
» édiGer la grande cité de Tongres, dont nous tous, 

> Liégeois, procédons, et comment elle a esté faicle et 
» puis par les Huns deslruicte, et aussy qui furenl les 
» évesques d*icelle, et après Jadite destruction Ie siége 
» épiscopal fut transmis a Treicht, jusqu*au temps que 
» saint Hubert feit éditier la uoble cilé de Liége , lorsque 
:» ledit siége épiscopal fut remis et posé a la neuve cilé de 
» Liége, qui fut fondée sur la sainte martirizalion de 
» saint Lambert, flez de Apert conté de Loz. Et pour 
)> abréger, nous comraencerons a parier des Troyens, qui 
» après la destrMction de Troye la grande, faict par les 
» Gregeois, furent espandus par tout Ie monde, -comme 
» ci-après vous orrez. 

> Date de la destruction do Troye la grande. L an de la 
» créalion de nostre premier pèrc Adam 4019, fut prise 
^ par Iraison la grande ville de Troye i» 

» Rien que par eet extrait, lous ceux a qui les chroni- 
ques liégeoises sont fariiilières, reconnaitront ici qn'il 
s'agit d'une de ces compositions auxquelles manquent 
également et Ie fonds historique et Ie mérite littéraire, 
d*une de ces compositions comme il en existe plusieurs 
dans les bibliothèques privées de Lié^e, dans celle de 
Tuniversité et aussi parmi leb uianuscrits de i'ancicnne 
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bibliothèque de Bourgogne. Jean d'Outremeuse a plus ou 
moins servi a la rédaction de ces fadescompilations, mais 
ee qu*on lui a emprunté Ta toujours été de fagon k Ie 
reodre méconnaissable. Eu tout cas cette chronique ne 
poDrrait servir a la commission d'histoire, car la partie 
qui'correspond au livre manquant de notre chroniqueur 
est extrêmement abrégée. Pour les événements qui se sont 
passés de Favénement d'Englebert de la Marck en 1364 a 
i597, il n'y a que 34 pages, de la page 491 a la page 525, 
la dernière du volume. 

ï On a trouvé étrange que Waker ScoU ait fait parler 
flamand k nos Liégeois; mais cette erreur avait été com- 
mise avant lui, et j'en trouve un exemple dans Ie cata- 
logue méme de la bibliothèque de Berne. A propos du 
manuscrit 491, Tauteur du catalogue, Sinner, suppose 
qne IHdioma vetustum Leodiense habet afjfinitatem ctim ba- 
tavo; en conséquence la chronique renfermée dans Ie 
manuscrit en question doit avoir, dit-il, été traduite in 
gallicum sermonem, 

> No 573. Vélin. Petit in-4^ XIU"»« siècle. 

> Ce manuscrit est indiqué dans Ie catalogue deSinner 
comme étant un fragment d'une chronique rimée faite 
d'après Ie roman de Turpin. Il y est question de Basin, Ie 
prétendu premier comte de Hny. En tout cas il n'y a rien 
la qui appartienne a la Geste de Liége. 

> N° 588. In-4^ Papier. XVI"»« siècle» 176 pages. Chro- 
nique ainsi intitulée : Anonymi chronicon Hollandiae et 
Zehndtde et Frisiae a prima gentis origine usque ad Maxi- 
müianum Atistriacumy qui ntipsit Mariae Burgimdicae y 
Caroli haeredi. Malgré son litre lalin, la chronique est 
écrite en flamand, ou en hoUandais si Ton aime mieux; 
eJle commence ainsi : « Hier begbiat die cronike van 

TOMB X. 7 
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» Hollanl, van Zeelant ende van Vriesiant ende van den 
» Slieft yaa Utrecht, in welke historie bescrivea is boe 
» die landen.... » Le chroniqueur part de la guerre de 
Troie et s'arrête a 1477. 

» N^ 627. Petit in-4^ Vélin. XIII™*» siècle. 

» Un fragment (118 pages de 26 vers cbacune) da Che- 
mlier au Cygne. Il coaimence ainsi : 

Tint lempereor cort a Sirnau establie. 

La furent assemblé gens de mainte partie ; 

Si vint li dus dAnvers (?) a sa granl 4»t bannie 

Et la franche duchece a raatsnie «scberie. 

Quant el fu descendue nul point ne le detHe, 

Vint k lempereor, por Dieu merci li crie ] 

Lcmpereor sot bien qua lort est desservie, 

Mais sans doute le seine i(cigne?) ne seit que il en die. 

» Ce texte me parait plus ancien que celui qui a été 
publié par M, de Reiffenberg; on pourra en juger en com- 
parant avec le volume II page 44 de son édition, Ie pas- 
sage suivanl qui traite des mémes faits, et formele com« 
mencemenl de Tavant-dernier couplet du mamiscrlt que 
j'examine : 

Godefrois de Boilon qui prous fu et gentis 
A labé et le roi premièrement assis , 
Puis s^assicent li conté, li prince et H marchis; 
Ains ni ot chevalier qui bin ne fut seryis. 
Li rois a es^ardé le grant palais voltis, 
Qui estoit portendus de pail et de samis , 
Regarde les haubers et les elmes brunis, 
Les espées tranchans et les espiet forbis, 
Voit les princes vestus et de var s et de gris. 
Devant le duc servoient ? conté de haut pris. 
Gornemarant en a labé è raison mis : 
Sire, muit est cis dux cortois et bin apris, 
Et muit ^arest poiuant, n que moi e»t av» , 
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Quant U puet tel barna^e avoir eu son |>ais. 
Li abés respondi : m... 

» Le manuscrit 650 de la même biblioibèque contienl 
encore un autre texte également mulilé de ce roman hc- 
roique; mais le fragment est beaucoup plus considérable» 
caril comprend environ 16,000 vers. 

> Oo voit, par ce qui précède, que les renseigDemenis 
de VilleuragDe ne soot malheureusement pas exacts, et 
qae le corps des cbroniques liégeoises aura peu de cboses 
a tirer des manuscrils de Ia biblioibèque de Berne. Il est a 
(lésirer seulement qu'on puisse comparer avec les texies 
laiins que nous possédons, Ia partie de la chronique 
Damaode qui comprend le règne de Louis de Bourbon. 

> Tels sont, Messieurs, les resul tats d'une mission 
qne mes honorables collègues ont cru devoir appuyer d'un 
avis favorable. Il n'a pas dépendu de moi qu'elle ne ré- 
pondit mieux a votre attente et a la mienne. J'aurais voulu, 
surtout pour la biblioibèque du Vatican, compulser les 
cinq catalogues, puis examiner soigneusement tous les 
noméros annotés , les anaiyser et en faire des extraits. 
Mais, je Tal dit déjk , le temps m'a manqué; mes fonctions 
ne me perraettaient d'appliquer que buit semaines a une 
mi^sion qui exigeait autant de mois. Gependant , si je n'ai 
pas fait les découvertes qu'un instant j'ayais espérées» il 
me parait que mon voyage n'aura pas été sans fruit. Ce 
rapport pourra servir a d'autres, qui voudraient après moi 
visiter ce beau pays et ses coUections scientifiques; il 
aara aussi, je crois, cette utililé de constater que, si les 
biblioihèques de Rome semblent renfermer peu de docu- 
menls inédits sur les périodes reculées de notre bistoire, 
il en est diflëremmenl pour le XVI"' et le XVII"' siècles. 
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Cest aussi , vous Ie savez , sur cette époque importante 
des temps modernes qu*ont porté la plupart des décou- 
vertes faites par quelques-uns des nouveaux historiens de 
rAllemagne. » 

COMMUNICATIONS. 

M. Diegerick, professeur a Tathénée royal de Bruges, 
envoie les lettres de Georges de Lalaiog, comte de Ren- 
nenbourg, dont il a été question a la dernière séance. 

Inserlion au Bulletin. 

— M. de Ram présente la Dissertation historique et 
critique sur la maison royale des comtes cC Ardennes , du 
chanoine Ernst, qu'il a signalée a Tattention de Ia Com- 
mission dans la séance du 26 mai 1856 {Bulletins, t. VIII, 
p. o9i), et il en propose Tinserlion au Bulletin. 

Cette proposition est adoplée. 

— Le P. Moulaert, bibliothécaire du couvent des do- 
minicains, a Tirlemont, a envoyé un Essai sur le comté 
de Brunengeruz, appelé par les historiens modernes Comté 
D£ Brugeron. 

Sur le rapport de M. de Ram , qui a examiné ce travail, 
rinsertion dans Ie Bulletin en est votée. 



• « 
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COMMUNICATIONS. 



I* 



Documents tirés des papiers du baron Vander Borcht, an^ 
den drossart de la ville el baronnie de Breda, 

(Communiqué par M. Ybbbde, professeur k runiversité d^Utrecbt.) 



I. 

Exirail d*une lettre du grand pensionnaire Van de Spiegel au 
baron Vander Borcht, du 8 septembre 1789. 

• ••• ••••••••••••••••• 

Het verwondert my niet dat de Brabanders zig veelerlei ver- 
digtsels laaten wys maaken : dit is gewoonlyk zoo in alle volks- 
beweegingen. Maar de vertelling van de offerte van het hertog- 
dom vanBraband aan Zyne Hoogheid of een van de jonge prinsen 
komt my voor al te grof te zyn, om ingang te kunnen vinden. 
Ik kan althans op myn eer betuigen, er niets van te weeten, en 
er niets van te gelooven , en ik kan even stellig verzekeren , dat 
de abten van S. Bernards en Tongerloo niet by Zyne Hoogheid of 
by iemand van consideratie binnen een van onze provintien ge- 
weest zyn : de opdragt van den titul van hertog van Braband 
kan althans door dezelve niet geschiedt zyn. 

Men heeft hier met een soort van mysterie geinquireerd of 
de advocaat Vander Noot in den Haag geweest is; maar *t is on- 
noodig een secreet van die zaak te maaken , en ik heb geen de 
minste scrupule om te zeggen dat hy in den Haag geweest is , 
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en dat by een visite by my gedaan heeft, gelyk de meeste vrera- 
delingen van zekere classe de beleefdheid hebben te doen. Hy 
heeft zig laaten annonceeren op den helderen dag , en is met 
verscheiden andere menschen, Hollanders en vreemden, in myn 
voorvertrek geweest. Ik meende dit tot uw. H. W. G. informatie 
te moeten melden, ten einde dezelve in staat te stellen de dwaaze 
uitstrooisels tegen te spreeken. 



II. 

Lettre du vice-président du conseil du gouvernement général des 
PayS'Bas, Henri de Crumpipen, au baron Vander Sorcht : 
i"^ noveniüre 4789, 

Monsieur, vous recevrez une lettre de Son Excellence Ie roi- 
nistre plénipotentiaire, ainsi qu*une autre de M. Ie baron de 
Hop , sur un objet qoi m'intéresse de très-près. Ma situation ne 
me permet point de vous écrire de main propre pour implorer, 
monsieur, votre amitié, et vous supplier de douner tous vos 
soins pour t^cher de déeouvrir raon frère dans la ville ou dans 
Ia baronnie de Breda. Votre amitié prudente me rassure que vous 
n'emploierez que des personnes sAres, et que vous évilerez tout 
ce qoi donneroit de reelat è vos démarches, et qui pourroit étre 
plus nuisible qu avantageux è la personne qui en fait lobjet. 

Pardoanez-moi , monsieur, les vives instances que je vous fais. 
Ëlles concernent un objet très-cber a mon cceur» et je ne sau- 
rois assez vous exprimer toute la reconnoissanee que je vous 
en aurai, ainsi que les sentimeats de Ia considération la plus 
distinguée avec lesquels j*ai Thonneur d*étre, monsieur, votre 
très-humble et tres obéissant serviteur, 

H. Cromhpem. 

Druxelies, Ie !•' novembre 4789. 

Je compte beaueoup sur votre amitié, monsieur, et je Ia re- 
clame dans ce moment-ci. (De la main de Crumpipen,) 
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III. 

Lsttre du comte de Trauttmamdorff, présidcrU du cünseil du 
gouvernement général et ministre plénipotentiaire aux Pays- 
Bas, au baron Vander Borcht : ƒ"" novembre 1789. 

Monsieur, il me revient des renseignements presque certains, 
que Ie porteur de Ia présente vous détaillera, que M. Ie chance- 
lier de Ouiupipen, enlevé Ie 26 du mois dernier, de la maniere 
Il plus barbare, è son cb&teau de Tamise» par une troupe de 
brigands du parti prétendu patriotique, et tratné d'abord par 
ees ravisseurs k S^-Jans-Steen et è Hulst, puis è Lillo, Santvliet 
et Ossendreeht, selon les différents rapports des personnes en- 
voyées a sa recherche , se trouve maintenant détenu , on na sait 
eomment, entre les mains de ces maiheureux, è Breda mème. 
Je viens de prier M. Ie baron de Hop d'adresser, par ee mème 
porteur, au commandant de Breda les réquisitions les plus pres- 
santes d'employer, de concert avec vous, monsieur, tous les 
moyens imaginables pour découvrir Tendroit de sa détention et 
poar t4cherde Ten tirer sain et sauf. Je me fais un devoir, comme 
ministra de Sa Majesté, dajouter ici mes plus vives instances 
poor que vous veuillez bien, monsieur, faire tous vos efforts pour 
seconder cette recherche et en assurer Ie succes, afin de mettre 
M. deCrumpipen sous la protection immédiatede Leurs Hautes 
Puissances, et 4 Fabri de touta entreprise et insulte ullérieure, 
jusqu'è ce que nous puissions prendre de main commune les ar- 
rangements nécessaires pour Ie reconduire ici en toute sóreté: 
ootre que vous rendrez, monsieur, un service essentiel au gou- 
Temement, vous aurez Ia douce satisfaction de rendre la vie è 
la familie désolée de cette infortunée victime de la rage des su- 
jets rebelles d^ Sa Majesté. 

Je ne saurois vous exprimer, monsieur, combien en mon par- 
tiealier je tous en aurai de reconnoissance; je vous prie d'en 
agréer d'avance tous les sentimens, jiinsi que ceux de la plus 
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parfaite considération avec laquelle j'ai Thonneur d'étre, mon- 
sieur, votre très-humble et très-obéissaDtserviteur, 

Traqttmansdorff» 
Bruxelles, Ie 1^'novembre 1789. 

IV. 

Lettre du comte de Trauttmamdorff au baron Pander Borcht^ 

23 nove^nbre 1789, 

Monsieur, j'ai re^u la lettre que vous nfavez fait rhonnenr de 
m'écrire Ie 17 de ce niois, et il n*a pas dépendu de moi que je 
ne Yous témoigne plus tót ma sensibilité sur rintérèt que vous 
prenez aux circonstances de ce pays-ci. Je crois ne pouvoir mieux 
répondre è la confiance que vous me témoignez , monsieur, qu*en 
vous remettant ci-joint un nombre d exemplaires de deux décla- 
rationsquej'ai portées et fait émaner(l), en conséquence des pou- 
voirs que TEmpereur vient de me donner, et de ma propension 
personnelle et décidée k répondre aux vues et aux intentions 
bienfaisantes d'un souverain qui a préféré è tout autre moyen 
celui qui est Ie plus conforme è son coeur et è sa bonlé, savoir : 
d*aller au devant des désirs de son peuple, et de préparer méme 
par des explications les moyens de rétablir Ie bonheur et la con* 
iiance, et de procurer par \k Ie bien public et la félicité du pays. 

Je suis bien persuadé, monsieur Ie baron, que vous admirerez 
en cela Ia sagesse. Ia bonté et la générosité de Sa Majesté, et 
que personne n appréciera mieux que vous des dispositions qui 
doivent attacher toutes les opinions è Sa Mqjesté, et inspirer 
une pleine et entière confiance. Je vous prie d'agréer, etc. 

Trauttmansdobff. 

Bruxelles, Ie 25 novembre 1789. 



(1 ) Vraisemblablemeni celles du 2 1 novembre , dont Tune révoque TordoD- 
nance du 18 juin qui cassait la députation des états et Ie conseil de Bra- 
bant, et Tautre rétablit les états de Hainaut. 
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V. 

Lettre du cmte de Trauthnomdorff aa baron Vander Bordit : 

5 décembre 4789. 

Monsieur, j'ai re^u Ia lettre que vous in*avez fait Ihonueur de 

m^écrire Ie 5 de ce mois» et j y trouve des preuves nouvelles de 

volre atlachement è la tranquillité de ces provinces ; j'y suis très- 

reconnoissant, el je vous prie d'en agréerroes remerctmenls. 

Jeusse extrémement désiré, monsieur, d*avoir les détails que 

vous veus proposiez de me faire communiquer de vive voix par 

nne tiercé personne; et, pour en avoir plus töt connoissance, j'en- 

Toie directement k Breda un sujet de mérite et de confiance, qui 

est Ie sieur de Muller, secrétaire de Sa Majesté, attaché è ma 

personne è titre de Ia présidence du conseil. Je Ie charge de Ia 

présente; il aura Thonneur de s'adresser è vous, monsieur; et, 

tandis que vous pouvez lui parier en toute confiance, je suis per- 

saadé de vos sentiments que vous voudrez bien lui donner tous 

les roBseignements que vous croirez pouvoir lui étre utiles pour 

accélérer Ie retour a ce que des sujets doivent k Sa Majesté , 

sartout après les preuves qu'elle a données de sa magnanimité 

et de sa générosité pour des peuples qu'elle croit plutót égarés 

qoe révoltes. 

J ai rhonneur d'étre, etc. 

Trauttmansdorff. 

Bruxelles, Ie 5 décembre 1789. 



VI. 

Lettre du secrétaire Muller au baron Vonder Borcht : 8 dé- 
cembre 1789. 

Monsieur, ayant è vous remettre, monsieur, une lettre de S. E. 
monseigneur Ie comte de TrauttmansdoriT, je désirerois beau- 
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coup d'avoir ThonDeur de vous entretenir un quart d'heure è son 
sujet. Oserois-je donc vous prier de vouloir m'indiquer Ie mo- 
ment qui pourroit vous convenir? Ne venant que d'arriver, il 
est de toute décessité que Je reparte denK&in matio, de bonne 
heure. Du reste, ne voulatit poiot Voiis étre a charge, j*aurai 
Thonneur de me rendre chez vous k telle heure que vous vou- 
dréz bietr mei designer. 

Je suis, etc. Muller. 

A Ia Haye^ 8 décembre i 789. 



VU. 

Lettre du baron Vander Borcht au comte de Trauttmansdorff: 

9 décembre 4789. 

Monseigneur, j*ai été confüs de voir arrivér M. Ie secrétaire 
Muller, et me suis pressé de Ie mettre au fait de tout ce qui tn*a 
paru póuvoir contribuer au rétablissement du repos et du bon- 
beur des Pay^^Bas.Jélüi ai dontié, avec les renseignements néces- 
saires , une lettre pour des messieurs que Ia voix publique dit avoir 
quelque influence sur Ie soi-disant comité, afin qu'il pükt homo- 
loguer ce que j*ai pu leur dire, et étre Torgane des sentiments 
de Yotre Excellence, qui se platt è exécuter les ordres de Sa 
Majesté Impériale et Royale, qui n'ontique la douceur, la bonté 
et Ia générosité pour hut unique. U m'a paru fort propre k ce 
ministère; et, si Votre Excellence pouvoit se passer de lui pour 
achever les négociations a Breda, je lui transmettrai avec un 
sensible plaisir Ia confiance que les messieurs brabangons qui 
restent k Breda, peuvent avoir en moi. Elle daignera agréer les 
sentiments respcclueux et la considération , etc. 

Ce 9 décembre 1 789. 
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II. 



Lettres inédites de Georges de Lalaing, óomte de Rennebourg, 
haron de Ft7fe, gouverneur de Frise et d'Overyssel : 1576 
a 1580. 

(Communiqué par M. DiKfiEBicK, prof«sieur k VtiiÏÈéoéé royal, i Bniges.) 



I. 

Les deux premières séries de letires des membres de 
la familie de Lalaing, que nous avons eu Thonneur de 
communiquer a la Commission royale d^histoire, concer- 
neot particulièrement les provinces de la Belgiqüe ac- 
Uielle; la troisième série, contenant les lettres de Georges 
de Lalaing, comte de Rennebourg, gouverneur de la 
Frise et de TOveryssel, oe concerneqne les provinces sep- 
tentrioDales des Pays-Bas, et principalemenl celles qni se 
trouvaient sous son gouvernement. 

Elie se compose de dix-sept documents, des aonées 
1576 k 1580, qui tous soAt eitraits des riches archives 
commonales dTpres, el peuvent se diviser ainsi : 

V Lettres écrites par Ie comte de Rennebourg : 

8 aux étatsgénéraux; 

1 ^ Tarchiduc Mathias; 

1 ^ Gilles de BeriaymonI, baron de Hierges; 

1 au seigneur de Nyenoort; 

1 aux magistrats de Campen; 
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1 aux officiers et soidats de son pégiment; 
1 k 

« 

2® Lettre adressée au comte de Rennebourg : 
1 par les états généraux. 
S"" Documents coDcernant Ie comte : 
1 rapport de Luwert UIghe au bourgmeslre de Campen, 
coDcernant la surprise de Groningue; 

1 lettre écrite par un inconnu des Ommelanden, con- 
cernant la même surprise. 

Afin de communiquer a la Commission royale d*histoire 
toutes les lettres provenant des de Lalaing, qui se trouvenl 
aux arehives confiées a nos soins , nous avons cru pouvoir 
joindre a cette dernière série : 

i lettre de Charles V% comte de Lalaing, dalée du 
8 juillet 1521 ; 

i de Charles II"% comte de Lalaing, du 1*' septembre 
4557; 

2 de Pontlius de Lalaing, seigneur de Bugnicourt, du 
20 janvier *^^/57 et du Sjuillet 1558. 

Ce qui porte a vingt et un Ie nombre des documents 
contenus dans cette dernière série, et k soixante-quinze 
Ie nombre total de lettres et autres pièces concernant ia 
noble familie des de Lalaing. 

Les n^i, II, 111, IV, v, vii, x et xi nous donnentdes 
détails sur Tarrivée du comte de Rennebourg k Groningue, 
OU il trouva la garnison mutinée; sur les difficultés qu^il 
éprouva a la ramener audevoir, et sur les diverses me- 
sures qu'il crut devoir prendre pour maintenir Tordre 
dans son gouvernement, Ie garantir contre les attaques 
des troupes espagnoles, et obtenir la mise en liberté du 
seigneur de Billy et des autres officiers espagnols que les 
soidats révoltes tenaient prisonniers. 
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Le a° VI esl une lettre remarquable : elle nous montre 
en pen de lignes toule la carrière militaire de Rennebourg, 
el les efforls que ce seigneur lit, un des premiers, pdur 
soQtenir par les armes la cause de Tindépendance natio- 
nale. Il y rappelle qu*après le seigneur de Heze il est le 
premier, qxxi ait leve un regiment pour ie soutien de la 
cause commune; qu'il fut le premier de tout lepays quy par 
force (T armes y a Valenchicnnes , ayt faict sortir les Espai- 
f/mlz hors du pays, et le même aux Allemans, y estans en 
guarnison, leurs adhérens^ il s'indigne de ce que, après tous 
les services qu'il a rendus aux élats généraux en leur sou- 
mettanl la ville de Groningue, sans qu'il leur en ait coüté 
wig pattart, ils songenl a lui envoyer un successeur, 
laissant a ung aultre coeillir le fruict de ses travaux, peines 
et périls. Cequi le guide dans cetle réclamalion, ce n'est 
point son profil pa^rticulier, mais le maintien de son hon- 
Deur, lequelf dit-il , j'ai pour recommandé comme tous 
ceulx de Lalaing ont eu de tout temps ; lesquelz , qtielz deb- 
voirs ilz ont faict en ces affaires-cy, je vous en laisse juge. 

Par les n°» viii el ix , le comte de Rennebourg annonce 
aux élats généraux la prise de Campen , et les mesures 
qu'il a prises pour défendre Zwolle et assiéger Deventer. 
II aurait pu prendre la ville de Campen d'assaut, mais il 
aeu pitié du sort qui attendait les mal^eureux habitants, 
el a préféré doulceur et miséricorde a extreme rigueur. 

Tous les numéros suivants ont rapport h la défection 
du comte de Rennebourg. 

Le n*" xii esl un rapport circonstancié, écrit par un 
témoin oculaire, du coupdemain du 2 mars 1580, par 
lequel Georges de Lalaing se rendit maitre de Groningue 
au Qom du roi d'Espagne, Philippe II. 

Par les n''* xiii et xiv, Rennebourg cberche a atlirer 
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au parli espagnol la ville ée Gampen et Ie setgneur de 
Nyenoorty et Ie d^" xv nous fait coanaitpe la réponse faile 
par ce deroier aux instances du comte, répoase bieii humi- 
liaate pour celui-ci : Want hy den grajfmor een redeUck^ 
vrom heere gheachtet^ ende nu bevonden kadt dat hy een 
schem ghemoet hadde, etc. Par Ie n^ ivi, Reonebourg 
cherche a amener a Ia défection les officiers et les soldats 
de son régimeat, en leur promettant Ie payenaent de leur 
solde ar riérée , et enfin Ie n"* xm est une leitre écrite eo 
chiffres, par laquelie il demande du secours pour pouvoir 
conserver Groningue au roi d*Espagne. 

Quant auxquatre lettres suivantes, la première (n*^ xviii) 
est de Gharles I*% comte de Lalaing : il Tadresse aux ma* 
gistrats d'Ypres pour les prier de lui prêter une teate. 
Cétait k répoque dn siége de Tournai. Nous avons publié 
ailleurs deux lettres de Ia même époque, écrites par 
Gharles-Quint aux oiêmes magistrats dTpres, et con tenant 
de (a part de ce monarque une demande semblable (i). 

La seconde (n*" xix) est de Gharles, deuxième comte de 
Lalaing, etconcerne Ie traitement de six soldats francais, 
faits prisonniers a la prise de S^-Quentin (1557) et eo- 
voyésaucliateaud'Audenarde. Nousjoignons a cette lettre 
Ie compte de la dépense faite pour ces malheureux; ii 
nous apprend que la libéralité du roi d'Espagne leur al- 
louait deux sols parisis par jour pour pain et cervoise; que, 
pour un emprisonaeoaent qui a dure qmnze motsetvingt- 
deux jours, ils ont rcQU chacun deux gerbes pour faire leur 
paülasse, et que, vulasaison d'biver, on leur accorda, 
k chacun , deulx aulnes de drap grys pour faire ung hoc- 



(1) Quelqtieslettrei et atUresdocumentt concernctnt rempereur Charles- 
Quint. 
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^ton amtre Ie froiL Nou6 avoos cru devoir commuDiqner 
ee peilt compte comme échantillon de la maniere dont 
les fflalfaeureox prisonaiers de guerre étaient traites au 
XVI-* siècle. 

Les deux deraières lettres (n''* xx et xxi) sent de Pon* 
th«s de Lalaiog, seigneur de Bognicourt, cbevalter de 
Tordre de la Toison d'or, gouverneur de TArlois, etc. 
Elles doanent quelques détails sur la marche des Fran* 
^dans la West-Flandre, ia prise de Dunkerque, etc« 

II. 

Georges de Lalaing, comte de Rennebourg, baron , puis 
marquis de Viüe, gouverneur de la Friseet du pays de 
rOteryssel , était Ie deuxième filsde Philippede Lalaing, 
comte d*Hoocfastraten , chevalier de Tordre de la Toison 
for, gouverneur général du duché de Gueldre , et d'Anoe 
deRennebourg, ci-devaat cbanoinesse de la Thore» fille 
héritière de Guillanme, comte de Rennebourg. 

A Texempie de son frère, il suivit la carrière des armes, 
fatd'abord capitaine d'une bande d'ordonnance, et ensaite 
eoloael de dix enseignes d'infanterie , et fut nomroé, en 
1S76, par provision, au gouvernement de la Frise. II 
parvini k soumettre la ville de Groningue et les Ornme* 
laaéea au parti des états géaéraux, et, nonobstant ses 
nofflbreux services , il fut sur Ie point de se voir remplacé 
daas son gouvernement de la Frise. II y fut maintenu 
Béanmoins , et y apporta de grandes améliorations par uae 
administration sage et prévoyante. En 157S il se rendit 
makre de la vilte de Gampen et de Deventer, ville princi- 
pale de l'Overyssel , et ee nonobstant les secours que Ie 
princé de Parme y envoya k plusieurs reprises. 
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Lorsque fut conclue ruDiond'Utrecht, Ie comtedeRen- 
nebourg y Gt d'abord une vive opposition , et ne voulut pas 
s*y railier, prétendaDt que eet acte politique était posé a 
Tinsu de rarchiduc , et ne tendait qu*a amener uoe scission 
entre quelques provinces et les états généraux : cependant 
il s'y rallia bientot, d'abord avec quelque restrictioo, el, 
peu après, complétemeut , Ie 11 juin 1579. II signa eet 
acte en qualité de gouverneur de Ia Frise, du pays de 
rOveryssel , de Groningue et des Ommelanden, de Drenthe 
et de Lingen. 

Jusqu'ici Ie corate de Rennebourg avait rendu de grands 
services au parti de Tindépendance nationale, mais decette 
époque, parait-il, et peut-être de plus loin, datent les pre- 
mières négociations secrètes pour sa réconcilialion avec 
TËspagne, qui cependant n'eurent pas une suite immé- 
diate. Ce ne fut que Tannée suivante (1580) qu'il entra en 
négociations sérieuses avec Ie duc de Terranova , par Tin- 
termédiaire d'un nommé Guislain Ie Bailly. Les uns attri- 
buent sa défection a son zèle pour la religion catholique, 
d*autres ne Fattribuent qu*au désir de conserver ses pro- 
priétés, situées en grande partie dans les provinces wal- 
len nes réconciliées avec TEspagne. Quoiqu*iI en soit, il 
parait que la désunion qui régnait parmi les confédérés y 
contribua aussi ; il y était d*ailleurs sollicité par ses parenis 
el ses amis, et Alexandre Farnèse ne négligea rien pour 
attirer a son parti un seigneur dont les talenis et Tin- 
^ fluence pouvaient étre si uiiles a la cause de TEspagne. 
Enfin, au mois de janvier 1580, sa soeur Cornélie de La- 
iaing, accompagnée de son mari , Ie baron de Monceaux, 
vint voir Ie comte k Koeverden ; de nombreuses enlrevues 
secrètes y eurent lieu avec Guislain Ie Bailly, et ce fut 
alors , parait-il , que furenl arrétées les conditions de récon* 
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cijialion auxquelles Ie comte, cédanl aux sollicitations de 
sa soeur^ fioit par souscrire. 

D*après ces condilious, Ie comte serail confirmé, par 
ieiires pateotes do roi, dans son gouyernemeDl de la Frise 
el de rOveryssel, et recevrail upe pensioo de vingl mille 
florins. — Le roi érigerait en marquisat la terre de Ville. 
— On ferait ea sorte de le comprendre dans la première 
promoliOQ des chevaliers de la Toison d*or. — Le priaie 
de Parme lui dooBeraii deux régimeois dont il disposerail 
comme colooel. — On lui compterait vingl mille écus d'or 
aussitoique le traite serail codcIq, elc. 

Depuis loDglemps les états généraux, el surloul ie 
prince d^Orange, soopconnaienl la fidélité du comte de 
Renoebourg; on le manda sous prétextede leconsulter 
poardes affaires impóriautes, mais il n*eul garde de se 
rendre a cetle inyitation. Le prince d^Orange se Iransporta 
) Campen » et cbercha vainement è reienir le comte dans ie 
devoir. Enfin, ie 2 mars 1580, h cinq beures du matin, 
Ie comte leva Ie masqué, s'empara de Groningue au nom 
da roi, &l renouveler les magislrals, chassa de la ville ou 
prit prisonniers tous ceux qui étaienl dévoués au parti 
des états généraux, et fit renouveler le serment de fidélité 
a Philippe IL 

Après ce coup de main, Rennebourg adressa aux Om- 
ffielaoden des lettres pour les allirer a son parti; mais 
ceile démarcbe resla infructueuse. Le soir même la ville 
de Groningue fut cernée par les troupes des états qui en 
commencèrent le siége; mais, au bout de quelque temps, 
dies furent forcées de se retirer. 

Pea après, le comte de Rennebourg rendit encore de 
grands services è ia cause de l*Ëspagne. Il s'em'para du 
fort d'Aduwarderzyl , défit» daas la Bourtange, les troupes 
ToME X. 8 
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du corale de Hohenio, el s'empara de Koeverdeo el d'Ol- 
denzeel. De Ia il se dirigea vers Zwolle dans rinlenlion 
d'assiéger celte ville; mais se senlanl trop faible pour Ten- 
ireprendre, il pareourut Ie pays, concenlra ses iroupes, 
el se prépara au siége de Sleenwyck. 

Dans ce siége, Ie comle de Rennebourg (il tirer sur ia 
ville a boulels rouges, invenlion dool on s*élail servi 
pour la première fois, cinq ans auparavant, au siége de 
Dantzig. Plus de soixanle-dix maisons furenl dévorées 
par Tincendie; mais nonobslanl ce moyen formidable de 
deslruclion, la ville linl bon, el ful secourue par Ie co- 
lonel angiais Norrilz. Rennebourg ful obligé de lever Ie 
siége (22 février 1581). 

Après cel échec, ses Iroupes parcoururenl les Omme- 
landen , el se rendirenl mailresses de loul Ie lerriloire 
jusqu*a prés de Dokkum, dans la Frise; mais bienlöl les 
trowpes des élals reprirent Tune place après Taulre, el 
refoulèrenl les soldals deRennebourg jusque dans les murs 
de Groningue, leur enievèrenl qualre pièces de canon el 
plusieurs drapeaux , leur luèrent sepl cenls hommes et en 
blessèrent un nombre considérable. 

Le comle de Rennebourg n'assisla pas a celle défaite; 
depuis l'échec devanl Sleenwyck , il s'était retiré a Gro- 
ningue, souffranl d'une maladie cruelle que la rigueur de 
la saison, el surlout le regrel d'avoir lerni sa glorieuse 
répulalion par une défeclion indigne, n'avaienl fail qu'em- 
pirer; il y mourul de phlhisie le 22 juillet 1581, le jour 
méme de la défaile de son armee. Dans les derniers jours 
de sa maladie, il ne fil que parier de Groningue, regrel- 
lant d'avoir jamais connu celle ville; il refusa de voir sa 
soeur Cornélie, qu'il considérail comme ia cause de sa 
perle. II fut regretlé de ses amis el de ses adversaires : 




cétail, disent Hooft el de Thou, tin homme douoc, poli, 
Mpour la discipline militaire, brave, libëral, méme au 
dela de ses farces, ennemi de la violence, de la cruauté et de 
tivrognerie. L'historien P. Bor ajoute qu'il était très-versé 
dans Ie latin, !e grec et autres langues, dans divers arts 
libéraux et dans les scienees; quil était d'uue conversation 
très-agréable, sans (i^rté, grand amateur de musique et 
jouant de divers Instruments è cordes, etc. 

Sa mort fut tenue secrète jusqu'au 29 juillet, car on 
craignait que les soldats, en apprenant son décès, ne ré- 
clamassent leur solde arriérée et ne se révol tassen t. 

II fut remplacé dans son gouvernement par Fran^ois 
Verdugo. 

Le comte de Rennebotirg mourut sans poslérité; il ne 
setait jamais marie. 

Ui. 

Charles I'% comte de Lalaing, baron d'Escornaix, sei- 
gneur de Brakele, deSainl-Aibin-en-Douai, etc, était fils 
de Jesse de Lalaing , premier seigneur de la branche ca- 
detle, chevalier deTordre de la Toison d'or, et de Bónne 
de Viesville, dame de Sains. 

II fut fait chevalier par Maximilien , roi des Romains, 
en 1486, re^ut Tordre de la Toison d'or a Middelbourg , 
en 1505, et fut créé comte en 1522 (i). II fut nommé con- 
seiller et chambellan de Maximilien, dé don Philippe de 
Caslilleet de Tempereur Charles-Quint, et gouverneur des 
ville et clialeau d'Audenarde, oü il mourut le 17 juillet 
1525, a Tage de cinquante-neuf ans. II fut enterré dans 



(l) Brassarl, <le Francqueu. 
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réglise des dames de Tabbaye des Prés, a Douai; son eoeur 
fut transporté dans Téglise de Laiaing, oü, avant la révo- 
lution, existait une inscription ainsi conQue : 
« Cby gist Ie coeur de messire Charles, premier comte 

> de Laiaing, baron d'Ëscornaix, dont Ie corps gist en 
» l'abbaye des Prez, è Douay, qui trespassa Ie xvii""® jotir 

> de jüillet 1525. Requiescat in paee. Amen (i)« > 

Il avait épousé Jacqueline de Luxembourg, fiile de Jac* 
ques de Luxembourg, seigneur de Fiennes, Sottenghien 
et Arkingen, gouvernear de Douai^ et de Marie de Ber- 
laymont, dame de Ville, Hamaide et Wazienne* Il en eut 
plusieurs entanls : 

l"" Charles, deuxième comle de Laiaing; 

^"^ Philippe de Laiaing, eomle d'Hoochslraten ; 

5^ Anne de Laiaing, chanoinesse a Mons; 

4* Marguerite de Laiaing, épouse de Josse, vicomte de 
Montfort; 

5° AntoineUe de Laiaing, qui épousa Ëverard , seigneur 
de Pallant. 

Charles, deuxième comte de Laiaing, fils de Charles I*% 
était baron d*Escornaix et de Montigny, seigneur de Wa- 
vrin, Brakele, Ecaussines, S'-Albin el Condé; sénéchal 
et amiral de Flandre, chevalier de la Toison d'or, doyen 
des pairs deHainaut, successi vemen l gouverneur des ville 
et pays d'ülrecht, de Hollande et de Zélande, du duché de 
Luxembourg et comlé de Chiny; grand bailli, gouverneur 
et capitaine général du Hainaut, de Cambrai et du Cam- 
brésis, et gouverneur général de tous les Pays- Bas pendant 
les guerres de France, en Tabsence de Tempereur Charles- 



(1) Brassat't. 
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Quini(f). II Tut envo)é en Angleterre pour négocier Ie 
mariage de Phiiippe H avec Marie, reine d'Anglelerre ; 
coDclut et jura la tréve de cinq ans qui fut signóe ii Vau- 
celles, Ie 5 février 1556, et mourot la méme année k 
Bruselles, Ie 21 novembre. 

II avait épousé en premières noces Marie-Marguerite de 
Croy, dame de Wavrin, Prouvy, Écaussines, etc, dont il 
eut douze enfants. Un seul survécul a ses parents : ce fut 
Pbilippe, comte de Lalaing, donl nous avons publié les 
lettres dans ia première série de nos lettres des de Lalaing. 

En secondes noces, il épousa Marie de Montmorency, 
fille de Josepb, baron de Nevele, et d'Anne d*Egmont, 

II ent de ce mariage: 

i"" Hugues, seigneur de Condé, mort sans postérité; 

^ Maximilien, mort h Tage de troismois; 

5° Emmanuel-Philibert, dont nous avons publié les let* 
tres dans la deuxième série des lettres des de Lalaing; 

4"* et 5"" Anne et Cornélie, dames chanoinesses k la 
Thore; 

&" et V Isabelle et Jacqueline, dames chanoinesses k 
Mons ; 

8"^ Hélène, morte a buit ans; 

9"" Philippote-Christine, appelée aussi Marie -Philip*- 
pine, qui devint Tépouse du prince d*Ëpinoi, et défendit 
si courageusement la villedeToarnai contre Ie prince de 
Parme. 

Charles, deuxième comte de Lalaing, fut enterré dans 
Téglise de Lalaing, oü on lui éleva un somptueux monu- 
ment en marbre, qui fut détruit k Tépoque de la révolu- 
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tion. On n'a pu en conserver que ia statue représentant Ie 
comie couché; on Fattribue au célèbre sculpleur Jean de 
Bologue, et elie se irouve actuellemeul a la salie des an- 
tiques, au musée de Douai. 

Ponlhus de Lalaing, seigneur de Bugnicourt, de Hes- 
daiug, de Yillers, etc, était fils d*Arlhur de Lalaing, sei« 
gneur de Bugnicourt, et de Jeanne de Habarcq, dame de 
Noyelles-Wyon. II succéda , en 1521, a son père en la 
charge de sénéchal de TOstrevant , recut une compagnie 
de deux cents hommes a cheval de nouvelle ordonnance, 
et fut nommé , en 1537, gouverneur du comté d'Arlois. En 
1546, il regut a Utrecht Ie collier de Fordre de laToison 
d*or, et fut nommé, en 1553, devant Thérouanne, è la 
mort d*Adrien de Croy, gouverneur et capitaine général 
de Tarmée impériale; il continua Ie siége de cette ville et 
s'en rendit maitre Ie 20 juin. Avant de partir pour cette 
expédition , Bugnicourt avait dit a Gharles-Quint : « Je 
» vous promets dans quatre möis de vous livrer Thé- 
i> rouanne. Si je manque h ma parole, je consens qu'on 
i> me fasse tirer a quatre chevaux (1). > II assista dans la 
suite aux batailles deSaint-Quentin et de Gravelines. 

Les faits d'armes de Ponthus de Lalaing ont élé rappelés 
dans ces vers : 

Ny la mort , ny Ie temps ne tremperont au Lèthe 

De PoDthus de Lalaing, preux héros, fort alhlète, 

Le renom, qui reluit en 1'ordre des colliers 

De la riche Toison , et en mille lauriers 

Acquis è Charles-Quint et è son fils unicque , 

En Allemagne, en Franche et en la vaghe Affrique. 

Mais la Belgique lui doibt surtout les honneurs 

(1) H. Piers, ffistoire de la ville de Thérouanne. 
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Deus aux grands chevaliers , chefs de camp , gouverneurs , 
Tbérouanne, Saini-Paiil, Saint-Quenttn, Graveiines, 
Tesmoignans sa verlu el sa cour céiestine. 

II avait épousé en premières noces Catherine , baronne 
de Wassenaer, fille de Jean, baron de Wassenaar, et de 
Catherine de Craon; mais il n'eut pas d*enfants de cette 
unioQ. 

Il épousa en secondes noces Ëléonore de Montmorency, 

fille de Joseph de Monlmorency, seigneur de Nevele el de 

Hontigny, el d'Anne d^Egmont. De ce second mariage, il 

n'eat qu'une flile» Marie de Lalaing, qui mourul Ie 4 juiliet 

I 1557. 

M. Brassart, dans son Histoire el généalogie des comles 
deLalaingy produil une inscripüon sépulcrale, d'après 
laquelle il parait que Ponlhus de Lalaing mourul aux ides 
d'oclobre 1557. Ceci esl évidemment une erreur de dale, 
car Ia lettre que nous publions ici sous Ie n°xx], lettre 
originale et signée de la main de Bugnicourt, porie ia 
dale du 3 juillet 1558, lendemain de la prise de Dun- 
kerque par les Francais. 

Quelle que soit Tépoque de sa mort, il fut enlerré dans 
Téglise de Villers-au-Tertre, au milieu du choeur, oü sa 
femme, Éléonore de Monlmorency, lui fit élever un mo- 
nument sépulcral. 



'l 
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GEORGES DE LALAING AUX ÉTATS GÉNÉRAÜX. 

II aunenee son arrivée a Groningue, dont les soldats mutinés lui oot d*abord 
ittterdit lesportes. — 11 s'est retiré a l'abbaye de Suleart, a négocié avec les 
soldats de la garni&on qui lui ont décUré vouloir rester fidèlefi aux ótats , piais 
saus vouloir lui préter serment avant que leur dccompte oe soit étabü, et qu'on 
ne leur ait accordé des lettres de rémission pour Ie passé. — Ges inémes soldats 
ont re^u de don Juan l'ordre de relftcher Ie seigneur de BiUy et les autr^s pri> 
lonniers > mais ils oot décidé de ne donoer aucune suite a eet ordre. — Le comte 
se rendra a Leeuwardc aussitót que Groningue sera tranquillisée. 

(6roDiQ(;ue, 29 décembre 1576.) 



Messieurs, mon debvoir m'oblige de vous advertir que, après 
beaucoup de fascheries pour la diversité des chemins, avant che- 
miné jour et nuyct, suis arrivé la veille de Noél, xxiiii*"® du 
présent, aux portes de Groeninghe, oü ay trouvé les soldatz y 
estans en garnison tellement altérez que nullement m'ont voula 
permectre Tentrée. Ce que voyant, me suis retiré è Tabbaye de 
Seliuart, dislante d*une lieue de cestedicte ville, oè ay demandé 
aulcuns députez des soldatz pour traicter avecq moy; lesqueiz 
s'estans trouvez chez moy, sont aprez plusieurs difficultez condes- 
cendu et esté contens de m'admectre en cestedicteville, avecq as- 
seurance de ne me nuyre, ny ma suite , ains de m'assisler en toul 
ce que j*ordonneray pour le service de Sa Majeslé, de vostre part 
et de celle de niessieurs du conseil d^Estat, sans toutesfois m^avoir 
voulu prester aulcun serment d*obéissance ny me recognoistre 
pour leur chef, n'est que préalablement leurs descomptes soient 
faictz , leurs monstres passées et Targent prest. A quoy je suis 
présentement empesché, espérant (avecq Tayde de Dieu) en 
vuyder tellement qu en recepvrez contentement et satisfaction. 
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J'ay trouvé lesdicts soldatz en bellissime équippaige, et telz qu ilz 
inonstrent évidamiuent avoir esté bonne et longue espace de 
temps entretenuz, estans tant affeetionnez et résoluz au service 
de Sadicte Majesté et de messeig''* qu'on ne s^uroit souhaiter 
(iavantaige. Reste qu'ilz déstrent avoir acte de mesdicts S'* du 
coDseil d'Ëstat et de vous, par lequel déclairiez que ce que s*est 
passé par de9è n'est, ni sera réputé pour mutinerie, ains avoir 
esté faict pour Ie plus grand bien et service de Sadicte Majesté et 
(Ie la patrie; ce que (è mon advys) sera expediënt leur accorder, 
aclendu mesmement qu'ilz disent ouvertement n'estre délibérez 
leur rauger è raison deue, nest qu ilz soient muniz dudict acte, 
qne je vous prie humblement me vouloir envoier par ce porteur 
expres. lis ent receu lettres du S' don Jehan, datées du xn'"' de ce 
niois, par lesquelles il leur ordonne de relaxer en toute dili- 
gence Ie S' de Billy (i) et tous leurs capitaines et officiers qu ilz 
tieDDent prisonniers. Sur quoy ilz se sont trouvez conseillez, 
pour plusieurs raisons , de ne donner aulcune response, ains de 
passer Ie tout soubz silence, comme ilz ont faict. Quant è ceste 
viile, je m'efforceray d'y faire tout ce qu'il me sera possible pour 



(!) Gaspard de Robles, seig' de Billy, gouverneur de Frise, de Gro- 
Din^e, etc. II avait rendu de grands services è la Frise lors des inondations 
de 1570 , el fit recoqstruire la grande digue qui , percée en plusieurs en- 
droiu, meaa^ait ce pays d*une inondation nouvelle (1575). Après lapacifica- 
tioD de Gand, Billy réunit ses soldais dans une des églises de Groningue 
pour exiger d'eux un nouveau serment è Philippe II , mais comme il voulut 
l«y contraindre par Ia menace, ils s*emparèrent de leur chef et Ie tinrent 
prisonnier k la maison de ville. II ne fut rcUché qu*en vertu de Tédit perpé- 
taet qui se fit sous don Juan. II avait épousé Phéritière de Billy et de Male- 
pert, dont il eut onxe enfans. « Ce Gaspard, dit Auberi du Maurier, dans ses 

> Mémoires pour servir d l'histoire de MoUande, homme de maio et de 

> conseil, était fils de la nourrice de Philippe II, nalif de Robles en Por- 
• lugal. Il fut avance et employé par Marguerite, ducbesse de Parme, et de 

> son temps Ü était gouverneur de Philippeville. « II périt au fameui si^ge 
(l'Anvefs,eD 1585. 
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Ie service de Sadicte Majesté et dicelle ville; et, y avant aclievé, 
je m'encheniineray en toute diligence vers Leeiiwaerde pour y 
accomplir les debvoirs requiz. 

Sur quoy faisant fin, avecq mes humbles recommaodations 
a voz bonnes gr^ces, je prie au Tout-Puissant quil vous doint, 
messieurs, longue, heureuse et salutaire vie. 

De Groeninghe, ce xxix"^^ de décembre 1576. 

L^entièrement prest è vous rendre obéyssant service, 
George dë Lalaing. 

Suscription : A messieurs messieurs les députez des estats géné- 
raulx assemblez k Bruxelles. 



II. 



LE MÊME AUX MÉMES. 

Ses soldats continuent ii refuser Ie sermeni iani qu'ils ne seront pas entièrement 
payés. — II cherche a se procurer de l'argent , et espère en avoir dans 'quelques 
jours; il se rendra ensuite a Leeuwarde, oü il a convoqué les étals de Ia pro- 
vince pour Ie 15 du présent mois. — Les éiats de la Drenthe et de Groningue se 
montrent trèi-affectionnés aux états généraux. — Geux de Groningue demandent 
avec instanee Ia démolition du chateau fort. — Il pense que cette démolition 
peut étre accordée , et allègue plusieurs motifs. 

(Groningue, 10 janvier 1577.) 



Messieurs, j'ay depuis mes dernières faict tous mes extrémes 
debvoirs d*induire les soldatz de par ieqk è passer leurs monstres 
et k me prester serment d'obéyssance ; k quoy, nonobstant mes 
remonstrances, ilz n'ont jusques ores aulcunement voulu en- 
tendre, n'est qu*itz soyent du tout payez et satisfaictz. Qui est 
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cdHse que je travaille aiiltant qu il in*est poMible pour finer ar- 
gent : ce que j'espère de faire sans auicon doobte avecq Tasêis- 
teoee de ceuix de ce pays, qui h ce se monstrent aasez volon- 
laires, ou des biens et deniers qui se trouveront appartenir aux 
prisooniers. Cependant lesdietz soldalz precedent è leurs des* 
comptes, qui seront achevez en dedans trois è quattre jours, 
que lors ay proposé de m'encheminer vers Leenwaerde, oiÉ j*ay 
eooYoeqoé les eslatz de Frize pour Ie x?*"' du présent, affin 
d'aecomplir la charge qu'il vous a pleu, et è niessieurs du con- 
iteil d'Ëstat , me donner celle part : de laqnelle ne me suis peu 
acquicter plus tost, pour les contiouelz empeschemenlz que j*ay 
(io, tant avecq la gendarmerie de eeste ville et les estatz de la 
breothe (vers lesquelz me suis trouvé), que cenx de Groeningeo 
et des Ommelandes, tous fort volontaires et affectionnez au ser* 
viee de Sa Majesté, de vous, messieurs, et de la palrie; comme 
aossy font lesdicts soldatz doni Ton se peult librement asseurer. 
Et quant è ceulx de cestedicte ville , ilz m ont onvertemeot dé- 
rbiré, joré et signé estre joinctz et uois aveeq vous, prians très- 
humblement qn il voos plaise de les excnser de ce qu*ilz diAreot 
ileoToyer leurs dépntez : ce qn*ilz m'assearent ne faire ^ (aulte 
de honne volonté, niais poar plosiears occopations eC eertaioes 
nisoDs que pourrez plus anplement enlendre par les lettres que 
voos escripvent aux mesmes lios, promectans estre eontenlz 
ifadvouer avoir poar agréaJbie et de kar coofonner a tont ee que 
trooverez bon de réaouldre el d'ordonner, comme anssy Cmt 
ceok de la Drmllie, qui m^oat asseuié Ie mesme; ce que me 
s<^inble (sonliz eorrection) debvoir suSr; Ie remectant' néant- 
moiagz \ vostre diaanéCioB et de mciiMurs sosdkls du eoaseil 
iTEsUt, lesqoelz ceak de cesledkie ville suppliait tfès-h«Bble- 
Dient qnll tous pliiie i Ta ccofJe r et permedre que Ie ffcastfuu 
m abaUu et démok, aUcudu la promease «e Icsr av Cuct 
(sayrant raoa iastradiou . de la restitatioii de leurs privileges, 
andiiennes fouffnirf el Mauees. El de ma pari, ayaul visite la 
place, je trcwe «• ma <— Mi < f« b dflMlitimi dudirt rhacteau 
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estre en tout nécessaire, n estan( que une masse de terre foible 
et nuUemeut advanchée, voires qui ne s^auroit estre paracheyëe 
aveoq cent mille escus; tellement que, a nion advys, elle est en 
tQut ikiutile et impertinente et dont on ne se peuU sullement 
seryir, ains endommage de beaueoup la fortresse de la ville, sans 
la povoir nuyre si besoing estoit. Sur quoy il vous plaira me 
mandervostre intention pour, suyvans icelle et de mesdicts sei* 
gneprs. du conseil d'Ëstat» me couduire, priant humblement que 
sa response puisse estre correspondante h la requeste de ceulx de 
cestedicte ville. Quant au surplus des affaires de par de^è, je ne 
fauldray de bien souvent vous en faire part, espérant que après 
quelques difficultez et travauix icelles prendront bonne et beu- 
reuse yssue. Sur quoi faisant fin, avecq mes humbies recomman- 
dations k voz bonnes grèces, je prie Dieu vous donuer, messieurs, 
longue > heureuse et salutaire vie. 

De Groninghe, ce dixiesme de janvier i577. 

I/entièrement affectionné è vous rendre obéyssant service, 

George de Lalaing. 

Suscription : A messieurs messieurs les députez des estatz géné- 
raulx assem blez k Bruxelles. 

Recepta Ie xxv"*® ja«W(*n» i577. 
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LE MÉME AUX MÉMES. 

Propofiition pour la meilleure administration de la province. — Démólition du 
cbateau de Groningue. — RenToi des garnisons de la Frise et de Groiiingue ; saeri- 
ficM d*argeiiil falU par Ie» états de ees provinees pont parvtttiir i e« fativ«i. — 
PraponUons div^nas. — Monnaie (rappee • Grooiague. -^ Le teigteiir daBilly 
et les autres prisonniers ne seront relachés qu'après qu'ils auront juitifié des 
sommes qu'its ont recues. — II prie les états de Ie nommer dèfinitiveioent a la 
charge qti*Ofi loi k iiceordée proyisoirement. 

(GroniDgue, san» date.) 



Poioctz «t arlicles sur lesquolz monseigneur Ie baron de Ville sup- 
plie humblement qu'il plaise k messieurs les députez des estatz 
généraulx, assemblez en ceste vilIe de Bruxelles, de disposer et 
poufveöir en la meilleure diligence quMl sera poisible. 

Premiere, que Ie chasteao de Groeninghe puisse esire abbatu 
et démoly, pour n estre qu'une masse de terre nullemeDt advan- 
chée et plus préjudiciable et dommageable è la fortresse de la 
rille que propice è la deffendre* ou k la nuire si besoing estoit, 
Toires qui cousteroit la somme de deux eens mille florins , et 
plas, s'il estoit queslioti de rachevePi 

Item, que Ie pays de Frize et ladicte ville de Groeninghe 
pnissent estre deschargez des garnisons quilz ont par dele, y 
laissant tant seulement quelque nombre de soldatz wallons, ou 
bieo les deux compaignies de bas allemans , pour employer la 
part qtt*il est Ie plus requis; et ce en contemplation des dom^ 
maiges, fonlles et grandissimes despens que les inhabitans ont 
supportési longtemps; nonobstant lesquelles les estatz de Groe- 
nioghe, des Omlandes et de la Drenthe se sont éfforcez de furnir 
pols naguères la somme de cent et nooante mille florins, ou en- 
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viron, eniployez au payement de six coiiipaignies estaos en la- 
dicte ville de Groenioghe. Et au regard de ceuix de la Frize, ilz 
font leurs extrèmes debvoirs de trouver aussy argent pour satis- 
faire les aultres compaignies que restent a payer, tant potir 
Taffection qu ilz out au service de Sa Majesté , que soubz ferme 
espoir qu on y aura favorable regard , et que Ton retirera les gens 
de guerre. 

Ët comme la justice est grandement retardée en la ville de 
Groenioghe par la détention et emprisonnement du lieulenanl 
Mepsche, ledict S*" de Ville supplie qu il y pnisse commectre (par 
Tadvis et conseil desdicts de Groeninghe, des Ommelandes et de 
la Drenthe) quelqne personne idoine et qualifiée jusques a ce 
que ledict Mepsche se soit purgé des pointz dont plusieurs pré* 
tendent Ie charger. 

Ledict S" de Ville désireroit grandement que Ie S** d*Oetin- 
ghen (i) fust continue en Testat de drossart de Uarlinghen (au- 
quel il est commis par provision] , tant pour Ie respect des bons 
services qu il a faicts par dela que pour les bons ports et qualitez 
qui sont en luy, luy accordant ü ces Gns coraniission pertinente. 

Plaira aussy a mesdicts S*^^ de confirmer et faire continuer Ie 
S' de Pippenbus è Testat de drossart de Stavre, du moings jusques 
a ce que Ie S^ de Gantau , drossart dudict lieu et y détenu pri- 
sonnier, se soit ^urgé et deschargé des causès de son emprison- 
nement. 

Quant a la monnoye forgée en ladicte ville de Groeninghe, 
ledict S"* de Ville prie qu*icelle puisse avoir cours par tout Ie 



(1) Jean de Mol, seigneur d^Oelingben. Il descendait d^iiie des plus an- 
ciennes families patriciennes de Bruxelles, et avail épousé Anloinetle Saiivaijc, 
fille de Jean, maitre des requétes et plus tard du conseil privé, et d'Anioi' 
nette d^Ongnyes, dame de Ligny. Le seigneur d^Oelinghen élail un des par- 
tisans dévoués du prince d'Orange , el fut plusieurs fois chargé de missions 
importanles. II mourul è Bruxelles, ea 1585) et fut euterié dans Téglise de 
S^-Gér^'. 
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pays, estant Philips daelders et demy Philips daalders, car il n'at 
esté possible de les satisfaire en aultre monnoye, è Toccasion que 
les soldatz menassoieot de piller et saccaiger ladicte viile, si on 
différoit d'advantaige a les payer. 

Et au regard du S*" de Billy et des aultres prisonniers , ledict 
S' de Ville n'eust failly de les renvoyer, en conformité des lettres 
qu'il a reeeu de mess" du coiiseil d'£stat, niais les estatz de par 
dele requirent que pareillement ilz aient de renseigner les de- 
niers qu*ilz ont receu. Car lesdicts estatz déclairent leur avolr 
délivré xv™ florins, ou environ, de prest chascun inois; et si Ion 
trouve, après avoir descompté avec les soldatz , qu'on leur est 
redebvable encoires de lasomme de quattre eens cinquante mille 
fioriDS pour les treize compaignies; néantmoings, ledict S' de 
Vilie avee lesdicts estatz n attendent que Ie bon plaisir de mes- 
diets seigneurs et messeigneurs du conseil d'Ëstat pour la déli- 
vrance desdicts prisonniers, supplians loutefois qu'ilz puissent 
avoir leur recouvre sur leurs biens. 

Au surplus, ledict S' de Ville prie bien humblement qu'il 
plaise a mesdicts seig" Ie conti nuer en la charge en laquelle il 
est présentemententremis, et, comme il nat que lettres de crc- 
dence el une instruction pour commender, luy Youloir accorder 
unecommission en tel cas pertinent, affin que, survenantquelque 
ebose d'important, personne ne face difficulté de Tobéyr. Ce 
faisant, il sera de plus obligé de continuer au service de Sa 
Majesté et de mesdicts seig*"', comme il a commencbé jusques 
ores, en fachon qu'il espère icelle et mesdicts seig" en anront 
conten temen t et satisfaction. 

Finablement, comme il est souventefois requis de faire plu- 
sieurs mises extraordinaires pour Ie service de Sa Majesté et du 
pays, il plaira a mesdicts seig''' de faire escripre lettres au recep- 
veur de Frize et de Groeninghe, affin qn'ilz aient de fornir et 
délivrer deniers sur Ie récépissé dudict S"^ de Ville, pour satisfaire 
iiusdictes mises. 
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IV. 



LE M£M£ AU BARON DE HIERGES. 

Il s'öccupe du renvoi des prisonniers , inais Ie seigneur de Billy a déclaré ne 
vonlbir partir qu^après avoir rendu tous ses eomptes. — Il dirigera ce seigneur, 
ainei qne les autres prisonniers, en temps upportun, sur Zwolle. 

(Leeu warde, 5 mars 1577.) 



Monsieur, j'ay receu la voslre, en date Ie xxui"*« de febvrler, 
conforme k celles que me sont esté délibvrées par aultre voye da 
conseil d*Estat et estatz généraulx. Et suyvant icelles me suis 
empescbé h rassembler lous les prisonniers qui sont par de^è. 
Monsieur de Billy me dict, que encoires que Ie voulsisse envoyer, 
qu*il n'est d'in tention de partir d'icy devant qu'il ayt rendu ses 
eomptes au pays, que les pays aussy pourchassent h tout Ie in- 
stance, par quoy Ion y entend présentement; et iceulxacbevez, 
ne fauldray Ie vous envoyer a Zwol, comme aussy les aultres 
prisonniers estant icy en mon pouvoir. 

Et sy en aultre endroit vous pourray servir, Ie feray de si bon 
coeur que je me recommande a vostre bonne gr&ce, priant Ie 
Tout-Puissant vous avoir, monsieur, en sa saincte garde. 

De Leeuwarde, Ie cinquiesme de mars 1577. 

Vostre bien afiectionné amy è vous faire service, 
George de Lalaing. 

Suscription : A monsieur monsieur Ie baron de Hierges (1), 



(1) Gilles de Berlaymont, baron de Hierges, fils du comte Charles de Ber- 
laymont. Il assista, en 1568, è la téte d^un regiment walton, è la bataille de 
Jemmingen, et contiibua beaucoupa la défaile du comte Louis de Nassau. Il 
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gouverneur et capitaine général de Gueldre, Zutphen, Overys- 
sel et Lingen. 



V. 

L£ MÊM£ AUX ÉTATS GÉINÉRAUX. 

Déplacement des troup«s de la garnison de GroAingue. — Me&ures qu'il a prises 
poor assarer la viUe contre toute surprise. — II est nécessaire d'envoyei'quelques 
trottpes a Delfsyl pour garder Ie fort. — Les compagnietdu régimenlde Ghani* 
pagney oceupent encore Harliogen, Stavoren, Sneek el Franeker, mais les 
états de Frise dësirent beaucoup de les voir partir. — 11 profeste contre la 
Domination da drossart de Harlingen , qui ne convient nuUement a ce poste. 
*- Oépart des prisonniers ; trois seigneurs ont été retenus par les soldats. 

(Leeuwarde, 19 mars 1577.) 

Messieurs, suyvant voz commandemens d^envoyer tout Ie re- 
giment qui fust au S' de Billy, dooné a mons' de Ghampaigny (1 ), 
vers Brabant, j'ay faict sortir trois compaignies de Groeninghe 
et une de Delfzyl pour lirer celle part ; ayant ung raois para van t , 



prit é^alement part k la surprise du chèleau de Namur, au uom de don Jnan, 
nqael tl se montra toojours très^dévoué. II fut tué au siége de Maestricht 
en 1579. 

(1) Frédéric Perrenot, baron de Renaix et d'Aspremont, seig' de Cham- 
jMgoey, frère du cardinal de Granvelle. 11 fut gouverneur dMnvers, d^abord 
pour les Ëspagnols, ensuite pour les états géuéraux. Devenu suspect et ac- 
cusé d^'avoir voulu livrer Bruxelles aux royalisles, il fut arrêté et envoyé è 
Gaod, oü il fut détenu au Princen- ff of avec les évêques de Bniges et 
<iTpres, et les auti-es seigneurs arrétés par Ia faction Hembyse. Après avoir 
c^hé vainement a s'échapper, il ne fut rendu a la liberlé qu'en 1584, par 
échange contre Gilles Borluut. Plus tard , s'étant brouille avec Ie prince de 
P üe, il fui Ibrcé de quitter les Pays-Bas, et se letiiA en Bourgogne jus- 
^ prés la mort de ce prince. 

TOME X. 9 
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pour descbat'ger ce pays-cy de guarnisons point néeassaires, 
faict embarquer trois aultres compaignies, auxquelles ay ordooné 
questans arrivez au Sasz, ilz se conduiront selon que de par 
messieurs du conseil d'Estat, et par vous aultres, leur seroit 
commandé : et ce , devant savoir que Ie regiment estoit douné a 
mons' de Ghampaigny. Or, pour m'asseurer de la yille de Groe- 
ninghe, devant en sacquer la guarnison, les bourgmestres et tout 
Ie corps de la viile ont jure solempnellement de demourer fidelz è 
Sa Majesté et de riens innover en la religiën catholique romaine , 
selon la paciiBcation , aussy de laisser entrer aultre guarnison 
quant la néeessité requérera, et de par Sa Majesté ainsi serat or- 
donné, et de riens toucher au chasteau jusques a expresse or- 
donnance et congé de la court; m'ayans de tous ces poinctz 
donné acte en ce cas pertinent. Quant è ce que jusques ores 
s*est passé audict chasteau, m'at esté forcé pour rasseurance 
tant du chasteau que de la vilIe; car comme il y avoit deux ou- 
vertures, chacune percées du rempart de la ville, par lesquelles 
tant Ie chasteau que la vilIe se pouvoient facilement occuper, il 
a esté plus que nécessaire de les faire remplir de terre. Oultre ce , 
il y avoit seul lemen t ung petit commenchement de trois boule- 
wartz hors de la ville, n'estans que une masse de terre plils que 
è demy tombée, lesquelz, veu Tinespérance qu'il y avoit de les 
aschever, servoient de grandissime nuysance a la méme ville 
pour surprise de ce costé. Par quoy , considérant Ie commandé- 
Buent que j'avois d'envoyer par dela tous les souldartz du regi- 
ment de mons' de Ghampaigny, il ra'at convenu asseurer la vilie 
par ce costé-lè et les faire avaller. Tout Ie surplus du chasteau» 
qui est aulcuuement en deffence, est demeuré entier sans y 
avoir touche , et n y toucherat-on pas sans expresse ordonnance 
de ia court. 

Touchant Delfziel, comme je ne la pouvois laisser sans soul- 
dartz, j'ay induict ceulx des Ommelanden de lever lx souldartz bas 
allemands pour la guarde du fort, lesquelz ilz m*ont promis de 
payer pour deux mois. J^ay encores par icy quattre compaigaieis 
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do réfiment de mom' de Champaigny , dont las trois estans ré* 
parties è Harlingben , Staveren , Sneeck et Fraoecker ne 9ont 
point encore payées; mais les estatx de FrUe se diligentent au- 
tant qu*il est possible pour en estre deschargez et les envoier 
aossy vers Brabant» ce que je ne feray point sans estre devant 
bien asseuré des fortz de Harlinghen , Staveren et Leeuwaerde , 
ymectant telle guarnison pour Tasseurance de ces places que de 
tout temps est accoutumé y avoir. Il s*est présenté icy ung geu- 
tilhomme appelé Sichinga, lequel dict que messieurs lui ont 
donné Ia drossardie de Harlingue. Je ne puis laisser advertir 
que, pour mon advys, il ny est nullement duysable, pour estre 
rien moings que souldart, n'ayant oncques mis pied en Testrier, 
eo gaerre, pour Ie service de Sa Majesté. Et comme ledict Har- 
ÜDghe importe tellement que s^vez, estant Ie seul et unique 
fort de telle conséquence de ces pays, vous prie y avoir esgard 
et bien Ie tout considérer. 

Les prisonniers estans en mon pouvoir sont party hier vers 
moDs' de* Hierges , dont ay eu beaucoup de mal , pour s'estre faict 
coQtre Ie consentement et vouloir des estatz de ces pays, les- 
qoelz pour leur détention aliéguoient plusieurs raisons da bien 
grande importanee. Mais j'ay préféré voz eommandemens è tont 
Ie surplus; nayant peu les envoyer plus tost, pour Tabsence de 
inons'de Hierges, lesquelz, dès qu'ay beu seures nouvelles qu*il 
estoit k Zwolle, ay faict au mesme instant partir les prisonniers. 
Bastemant, Feultre et Gantau sont demeurez entre les mains de 
leurs souldartz point payez, nayans, quelque instance que j*ay 
laict, lesdicts souldartz me les voulu envoyer avant estre satis- 
faictz de tout ce que leur est deu. J'ay encoires ce jourd'huy des- 
pesché ung gentilhomme expres vers lesdicts souldartz pour leur 
dire, pour la dernière fois, que, sur paine d'encpurir indignatiop 
perpétuelle de Sa Majesté, ilz ayent è laisser suyvre les prison- 
niers, lesquelz ayant en mon pouvoir , feray en toute diligence 
meQer, selon vos commandements , vers mons"^ de Hierges. 

Ëleqcest endroict me recommanderay, messieurs, humble- 
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menl a voz bonnes grèces, et prieray Ie Tout-Puissant vous 
donner avec tout contentement longue et heureiise vie. 
De Leeuwaerde, Ie xix"« de mars 1577. 

L^entièrement prest et afTectionné a vous 
rendre obéyssant service, 

George de Lalaing. 

Suscriptian : A messieurs messieurs ies députez des estatz gé- 
néraulx assemblez en ia ville de Bruxelles. 



VI. 

LE MÊME AUX MÊMES. 

II se plaint de ce qu'on ait recommandé un autre que lui pour Ie gouvernement de 
la Frise. — Détail des services qu'il a rendus, et pour lesquels il n'a recu ni 
traitement , ni récompense. — Il espère que les états généraux ne Ie ferout pas 
quitter son gouvernement, et n'enterront pas un autre pour cueillir Ie fruit d« 
ses travaux. — Ge qu'il demande ce n'est point par iiitérét, mais pour Ie main- 
tien de son honneur et de celui de la familie de Lalaing, qui a rendu tant de 
services a la patrie. 

(Leeuwarde, 24 mars 1577.) 



Messieurs, j'ay entendu è mon grandissime regret que recom- 
mandez ung aultre que moy pour commectre au gouvernement 
de Frize, dont suis esté fort esbahy et point moins triste, esti> 
mant qu'aurez quelque mescontentement de ma personne, dont 
n'ay donné occasion Ia moindre du monde. Pour quoy ne peulx , 
pour ma descharge, laisser vous remonstrer de mectre devant 
les yeux les debvoirs que, pour Ie service de Sa Majesté, du pays 
et de vous, messieurs , j'ai faict a Malines devant que lesdicts 
Espaignolz fussent entrez en Allost; nyanl depuis esté Ie pre* 



r 
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mier quy, après monsg' de Heze (1 ) , ay leve regiment pour ceste 
commune cause, avecq lequel , et Dieu aydanl, suis esté Ie pre- 
mier de tout Ie pays qny par foree d'armes , è Valenchiennes, ay 
faict sortir Espaignolz hors du pays , et Ie mesme aux Allemans , 
y estans en guarnison , leurs adhérens. Depuis suis esté commis 
au gonvernement de ces pays, oü estant arrivé ine suis mis en 
très-grand hazard entre six enseignes walonnes altérez extreme- 
ment, sans ung pattart de vostre part, et ce en Ia ville de Groe- 
niague, poinct encoires lors joincte avee les estatz géuéraulx, 
oü, avec la grftce de Dieu , ay faict telles offices que non point 
sealement ladicte ville s*est joincte avecq vous aultres, mais 
quilz ont payé tous lesdicts soldatz, et ce jusques h la somme 
de deux cent vingt mil florins; ce qu'ay obtenu non sans gran- 
dissimes et divers périlz de ma vie , indissibles peines et grandes 
despenses, pour lesquelz, jusques è ceste heure, n'ay receu, ny 
pouraulcuns traictemens, ny pour despences extraordinaires , la 
Taleur d'une seule maille. 

Ce achevé, suis arrivé k Leeuwarde, oü ay tellement induict 
lesdicts estatz de Frise qu'ilz ont accordé environ de trois eens 
mi! florins pour Ie payement du surplus des soldatz, les ayant 
aassy induict h se joindre avec les estats géuéraulx : vous lais- 
saot penser si ce a esté sans grande ruse; et toutesfois il sest 
passé avecq tel con ten temen t desdicts estatz, qu'entendrez de 
brief, comme j*estime, combien qu'ilz me sont aflTectionnez.J^es- 
père, messieurs, qu'aurez regard è ces remonstrances miennes, 
etquene me ferez Ie tord de m oster dlcy, laissant k ung aultre 
caeillir Ie fruict de mes travaulx , peines et périls. Ge que j'as- 
seure ne demander pour nulz prouffict particulier (lequel est 



(1) Guillaume de Hornes, seig' de Heze, 4"' fils de Martin, comte de 
Homes, vicomte de Furnes et de Bergues-S'-Wiooc, baron de Pamele el de 
Oaesbeck, etc, et dUnne de Cro) , fille et enfant unique d^Antoine de Cro^v, 
^«ig'de Sempy, de Thou-snr-Marne, el chevalier de Tordre de la Toison 
<l'op. Ce fut line des figiires les plus remapquables de Tépoqne de« troubies. 



^ 
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bien petit par icy, revenant tout Ie traictement de ce gouyerne- 
ment ici seullement & xii^ escus par an), mais pour Ie tnain- 
tiennement de nion honneur, lequel j*ay poor recommandé 
eömme tous ceux de Lalaing odt ed de tout tempt ; lèsqoelz, quelz 
debvoirs ilz ont faict en ces affaires-cy, je voud en laisse juge. 
Par quoy continueray vous prier y avoir tout regard convenable, 
et impétrer vers messieurs du conseil d'Estat ma commission 
absolute, vous asseurant que continueray, comme py faict 
tonsjours, de demeurer affectionné au service du roy, mon 
maistre, de la foy catbolicque romaine et conimun bien de la 
patrie. Sur quoy attendant bonne résolution vostre, me recom- 
lüanderay humblement è voz bonnes gr^ces, priantle Créateur 
vous donner, messieurs, avecq tout contentement , ses saintes 
grèces. 

De Leeuwarde, Ie xxnu*"* de raars 1577. 

J'envoye leS*^ de Mathenese, tant pour faire ultérieure remon- 
strance sur ce point icy de ma part, que aussy pour remonstrer 
parliculièrement tout ce qui s est passé par icy durant ce temps 
que j'y suis eslé par vostre charge. Auquel vous prie adjouter 
toute foy, et donner toute crédence comme a ma propre per- 
sonne. 

L'entièrement prest et affectionné è voui 
rendre obéissant service, 

Gborge de Lalaing. 

SuicripUon : A messieurs messieurs les estalz généraulx pré- 
seutement assemblez ea la ville de Bruxelles. 

Recepta vi"*" aprilis 1577, 
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VII. 



LES ÉTATS GÉNÉRAUX A GEORGBS DE LALAING. 

lis expriment l«*ur méconteDteaieDi de cc que les s<»ldaU retieaneDl eneore trois 
prisonniers/contrairement a Ia pacificatioo. — Désagréments qui pourraient en 
rasulter. — lis l'invitent a employer tous les niejrens poteiMei pouf que les pri- 
sonniers susdits soient relachés au plus tot. 

(Bruxelles, 30 mars 1577 ) 



Monsieur, nous ne savons nullemcnt entendre qu'on n*avoit 
envoyé a M. de Hierges les prisonniers Bonstamente, Gantau et 
Feutre, estans è Staveren et Harlinghen, ny quelle occasion les 
a faict retenir, veu que eest directen>ent contre la pacifica- 
tion, au grandissime préjudice et péril de mouscig*^ d*Egniont et 
aultres bons seigneurs prisonnieriB, mesmeoient pour donner 
occasion a TEspaignol de dilayer son parlement et retraicte, au 
très-grand dangier de touts ces Pays-Bas. 11 \ous plaira Ie re- 
moosirer bien vivement oü il appartient» et tant faire qu*ilz 
soyent prestement renduz et envoyez audict S*^ de Hierges, pour 
éviter tant d*inconvénients que è eanse de ce en polroit sur- 
venir, meismement è ceulx-lè quy seroyent cause de tel désor- 
dre, quy, k vray dire, doibvent craindre d'encourir Tindignalion 
detelz seig'* et lenrs allyez, meismement de toutte Ia noblesse 
de par decha : que aussy yous prions leur bien faire entendre 
par boane diserétion et modestie. Affin qu'il n'y ait faulte de 
les envoyer prestement , selon lespoir que les dépntez de Frize 
ej venus nous ont donné Ie jour d*hier, nous avons, puis aal- 
enns jours, despeschó Ie S' Pipenpoy avecq instruction pour 
faire Ie mesme office, auqoel vous prions vonloir donner toute 
assistenee. 

Mnnsienr, Dien nostre Créateur vons vöeille donner très*hett- 
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reuseet longue vie, nous recommandans très-affectueusement a 
vostre bonne gvhce. 

De Bruxelles, ce pénulliesme de mars 1577. 

Enlbièrement affectionnez k vous complaire , 
« Les estatz généraulx des Pats-Bas. 

Par ordonnance desdits seigneurs estatz : 

CORNELIDS WeLLEUANS. 

Suscriplion : Monsieur monsieur de Ville, coromis au gouver- 
nement de Frize. 



VIII. 



GEORGES DE LALAING AUX ETATS GKNKRAU\. 

II leur annonce la prise de Campen. — Conditions auxquelles la garnison sV^t 
rendue. — Mesures qu'il a prises pour défendre Zwolle. — 11 continue les travaux 
devant Deventer el espëre de se rendre maitre de la place sous peu de jours. 

(DevaDt Campen, 19 juillet 1578.) 



Messeigneurs , je ne puis, pour mon debvoir, laisser d ad- 
vertir Vos Seigneuries que, selon Ie contenu de mes dernières, 
j ay tellement continue de battre la vilie de Campen , que, aprez 
avoir fa iet une forte voie et grande bresebe, lennemy a traiclé 
avecq moy ce jourd'huy, de maniere que demain, è douze heures 
de midy, il Taura abandonné, estans quatre hostagiers è eest effect 
entrez en mes mains, et sortira avecq enseignes ployées, armes, 
bardes, ains avecq meschesestainctes, sans luy consenlir aulcun 
paiement, a condition quon Ie eonduira saulf el francq jusques 
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au terroir de la conté de Benthem, et qu*il ne servira contre 
SoQ Allèze et Voz Seigneuries en dedans six mois. 

Quant a la ville de Zwolle, j en suis hier venu, y ayant commis 
et ordonné des capitaines et aultres officiers bons patriotz, pour 
)a garde des portes et de ladicte ville , et en toute aultre chose 
requise si bien pourveu que, de la part de Son Altèze et Vos Sei- 
gneuries, je roe suis tenu asseuré de ladicte ville; et ne fauldray 
de tellement continuer tous bons debvoirs et diligence devant 
beventher, que, avecq Tayde de Dieu, avant peu de temps j\ 
pourray aussy donner pour Ie service du roy , de Son Altèze et 
de Voz Seigneuries. 

Qui est Tendroict oü je suppliè leCéateur nous vouloir donner 
lagr(^ce, et a Voz Seigneuries, messieurs, tout heoreux succes 
aux vertueuses entreprises pour la restitution du bien publieq , 
me recommandant bien humblement anx bonnes grftces de Voz 
Seigneuries. 

Du camp a Bruneppe devant Campen , ce xix^^ de juillet 1 578. 

LVntièremcDt afTectionné è rendre obéyssaDt 
service è Vaz Seigneuries, 

Georgb de Lalaing. 

Suscripium : A messieurs messieurs les députez représentant les 
estatz généraulx présentement assemblez en Anvers. 

^ecepta Ie x\u^* dudici mots. 
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IX. 



LË MÊAIE AUX MÊMES. 

NoQveaux détails sur la prise de Garapen; toutra les cooditioos ont été rau- 
plies, et les Bas- Alleman ds ont quitte la place. — Il aurait pu prendre la ville 
d'assaut, mais, a l'intercession de la noblesse de TOveryssel et des habitants de 
Ia vilIe, qui étaient en danger d'être ruines et saccagés, il a préféré user deelé- 
Bcnee. ^- Il espère de pouToir en faire autant k Deventer. -^ Lecemte Jeaa de 
Nassau Ie secondera dans cette entreprise. 

(De CampeD , 23 juillet 1578.) 



Mesgieurs , ii y a deux jours que j*ay escript h Voz Seigoeuries 
que les Allemans de Campen s'estoient accordez avecq moy de 
rendre ia ville entre mes mains, pour Ie service du roy et de Voz 
Seigneuries, et k eest effect en sortir Ie \\°"^ de ce mois, è douze 
heures de midy, saus jouyr d'une seule maille de leur prétendue 
solde, armes et bagues saulves, mais avecq enseignes ployées et 
mesches estainctes , avecq serment de ne servir endéans les six 
niois coDtre Son Altèze et Voz Seigneuries. Sur quoy leur ay 
promis de les faire mener avecq deux compaignies miennes 
francqz et libres par mes gouvernemens jusques Ie terroir impé- 
rial de la contée de Benthem. Or, es tan t ledict contract en tout 
poinct effectué,ne puis laisser en advertir Voz Seigneuries, et leur 
souhaiter beaucoup de bonheur. La bresse estoit bien sy raison- 
nable que, avecq Taide de Dieu, jespéroys me faire par forche 
maistre de la ville; mais, considérant Tintercession de toute la 
noblesse d*Overyssel et de tousles bourgeois de la ville, lesquelz 
estoient en grand dangier d'estre ruynez et la ville saccaigée, 
comme ordinairement il advient en telles fureurs, il m'a semblé 
estre Ie plus expediënt pour Ie bien commun, de préférer doul- 
ceur et miséricorde h Textréme rigueur, joinct que j'ay opinion 
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parees moyeus plas tost vuyder avecq DeTentlMr. Ten suis pré- 
setttemeDt k meetre l'ordre que convieat k ia ville : ce que ayant 
adievé, j*espère endéans deux ou troia joun mener toates mea 
forees devant la ville de Deventher, et y expérimeiiter sy Dteu 
sera servy m'octroyer pareille bonne fortune; estant monag' 
ie eoDte Jebau de Nassauw, de la part de la ducée de Gueidre, 
résoia sy employer aussy avecq les forees qu*il a peu assembier. 

Sar quoy me recommanderay bien huroblement aux i)onnes 
griees de Voz Seignenries, prieray ie Tout-I^uissant octroyer ji 
ieeiies avecq tout con ten temen t, messieurs, iongoe, beu reuseet 
salataire yie. 

De Campen , ce xxii"*' de juiilet 1578. 

L'enlièrement prest k reiidre (out obéyssant service, 
George oe Lalainc. 

Suscription : A messieurs messieurs les dépntez des estalz géné- 
raulx assem blez en Anvers. 

Reeepla Ie xxvii°»« de juiilet 1578. 



LE MÊM£ A l'aRCHIDUC MATttlAS. 

Hs'estrendu maitre de la ville de Groningue, qui a recoonii l'autorité de TarchA' 
dacet des étals généraux. — Ayantages de cetle souoiissioa pour Ie gouverne- 
Meat de la Priie. 

(Winsum, 11 juin 1579.) 



Monseigneur, je envoye ie S' de Pipenbus , drossart de Sta- 
veren, expres vers Vosire Aitèze, pour adverlir icelle que, sprès 
^oe j'avois quelques peu de jours pressé avecq mes gens un peu 
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de prés la ville de Groenynghe, laquelle je tenois (comme aussy 
tous ceulx quy en avoient sain jugement) cerlainement perdue, 
icelle enfin s*est rendue entre mes mains ]e xi™® de ce mois, pour 
Ie service de Vostre Altèze et des estatz généraulx, soubz ie 
traicté et condicions que Vostre Altèze verra par la copie cv- 
joincte (i). De quoy ne puis assez humblement remercier Ie bon 
et souverain Gréateur pour Ie bien que je m asseure que la géné- 
ralité en recepvra, estant ceste ville de telie importance et con- 
séquence, comme è Vostre Altèze est assez notoire, et nommément 
pour Tasseurance du surplus de mes gouvernements, et toute Ia 
généralité, y ayant esté allumé ung feu qui estoit mal a estaindre, 
sinon par la voye du Seig^ Dieu tout-puissant , lequel y a pourveu 
par sa miséricorde. Suppliant h Vostre Altèze vouloir adjouster 
entière Iby audict gentilhomme, comme è ma propre personne, 
ès particularitez qu'il dirat k icelle de par moy, touchant ce faict, 
auquel je me réfère. 

Sur quoy me recommandant très-humblement aux bonnes grè- 
ces de Vostre Altèze, je supplie Ie Tout-Puissant d'octroyer a 
icelle, monseigneur, les siennes sainctes avecq tout keureux 
succes dans ses gouvernements. 

De Winsum, ce xi°»« de juing 1579. 

Je fais estat envoyer en toute diligence par dela huict com- 
paignies de mon regiment pour Ie service de la généralité, et 
secours de Maestricht, sy je ne regois aultre commandement de 
Vostre Altèze, espérant qu'elles y continueront les services en 
derniers lieux faictz en ces quartiers. 
De Vostre Altèze 



très-humble et affectionné servileur, 
George de Lalaing. 



Suscription : A Son Altèze. 



(t) l^es traite et condih'ons dont il s^agit ici ont été publiés par fior. 
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XI. 



LE MEME AÜX ET ATS GENËIUUX. 

es troupes allemandes ennemies viennent d'entrer dans la Frise. — Nouvelles 
direrses. — Le seigneur de Billy leve des soldals. — Des Espagnols se (rouvent 
aux environs de Gampen , préts a entrer dans son gouvernement. — IniufH- 
sance de ses troupes pour résister a cette invasion. — II a dcinandé du secuurs 
aux provinces voisines. 

(Assen, "2 décembre 157U.) 



Mynheeren, wy hebben Uwer Ed. scryvens, in date den 
iV des voiHedes maendts, opten eersten deses alhier ontfan- 
gen, metten advertentien dat de vyanden op onsen gouver- 
Demente yetwas souden willen attenteren; waervan Uwer Ed. 
grooteliox bedaneken. Hier zyn in 'tampt van Wedden, ressor- 
terende ouder onsen gouvernemente, gevallen seven houderl 
Juylsche ruyteren en vyfthien hondcrt Steenbassche knechten , 
die eenen langen tyt te voren in de Twente onder 't landtschap 
van Overyssel geleghen hebben , ende 't ganssche landt aldaer 
lol uuyterlick bederf ende armoede gebrocht; nietten welcken 
*7 noch nyet en weten hoe wy't hebben zullen, alzo wy eenige 
goede hope hebben om yet goets tot Uwer Ed. dienste ende 
der landen welvaren met hen te handelen. Voort zo ontfunghen 
^' daegelyckx vele conforme tydinghen dat den heere van Billy 
oostwerf aengenomen heeft twaelf vendelen knechten tot 250 , 
de welke soldenaers , ende 50 schutteren elck vendel , ende dat 
die bescheyden geweest zyn den lesten des voirledens maendts 
tol Essen, om voirderen bevelen daer te ontfanghen. Ooick mede 
dat ontrent Garpen zyn zouden 1000 lichte peerden van Spa- 
gnaerden, Albanoisen ende Italianen, met 2000 spaensche 
schutteren, om met de voirs. twaelf vendelen van den heere 



L 
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van Billy op onse gouvernemente te commen. Boven dien so is l 
grootelicx te beduchten dat by desen hoop sich sullen mogen 
vooghen eenighen gedient hebbende onder den regimente van 
den graeve van Boussu (1) , Meghem ende den heere van Hierges, 
ter ooirzaecke van haere resterende betalinghe. Al ^tv^elck wy 
Uwer Ed. nyet en hebben willen laeten ongeremonstreert. Ende 
alzoo wy in onsen geheelen gouvernemente niet meer en hebbeo 
als xiiii vendelen voetvoick, ende 600 nu corts angenome ruy- 
teren , die noch niet gemonstreert noch in eede zyn , ende een 
part noch eerst aenryden , die wy sorgen tegen $0 stereken aan- 
val van den vyanden (die op verscheyden oerden, als Vriesland, 
Overyssel, Drenthe en Lingen, sullen moghen aencommen) 
suffisant sullen mogen zyn , ooc mede dat wy meer volcx noo- 
dich hebben omme de frontieren ende eenighe steden onzer gou- 



(1) Maximilien de Hennin, comte de Boussu, fiU de Jean de Henoiji- 
Jiiétard, premier comte de Boussu, et d'Aune de Bourg^ogue, une des des- 
cendantes, par Ie cóté gauche, des puissants et célèbres ducs de Bourgogne. 
Le comte de Boussu assista au siége de Yalenciennes en 1567, et contribua 
beaucoup è la prise de cette viUe; en 1573, il se couvrit de gloire en détrni- 
sant, en partie, Ia Hotte hollandaise pendant Ie siége de Harlem; il fut fait 
prisonnier dans un coinbat naval sur Ie Zuiderzee, après avoir résisté, 
pendant vingt-huit beures, avec son seul navire amiral, aux efforts redoublés 
de vingt navires ennemis (octobre 1573). Il fut conduit a Horn, oü il resU 
prisonnier jusqu^en 1576. Mis en liberté en vertu de Tart. 9 de Ia pacifica- 
tion de Gand , Ie comte embrassa Ie parti des états généraux et lui rendit 
de grands services. Il se rendit maitre du ch^teau d*ütrecht, fut nommé 
par provision gouverneur du pays de Gueldre et du coraté de Zutphen, se 
distingua a Ia bataille de Gembloux, mit en déroute les troupes espagnoles a 
la bataille de Rymenand , assista au siége de Binche et mourut enfin k An- 
vers, des suites d'une fièvre chaude, Ie 21 décembre 1578. Maximilien de 
Henninavait épousé Caroline de Werchin, dontil n'eut qu'un fils. Pierrede 
Hennin, comte de Boussu, mort sans postérité. (Voyez les Lettres inédites 
de Maximilien de Hennin^ comte de Boussu y que nous avons publiées 
dans Ie Codex diplomaHcuê IVeerlandicus édité par V Historisch genoot- 
9chap d'Utrecht.) 
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veraementen te besetten, so hebben wy die van der Geünieerde 
Provinciën, vermidts die ons naest gelegen ende geseten zyn, 
*tgene voirscreven in alder ile gtiaUverteert om eenigen prompten 
sobsidien ende bystant van daer te hebben ; Hwelck wy hopen te 
becommen , ende alzo oa$ gou vernemen leo metten hulpe Godts 
zulcx te bewaren ende te preserveren, dat Uwer Ed. daervan 
goet eofitentement tot welvaren ende diensten der landen ont- 
fangheo zal. Immers en zal ten minsten aen onze goede sorge , 
neerstieheyt ende allen voirderen debvoir niet failleren noch 
gbebreken. 

Hiermede, mynheeren , den Heere almachtich bevelende, bid- 
den dezelve gelieve U. E. te bewaren in lanckduerige ende 
loirspoedigbe regieringe. 

Datum Assen, de i& december 1579. 

ü. Ed, 

dienstvilUgcn altyt , 

Gboag. van LuAINfi. 

Suicripiion : Mynheeren mynheeren de gedeputeerde van de 
geniale staeten weaende tot Antwerpen. 

Secepta tm\^ dêcembris. 



L 
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XII. 



LÜWERT ULGHE AU BOURGMESTRË DE CAMPEÏV. 

Rapport circonstancié de lout ce qui est arrivé « Groningue, Ie 2 mars li»80, 
lorsque Georges de Lalaing s*est rendu maitre de cette ville au oom du roi 
d'Espagnc. 

(Meppel, 7 maïs 1580.) 



Gorte veKeekenisse welcke gbestael de affval und jamerlicke ver- 
anderyngbe der borgherschaf in Groenyngen^ in welck gbe- 
bracht is duer den grave van Renneburch. 

De 2® martii, als de wacht ghehadt heeft Peter van Olden* 
dorp , burghelicx regiments hopman , een zeer cattolyc romsch 
christen, des morghens, met die clocke vy f huren was, zyn een 
ghelal van schuyteschuniers(l) met barnende lonten comnien 
ioopen over de kerkhof naer de marct, ende riepen hail hail 
ende alssbalde gheschoten in die locht, die marct innenemeiidc. 

Voorts daerupis £mbt Simoenssone, den wynweerdt op dat 
stadswynhuis , met zyn compaignie ooick op die marct ghe- 
commen, und alle straeten tot op die marct 'uutgaende bexel, 
ende groot rumoer met schieten gheuiaect. 

Daernaer is de graff van Renneburch in eighenen persoon, 
met ontrent 30 schotters, oock over die kerckhof uuyt zynen 
commen Ioopen door die clocktorre; ende doensmals heeft men 
begonen alarm eerst te slaen , ende dat heeft gheduert tot ont- 
rent 10 huren. 

Die graff heeft al schirmende over die marct tot het wynlinis 
und van daer tot an dat wachthuis gheloopen, ende met dat 



(1) Schuit-boeven. 
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bloodt rappier comswys strecken ghemaect, unde gberoepen : 
c Nu, zyn ick u heere, wilt my trauwelick bystaen, ick wil by u 
B leven ende sterven ! d Drie veltstiicken stande by dat wachthuis 
laeten vullen, ende Zyn G. heeft ghelat als een gheck mensch. 

Middelertyt hebben de graffs peerden , ontrent iO of i2 starek 
zynde, daeronder gheweest is Jochim Ubbens, die stad op ende 
dale ghereden , ende allarm ghemaect met schieten ende trom- 
petten. Ende werde niemants in die wapenen ghevonden ofte 
ghesien dan alleene die de wacht op de marct hadden, ende tot 
desen allarm t'savens te voren daertoe verwitticht waren. 

Totdesen allarm hebben sich begheven op die marct, omtrent 
8 hueren, onghevaer 500 ofte 600 mannen van allerley onnuttes 
Yoicks vergadert; die andere borghers hebben sich, vervaert 
zjnde, binnen haeren huyse gheholden , noch eensdeels in huer 
rust ende slaep ligghende. 

Als nu deze op de marct waeren ende die straeten bezet 
hadden, hebben zy uuytghemaect zomighe schotters, met by 
naerst alle die bevelhebbers ghemeltes hopmans, ende van 
huus tot huus die van de ghereformeerde religie met alle ont- 
slumicheyt eryts ende roups ghezocht, ghehaelt ende ghevan- 
ghen gheleyt, eens deels naer die kercke van S*-Wolbert; die 
borgmeester ende raedt, als met naem Dubyck Schoffer, Wilhem 
Ibbena , Jochims Werabrpu , Reinit Abbena, Albers Herenbees, 
Joest van Cleve, Lieflop, N...., ende meer andere, op dat wacht- 
buusghebracht, ende die gheleydet, recht of zy verraeders ende 
mlsdaders hadden gheweist; ende als aldus ghedreven werdt, 
was die graff weder in zyn huus. 

Die dueren ende glasen van de voors. eens deels ingheslogen , 
ende zich alzoo in die huusen gheheld , ofte zy niemer als bor- 
ghers met de andere hadden gheweest, zomn)ip;he des ghevan- 
ghens vrauwen-gordels, tasschen met ghelt ende laecken uut 
den huuse afghenomen. 

By de grave van Renneburch in de allarm syn gheweest, 4i!s 
medehulpers ende voornaemste raedtghevers, Jehan van Balli , 

TOME X, 10 
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Bopku Einbnrd , Jehan W ysenick ( die boi ghmeesler was als zy 
voorgaende Paesschen met den sindico van der stadt tot Ant- 
werpen an de Exc. ghezonden wert) Jehan Sageman , al oft ver- 
suft man, Dieryck Robers, Everard Simoensen, die hopman 
Olghe, stadts-sindicus Johanes Gauda , Jehan van Wynbrugghe, 
Jacöb Wynbrugghe, nnd Zwartz van Stellenberch, beede hop- 
hiyden die altoos die grave ghedient ghehadt hebben. 

Als tiu dese allarm eerst a^nginck , spraeck een bevelhebber 
des gheroeltens hopman Oldendorp : a Desen anslagh hadden 
n wy gheerne volbracht voor drie daghen, dan konden gheen 
» ghelegenlheyl vinden eer wy die wacht weder creghen. » 
Jacob Hellebransen, een zeer vrom man, oltborgmeester, in dit 
rumoer komende uuyt zyn huus, wert duer zyn hooft ghescoten 
van den dienaer des gemelten graff. 

Dese moort is voort an die marot ghebrocht, ende werdt 
vercondikt met groote blitschap, zegghende hen : « Eene van 
» die voornaemste verraeders des princes is al daervan , daer 
» moeten er noch wat meer by. » Ambst vele die uyt verbaest- 
heyt hierby gheloopen waren op die marct, van olde borghers, 
hebben sich bedrouft; zo dat men nyets anders stoet dan de 
drouffenésse by den achterdinghende borghers. 

Der seditieuse ende verraedèrsche borghers veltteecken met 
den grave is gheweest den witte donck om den arm, en eens 
deels om die hoeden; und die looze was comneft.... (I), ende 
onder andere waren in die allarm twee witte ende twee zwarte 
monicken met den rappier bloodt in de vust, roupende : Spa- 
gnie! Spagniel 

Naer dese allen is die graeve wederomme van den wynhuuse, 
daer hy dat advys gaf van borghers f apprehenderen , elftes half 
in de rinck ghecommen van drie burgher-vendelen, hebbende 
by sich de voors. burghers als hulpers ende dryvers , und daer* 



(1) Mot complétemeut effacé. 
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naer wat vorenghedragheo , tweicke ick nyet hooren kondt; 
daerop sy die handen upsteekende und vrye riepen , und alzo 
daernaer gescheeden. 

Des vrydaechs morghens hebben die ghilden melcanderen 
laeten convoceren, ende des middaghes Toort uyt ider kluft 
gbemaect zes nieumeenlens (1) luyden, die andere, daerup zy 
bedeiuekida fajacUee» ghemoveert. Up wiens verzouek ofie beghe- 
ren dit geschiet is, hebbe ick niet connen Ternemen. 

Des saterdaechs morghens hebben zy eenen nieuwen raedi 
gbemaect, saems wesende romsche cattolycque christenen, und 
borgDieesters gbemaect Dubyck Robens, Cbristoffel van Diesl, 
gbezwooren viaaden van den vaderlande. 

Des «aterdachs morghens hebben zy noch al borghei's ghe- 
zocht ende ghehaelt; wat zy daenuede in sinne hebben, konde 
men nyet verwaeren; undhetgheruchtedes middaeghs was, dal 
noch ontrent 200 borghers sick wilden voughen by desen nieu- 
wen raedt, ende verzoucken te weten die oorzaecke beurs ghe- 
vanghenisse, ende dat men zy wederomoie solde loslaeten. Wat 
daerran gheschiet is voerders naer myn vertreck, ontrent elf 
boeren op de iniddach, is my onbewust; dit hebbe ick U. L. in 
de yle willen verstendi^en. 

Datum Meppei, den 7^" martii. 

Uaec pmnia in summo dolore et in extremis angustiis ipse 
^di et audivi, sed Dei dementia liberatus prop ter expecta- 
tionem.. 

5ua(Ttp(ton:Den eerbaren und welgheleerden Rutghe Haddiack, 
borghmeester der stadt Campen , myn ghunstighe vrindt. 



W Nieuwe g^meentsluiden. 
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XIII. 



GEORGES DE LALAING AUX MAGISTRATS DE CAMPEN. 

Il explique , a sa maniere, les motifs qui Tont porté a s'emparer de Groningue au 
nom du roi d'Espagne. — Détails circonstanciés. — Complot supposé, etc. 

(Groningue, 4 mars 1580.) 



Edele, erenlfesle, hoochgeleerde , eerbare, discrete, lieve, 
besundere, wy hebben u tot meermael gescreven Hgundt die 
Westvriesen, postponerende ende ter syde stellende alle obli- 
gatien ende gehoorsaemheyt die sy ons, als hun stadtholder ende 
cappiteyn generael, schuldich syn,t'sedert een niaentende meer, 
contumelie ende cleenachtinge van ons anthoriteyt ende repu- 
tatie, voorts tot verdruckinge ende verjaginge van den goeden 
luyden, soo geestelick ende weeriick als edelen ende onedelen, 
die van hun factie niet en zyn, ende uuyterlicke verwoestinge 
ende verderf van hun eygen vaderlant, tegens alle voorgeleden 
tractaten, segelen ende eedt, aengerecht hebben. Den v^elcken 
volgende ettelycke oproerighe ende sedilieuse ingesetene deser 
stadt, oock mede vergetende hun eere ende plicht waerdeur sy 
ons, als hunnen stadtholder, mede verbonden zyn, hebben sich 
vervordert, niet alleene diergelycke on geregel iheyt, als by de 
Westvriesen geperpelreert zyn , alhier oock mede gepoocht te 
plegen , maer op onse eygene persoon, hoifgesin , ende oock een 
groot getal van den goeden ende getrouwen borgeren deser 
stadt, geattenteert hun handen te slaen, ende voorts te han- 
delen naer hunnen moetwilligen ende boosen appetyt, tot dien 
eynde misbruyckende onsen ontrouwen affgevallen krysvolck, 
in desen quartieren sich tegen onsen wille, tot oneyndelicke 
schade van den platten landen, als noch onlholdende ; maer alsoo 
sy meynden hen grauwelicken aenslaegen meest verseeckert te 
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syne, soo heeft het nochtans Godt nimachtich verdroten, die 
nyet en heeft willen gedoogen den selven ten effecle te eommen, 
dan heeft ons ende den goeden borgeren deser stadt door zyn 
bermherticheyt suicken voorsichticheyt verleent, dat op gis- 
teren, zeer weynich uren te vooren eer sy luyden hun boosen 
aenvanck gesint waren aen te grypen, wy, ract assistentie van ons 
huysgesin ende den goeden getrouwen inwoonders deser stadt 
hun verasschende, tot hondert ende vyiïtich in gevanckenisse 
doen stellen hebben , ende alsoo de vendelen van onsen affge- 
vallen crysvolck, die, op hoope van binnen de stadt (vermidts 
die correspondentie) te geraeken, in attelycke getal tot aen die 
stadt twee uren naer de apprehensie quamen trecken , wederom 
te rugge doen keeren , sonder datter in de stadt eenich bloed 
vergoten is (Godt sy loflf), dan alleen van een persoon die op de 
straete met een groot gevolg van syn factie die onsen meen- 
den om te brengen, aldaer doorschoten is; ende hebben voorts 
met advys ende toedoen des magistraets alsulcke orde alhier op 
als begonst te stellen , waerdeur wy verhoopen dese stadt van 
soo behentelycke aenslaegen ende oock vyantlycke aenvangen, 
metier hulpe Godts, gevryt te syne. Waervan wy niet en hebben 
willen nalaeten U. L. aller yle te adverteren , ten eynde ghy som- 
meerlick berichtet mochte syn van de gherechte waerheyt der 
saecken, wel wetende wat luegens ende calumpnien van de 
seditieuse ende quaetwilligen verspreyt sullen werden; u ver- 
souckende, ende nyet min ampishalven ordonnerende, sulcke 
goede voorsienicheyt ende toesicht mede te gebruycken , dat ghy 
van dierghelycke aenslaegen (den welcken wy verseeckert syn 
dat men in u provincie verscheydelick pracliseert, met invoe- 
ringe van soldaeten ende anders ) bewaert mocht worden , ende 
in uwe vryheden ende privilegiën gehandthouwet , gelyck wy 
U. L. wel betrouwen, ende oock alle hulp ende assistentie daertoe 
doen sullen, vaslelyck betrouwende dat den almogenden Godt 
sal, lot bescherminge van den goeden onderheurigen ooser 
)uvernemente, ons daertoe die middelen geven ende verleenen. 
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Ernifesie ende booehgeleerde , Ueve, beso^dere^, Onse& H«ere 
sy n>«t u. 
Datum Groeningeo, de» iiii*'" m^rtii i580. 

Ü géed« toégedaene trfndt, 
Georg. van Lalaing. 

Suscription : Den eerenfesten, hooohgeleerdeii, eerbaren, onsen 
lieven besondéréii, borgemeester, scbe^yenen ende raedt der 
stödt Catnpen. 



XIV. 

géohges de lalaing au seiqnêur dè nyenoort. 

Ifêni6<) explidAlions qu'ali numero préeédent. — 11 cberebé a attirer ce seigneur a 
sen parti, lui rappelle les serments antérieun fails au roi d'Eipagne, et li^i 
promet le§ fayeurs de Philippe II pour lui et pour sa familie. 

(Gponiügue, 12 mars 1580.) 

Gestrenge, edele, erentfeste, lieve, bezondere goede vriodt, 
^y en twyffelen niet of gby ende alle redelicke itiengcben bebt , 
over langhe tyt, beneffens ons wel connen mereken dat ette- 
lycke oproervghe geesten ende boofden der naerdere unie in 
onzen gou vernemen te, boe lancx zo meer, tegbens alle voor> 
gaende tractaten, reden ende opgbericbte verbonten issen , ghe- 
pooebt bebbèn alle goede lüyden van buere factie niet vlezende 
te verdrucken; kercken, cloosters te distrueren, ende, zo vele 
in bun is, sieb t'ienemael uuyt de gbewoonclicke gbeboorzaem- 
beyt, eedt ende plicht (daer deze Nederlanden de Conineklike 
Majesteyt mede verwant ende verplicbt zyn ) te vertrecken , ende 
alzo volgbens tot buldynghe van eenen anderen souverain hier 
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te procederea. Welcke alle zaecken zynde contrarie de |)acificatie 
van Gendt ende de generale unie, by ons allen soo beerlyck 
bezworen, strydende ooc metter tractate der naerder unie, zo 
io de prefatie derzelver claerlick te zien is, hebben viy niet 
conneo spoeren dat met deze onbehoorlycke , goddelooze atten- 
taten ende practycken yet anders ghezocht ende ghemolieert 
wordt, dan materie van een eeuwich durende oirlooghe ende bet 
grondelick verderf van luyden; daertoe zy dan ghebruyck^n 
het schyn van een gheveynsde religie, ende het palleersel van 
eedea ende gheloften die wy nu daghelicx bevinden dat zy niet 
ghesinet zyn in het alderminste te onderholden. Doch wat trac- 
taten ende verbon ten issen bent metten luyden te houden, den 
welcken vry staet hun woordt ende eedt te breecken, zo wan- 
neer hun luyden dat eenechsins profitelick is, ende dat volghens 
zeeckere by hun opghenomen spreeck woordt, naemptelyck : 
Pacta contra Deum inita non esse servanda, Weick pacta sy 
Inyden willen dat naer haere fantasie alleene zal verstaen ende 
verclaeret wordden , hoe dat in effect beur eeden ende gheloften 
nyet en zyn dan volstrycken daermede zy haer private voordeel 
zoucken , met verderf om alle anderen zoo van haere factie niet 
en zyn : als in verscheyden plaetsen ende nu onlancxs in Wester- 
landt ende de Ommelanden tot onzen herlelicken leetwezen is 
ghebleken. Weshalven wy veroirzaect zyn ons op eerelicke, re- 
delicke ende godtsalighe voorwaerden met den Gonincklike Ma- 
jesteyt onses aldergenedichsten heere te reconcilieren , ten eynde 
wy niet wyders jeghens onse conscientie tot eenich verderff der 
landen worden vervoert, oock eénmael tot die veel ghewenste 
vrede muechten geracken , waerduere een yghelick by den zyne 
erholde ende landen ende luyden van die menichfuldighe ondra- 
ghelicke schattyngben , uuyteeringhen, sampt den uuytersten 
verderf, ghereddet mochte wordden ende blyven. Ënde alzo wy 
vastelicker vertrouwen dat ghy uwe adelicke eere ende redelic- 
beyt worden bedencken , om nyet roeckelois ende onbedacht te 
rgeten den eedt ende plicht daermede wy allen aen de Co- 
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nincklike Majesteyl ende den gemeene vaderlande geliolden 
ende verplechiet zyn, hebben wy den mael nyet willen nae- 
laeten u van deze onze mynynghen ende resolutie ter goeder 
trouwe te verstendigen. Wy worden oock, met Godts huipe, 
die toeversicht draegen , ingeval ghy tot reddynghe uwes vader- 
lands van gbelycken met ons tot dienste der Conincklike Majes- 
teyt wilt employeren, dal ghy met allen verwanten uuyt alle 
zwaericheyt ghevryt ende alzo van Huere Majesteyt begunsticht 
zullen wordden , dat ghy u des tot allen tydén, saempt uwe naer- 
commelynghen, ter eere solt hebben te roemen; daer ghy sints 
anders melter gandscher landtschap deur Zyne Conincklike Ma- 
jesteyt heercracht in den uuytersten verderf (tot onzen mercke- 
licken leetwezen) zult gheraecken. Begherende derhalven, dat 
ghy den zelinghen met uwe naerste verwanten ende andere uwe 
vertrouwe vrinden van adel, ghelyck oock de. lant-sindico, wilt 
communiceren , ende zulcx ghedaen hebbende , ons uwe goede 
myninghe weder laeten weten op het alderspoedigste, want w 
ende die gandtsche landschap daeran merckeiick gheleghen is. 
Weshalven wy oock voor ettelicke daeghen eenen vertrouwende 
man met zeker instructie in conformiteyt van dezen aen u 
affgheverdicht hebben , die vermits de onverdicheyt der weghen 
nyet heeft connen doircommen, dien is van Stedum, re infecta , 
weder tot ons ghekeert. 

Gestrenge, edele, eren tfeste, lieve, byzondere'^oede vrind t. 
Onzen Heere zy met u. 

Datum Groenynghe, den xn®" martii 1580. 

U. E. g^oede loegedaene vrindt, 
Grorg. van Lalaing. 

Smcription : Den heere van Nyenoort (i). 



(1) Wigbold van Eusum, seigaeui* de Nyenoort , était entièrement dévoué 
è la cause de Tindépendance. Il dépensa et eogagea la plus grande partie de 
sa furtune pour suffire au payement des solJals sous ses ordres. 
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XV. 



EXTRAIT d'üNE LETTRE ÉGRITE DES OMMELANDEN CON- 
CERNANT LE COUP DE MAIN DE RENNEBOÜRG. 

Georges de LaUing a envoyé des lettres missives a presque toos les nobles de la 
proyince pour les attirer au parti des Ëspagnols, mais il n'a pas réiMsi. — Pro- 
position de dignités faite au seigneur de Nyenoorl, et refus de celiii-ri. — 
Réponse de ce seigneur, humilianfe pour Rennebourg. 



(Sanslieu,31 mars 1580.) 



Extract uiivt zekeren brief van de Ommelanden. 

lek zende aen U. E. copien van twee briefven de welcke den 
graff van Renneburch, post perpetrationem facinorü, an ette- 
lyckevan den adelen van de Ommelanden heeft uuytghezonden , 
om hen van den vaderlande te alieneren ende tot zynder partie 
te trecken, waerinne hy opentlyck verclaert dat hy met den 
coDinck van Spaengnien is gheconcilieert. De eene brief is an 
den heer van Nieuwenoorth ge$onden(l), de andere an Ger- 
main Sickyngha; ghelycke briefven heeft hy an meer andere 
ghesonden, s^ frustra, Hy heeft oock an den heere van Nieu- 
wenoorth eenen Steven Schepen met credent briefven van zekere 
instructie ghezonden tot Stedom ; weick de heere van Nieuwen- 
oorth niet digneerde te ontfanghene, wanof de sommare ofte 
inholdt was, als Steven Schepen mondelynghe verclarende was, 
dat, inghevalle de heer van Nieuwenoorth zyn partie wilde vol- 
ghen , dat hy den graff zyn ghestrenge wilde maecken lieu te- 
nant van zyne gandtsche gouvernement. Daerop den heere van 
Nieuwenoorth schimpelick gheandwoordt heeft, dat hy toezien 



(I) Voir Ie numero préoédent. 
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^olde dat hy het gouvernement zelfs behilde, dan, zo hy het nu 
anstelde, zo zolde hy zyn gouvernement balde quicte maecken ; 
ende dat de graff ende hy van Nieiiwenoorth melcander bister 
qualick hadden ghekent, want hy den graff. voor een redelick, 
vrom heeregheachtet, eude nu bevonden hadt dat hy een schem 
ghemoethadde; enievice ver&a, dat de graff (zo bet nu scheen) 
den heere van Nieuwenoorth daervoor hadde ghezien dien zyn 
vaderland afvallen ende verraeden zoudde willen om ghelt, goet 
of groote beloften, het \velcke daer wyt van waere. Met zulcke 
ende ghelycke scimp-woorden heeft by de bode of ghesant 
weder naer de stadt ghescickt. 
Den xxi*° martii. 



XVI. 

GEORGES DE LALAING AÜX OFFICIERS ET SOLDATS 

DE SON REGIMENT. 

II les engage a embrasser Ie parti de FEspagne, leur rappelle la misère, les priva- 
tions de toute espèce qu'ils ont éprouvées par Ie non-payement de leur solde. — 
II est autorisé par Ie roi a leur offrir des eonditions favorables, Toubli du 
passé et Ie payemeot de la solde arriérée , etc. ^ 

(Groningue, 5 juin 1580.) 

(Les dix premières lignes manquent). 

oproerig ♦ 

bewaerdep 

eer ende eodt was 

verplicht ende 

wvlen Borthoet 

nagecomen hebt, tot uwer groote oneere ende schade. Terwyl 
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daernaer nyet conde volghen , als yenvoe&tinge der landen emie 
verdrnekiDge der goede ondersaten , ende gby , in*t eynde , op de 
vleesbanck gelevert, in plaetse van wel vernuecht ende van 
uweo dienste betaelt Ie worden, soo u ende alle goeden vromroen 
eryebliëden, hiervoreas in onsen dienst geweest zynde, gedaen 
is. Ende hoe wel my nyet gemeint hadden dat ghy naer alsulcke 
eiaeren vertooningeende redenen uwen voorgaenden eedt langer 
zoQdt in vergetentbey t gestelt hebben , maer daedliek u weder 
bjons, ak uwen oprechten oversten , vervueghen , ende de voir- 
seide conteurs nyet langer gevolght, noch die van de particu- 
liere unie geloof toegestaen , die anders nyet en hebben gesocht, 
noch soeken , dan nyemandl woordt of geloof te houden, naer 
OQS ende den goeden getrouwen om eer, Ivf endegoedt te 

brengen, oock mede u luyden van de 

gebleven 

4 ordonnancien 

overnemen 

vergen ende 

nu is 

alingente 

. * . geschieden 

u alsnoch 

saeken onsen 

.....*....> ons alsnoch 

wy kennen wel 

«... voirs. conteurs ende articlen 

actiën ende complicen onsen scriften 

, . ende onverslaegen , ende u nyet ter 

ende oft die u vertoocht mochten zvn, 

legen onse meeninghe by hun vervalst te wezen ; hierorame en 
hebben wy, uuyt onsen adelicken gemoet, sonderlinghe affectie 
eode genegenthejt die wy tot allen goeden vromen krychsluy- 
•len, ende sonderlinghe lot u (van de welcke wy hierbevorens 
^ goede diensten in alle betrouwicheyt hebben becommen) 
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steeds gedragen hetbben , nyet connen nalaeten , u luyden voor 
deze laetsle reyse te vermanen, ende de volconimen macht ende 
last, die wy desen verleden daghen van de Conincklike Majesteyt 
ontfangen hebben, om u lieden weder in gratie te nemen , gena- 
delick voor te houden ende an te bieden; u versekerende by 
graeffelicke eere, dat alles wat gepasseert moch syn in verge- 
tentheyt ghestelt , ende ghy van ons , als onsen wel beminde 
crychsluyden , ontfanghen ende getracteert sult werden, sullen 
wy oick alsuicke sorgen ende toesicht up de betaelinge vanr uwe 
voerige soldye ende diensten dragen, dat ghy en een veder rede- 
lyck wenschen daeran 

(manque dix lignes). 

prinee 

nome by • 

volckgansch 

oversten vel theer 

vendelen voetvolcx 

ruyteren ende oock alle 'tgheschut ende amonitien van oorloghe 
ghenomen, waervan wy u duer zonderlinghe affectie, voor desc 
ende de laetste roael, en hebben willen laeten onvermeldt, ten 
eynde ghy goeden raedt in tyls wilt volghen ; ende zoo verre ghy 
u eenichsins beswaert mochte vinden , zult ghy uwe ghedepu- 
teerde hier by ons moghen afverdigen om voorder te handelen, 
de welcke wy vry gheleide ende verzekertheyt by onsegravelicke 
eere, om hier te moghen commen ende wederkeeren , vergunnen 
ende verleenen, midts desen. 

Datum Groenynghen, den v®" junii 1580. 

Georg. van Lalaing. 

Suscriptión : An de ritmeesteren, hoopmans ende andere beVel- 
hebberen, sampt de ghemeene ruiteren ende soldaten van 
onsen regiment, t'samentlic ende een yeder van dien bysonder. 
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XVll. 



GEORGES DE LALAING A 



Gopie d'ane l«Ure écrite en chiffres par Ie coiiile de Rennebourg. — 11 se réjouit 
de rarrivée des Iroupes qui vienuent lo soulenir a Groningiie. — Isselstein 
arrtvc avec douzc pièces de canon. — NouTelles diverses semées par Tennemi. 
~ ll est temps que Ie secours arrive , car, sans cela , il ne voil pas moyen de 
eoflserrer Groniogue , et la perte de cette ville entrainerait celle de toute la 
Prise, elc. 

(Groningue, 12 juin 1580J 



Conlenu de Ia lettre escripte en cyphre de Ia ville de Groeninghc. 

Je vous ay par mes derniëres, du pénulliesme du moy,e8cript 
lajoye que j'ay de avoir seurement entendu quavez ncceplé la 
charge de chef du secours deGroenynglien, ensemble adverli la 
mort de Bartel d'Ëntens (1), et racheminement d'lsselstein vers 
icy, aussi de douze pièces* de zzo arrivez, entre lesquelles y a 
quatre canons bien renforcez. Depuis lennemy a semé icy nou- 
veiles que Ie secours a eu derechef quelque rencontre, et que 



(i) Bartel ou Rarlhold Enlens, de Mentheda, desccndait d'une faoiille 
nobie du pays de Groningue, et avait épousé Baucha, fille de Duco Mat'tena. 
Il fut un des signataires du compromis des nobles, et servit d'abord sous Ic 
comte Louis de Nassau. Il fut banni par Ie duc d'Albe, et assista d Ia bataille 
de Jeromingen. Un des plus redoutables gueux de mer, il coutribua puis- 
samment a la prise de la Brielle, et forga Ia ville de Dordrecht è se rendre. 
Ilétait d*un courage k toute épreuve, mais d'un caractère dur, sauvage et 
crnel. Il fut emprisonné par ordre des états généraux, è la demande du 
prince d'Orange; mais, reUché quelque temps après, il rentra au service 
des étals. Après la trahison du comte de Rennebourg, il chercha k reprendre 
Oroniogue; mais, dans une escarmoucbe, il re^^ul une balie dan^ la tcte, cl 
tomba mort. 
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toutes ieurs armes sont esté destroussées , dont il a fait trium- 
phes de salve et feus de joye; ce qua estonné zz7 tellement, 
avecq loutles les extrémitez aaltrefois par moy escriptes, que s\ 
ne y remedies proroptement par Ia venue subite du secours re- 
quis, ne voy moy en auleun de tenir Groeniogbe plus longtemps 
è la dévotion du roy , ayant causé Ie longuissime séjour d'iceluy, 
contfe toute promesse, la perte de tout TOveryssd et daul* 
cunes autres places d'importance oü j*avois correspondance très- 
grande. Le porteur de cestes sesi hazardé assez dextrementt 
vous priaat m averiir par luy incoBtiaent en cyphre ée touies 
ocurences, sans luy fier chose d'importance , pour ne le cog- 
noistre trop bien. Sur qaoy me reeomniandant, etc. En haste, 
de Groeninghe, ce xn™^ de juing. 

Yostre plus affectionné cousin è vous faire service , 

George de Lalaing. 



XVIII. 



CHARLES , PREMIER COMTE DE LALAING^ AÜX MAGISTRATS 



d'ypres. 



11 les prie de iul préter une de leun lentes pour 4'ea servir da&s la 
' présente campagne. 

(firuxelles,8juilletl5Sl.) 



Messieurs, je me recommande k vous. Je vaus prie me voiloir 
prester une de voz tentes pour ra'en servir en etste gueire (1), el 



(I) II s'agit dn sié^e de Tournai. Nous «vons fmbUé dans nos Quriqms 
lettres et autres documenls inédits , concernant l'empereur {JharJeê- 
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la délivrer au S* de Molémbeke pour moy. 11 voiis respondra de 
ladiete lente de la vous rendre. Ce fatsant, roe ferez ung bien 
singulier plaisir, que voluntiers vouldray recognotstre si vous 
avez k faire de moy. Ce scel Nostre Seigneur, cwy je prie , mes- 
sienrs, vous donner ce que dé^irez. Ëscript de Bruxelles, Ie 
viii°«'jour dejttllet. 

Le toul vosfre, 

C. DE Lauing. 

Suseription : A messieurs les advoë et eschevins de la ville 
dTpres. 

Recepta xv"' injulio XV® XXI. 



XIX. 



CHARLES, DEUXIEUE COiMTE DE LALAING, AU CAPITAINE 

DU CHATEAü d'aUDENARDE. 

Il lui ordonne de garder dans le chateau de cette ville six Francais faits prisonnien 

a la prise de S'-Quenlin. 

(Cambrai , 1*' sepiembre 1557.) 



Monsieur le capitaioe, comme le roy, nostre seigneur, ait ré- 
solu de faire répartir les Fran^ois prins en la ville de S^-Quentia, 
et les mettre en iieus; asseurez et connnodes pour eertain tamps, 
et dnrant ieelluy les y faire nourir Ie plus sobrement que faire 



Quint, deux lettres adressées, vers la méme époque (1^ et 51 juillet 1521), 
lar ce monarque aux magistrats dTpres, pour les prier de lui préter quel- 
rue^ lentes. 
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se pourra» pour éviter grande despence, aianl ordonné pour Ie 
chasteau d'Audenaerde ie noiubre de sh , je vous en ay bien 
Yoolu adviser par la présente, afin que, suyvant Ie bon plaisir de 
Sa Majesté, vous veullez recevoir lesdicts six prisonniers que 
j'envoye présentement celle part, soubz la conduite du présent 
porteur, et leur faire furnir et administrer, a la charge de Sa 
Majesté, seullement du pain et de la servoise. Mais, en cas qu'ilz 
ayent moyen de se faire mieulx traitter, Ie leur pourrez per- 
mectre. Vous recommandant, au surplus, de prendre bon soing 
a la garde d'iceulx. A tant, monsieur Ie capitaine, je prie au 
Créateur vous avoir en sa saincte garde. De Cambray, Ie pre- 
mierjour de septembre XY*^ cincquante-sept (1). 

Voslre bon amy, 
De Lalaing. 

Smcription : A mons*^ Ie capitaine du chasteau d'Audenarde, ou 
son lieutenant. 



(1) Nous avoos sous les yeux Ie compte des d^penses failes pour. ces six 
prisonniers j il nous parait assez curieux pour que nous Ie communiquions 
ici : 



Quayer des despenses supportez pour rentretenneinenl des vi prison- 
niers envoyez de Ia pari de Sa Majesté uu chasteau d'Audenardc , 
pour y estre gardez et nourryz a raison de ii sols par jour pour 
chascun, pour pain et scrvoyse tant seullement (comme appert par la 
copie des lettres ici joincles ) , dont les noms suyvent : 

Mahieu Sallis , soudarl de Ia compaigfoie du capitaine Boy, depuis Ie vn"'" 

de seplcmbre LYII jusqu^au premier de janvier LYJII, qui sont xv mois et 

xxii jours, aii sols par jour, en suivant Tordre icy jolnct, fonl .... 

. . . .- xlvii liv. iiii sols par. 

Pierre Franchois, soldart de la compaignie du capitaine Brucil, pour Ie 
lemps susdit xlvii liv. iiii sols par. 

Nicolas Bossart, natyf d'Abbeville, soldart de Ia conipai{]^nie du capitaine 
Vicus, pour Ie temps que dessus xlvii liv iiii sols \\av. 

<laii de Nevers , soldart de ia conipai^^nie du capitaine Baliu , vii mois cl 
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POJJTHÜS DE LALAING, SEIGNEUR DE BÜGNICOÜRT , AÜX 

MAGISTRATS d'yPRES. 

Ua re9a da roi Tordre de défendre U frontière de Flaiidre contre Tagression des 
Francais, qui se proposent de faire des courses dans Ie quarticr de S^-Omer. — 
Tous les habilants des sept cbatellenies de la Wosl-Flandre sont invites a se 
lenir préts et en armes pour marcher, au besoin , au secours de ce quartier. 

(Arras, 20 janvier 1536-1557.) 



Messieurs, j'ay puis naguères receu lettres du roy, par les- 
queiles il m'ordonne que, survenant quelque nécessité du castel 
des sept chastellenies de Flandres, pour D*y avoir encoires de 



trois jours, qu^il escapyt, au prys de ii sols par jour, qui! font 

xxi liv. vi sols par. 

Robert de la Hache, soldart de la compaignie du capilaine Lestain, 

monit Ie iiii de décembre LVII, par quoy trois mois et v jours 

ix liv. X sols par. 

Jacques Bermidy, Provencial, soldart de la compaignie du capitaine Gard, 

Diorut ie iiii d'octobre LYII^par quoy icy xxvii jours, font 

ii liv. xiv sols par. 

Item, pour les enlerrer xx sols par. 

Item , comme il venoient tous mal en ordre, Ton at faict donner è chascun 
des cincq vivans, au premier jour de novembre LYII , deulx aulnes de drap 
gr)s pour faire ung l\ocqueton contre Ie froit, k xxvi sols Taulne, monte a 
XV liV. par. 

Item , pour tout Ie temps qu'il ont esté prisonnier, leur donné ii garbes 
pour faire leur paillasse xxxvi sols par. 

Item, a Thomme qui les at garde et donné leur nécessité, ii sols par. par 

jonr, monte pour les quinze mois et xxii jours. . . xlvii liv. iiii sols par. 

harge de toute ceste de^pense ii'^xl liv. ii sols par. 



TOME X. 



11 



^ 
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gouverneur, j aye è vous donner assislence et y avoir tel regard 
qu il coovient, comme j*avoys durant la guerre dernière. Et ponr 
ce que sur touttes choses je désire obéyr a Sa Majesté, et vous 
assister en ce qu'il me sera possible, je vous prie, s*il y survient 
quelque chose en vostre quartier, que incontinent m'en veuillez 
advertir, et de ma part ne fauldray de faire Ie semblable; mesme 
me meet en tous debvoirs pour la garde et deffense de vostre 
quartier, au cas que les Franchoys y \ou)sissent faire quelque 
effort OU emprinse, ce qny est assez k craindre, principalement 
par ce temps de gelee, d*aultant plus que je suis adverty quilz 
ont envie faire de brief quelque emprinse, course et pillerie 
yers Ie quartier de Sainct-Omer. Par quoy seroit très-bien faict 
que incontinent vous feissiez advertir tous ceulx de vostre quar- 
tier, aflin d'estre sur leur garde» et qu'ilz feqssent prestz et em- 
bastonnez, pour, en cas de besoing,s'en servir et deffendre, 
avecq Ie peu de gens que je pourrois mener aud iet Sainct-Omer 
avecq moy, selon que j'ay escript aux aultres chastellenies de 
Flandres en conforraité. A tant, messieurs, aprez m'estre recom^ 
mande è voz bonnes grèces, je prie Ie Créateur vous doaiier Ia 
sienne. D'Arras, ce xx"*® jour de janvier 1556. 

Le tout vostre bien bon amy , 

Pont. de Lalaikg. 

Suscription : A messieurs les advoué, eschevins et conseil de ia 
ville dTpre , è Ypre. 

Recepta le xxxm"* janvier LVI. 
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XXI. 



LE MÊME AUX MAGISTRATS DYPRES. 

li les informe que les Fran9ai8 se sont emparés de Dunkerqoe , et se dirigent sur 
Bergues-S^-Winoc. — Il sera bon de prendre des précautions pour mettre la 
▼ille d'Ypres a l'abri d'un coup de maio. — Les Franfais n'ont avec eux que 
clnq OU six pièces d'artillerie; s'ils attaquent Ypres , il viendra au secoors de 
cette ville. 

(Gravelines, 3 juillet 1558.) 



Messieurs, pour ce qu'il m*a semblé que serez bien ayse d*en- 
tendre aucunement ce quy se passé icy , je vous ay bien voliu 
advertir par ceste que les enuemys prindrent dès hier Dunc- 
kerke; maiDtenant sont parlis de lè, et tirent Ie chemin de Ber- 
ghes-Sainet-Winocq. Et comme Ton ne poeult s^avoir ce quUz 
ont envye de faire, ny oü ilz vouldront aller, aussy que Ton ne 
poeult estre trop asseuré, il me samble que feriez bien de 
mectre Tordre que verrez estre requiz pour la garde et sécuretë 
de Yostre ville, en tenant sur pied et comme prestz telz gens 
que trouverez servir a eest effect. 

Quant a moy, je ne pense point qu'ilz doibvent venir sur 
vous, ayans une bonne et grande ville quy se poeult garder 
avecq peu de gens, veu que les ennemys ne sont en trop grand 
Dombre, vous asseurant que jusques a ceste heure ilz nont 
rieos prins a ceuk quy se sont voUu deffendre , et n ont que 
eiocq a six pièches d'artillerie. Touttesfois, silz y vont, je re- 
garderay de vous donner ayde et secours de genz (desquelz 
jauens de jour en jour bon nombre), s'il m'est aucunement 
possible; et me sera plaisir d'entendre de voz novelles et avoir 
boDoe correspondance avecq vous. Sur quoy, messieurs, aprez 
m'estre recommandé de bon coeur a voz bonnes grAces, je prie 



^ 
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Ie Créateur vous donner la sienne. De Gravelinghes , ce iii"*® de 
jullet 1558. 

Vostre bien bon et parfait amy, 

Pont. de Lalaing. 

Siiscriplion : Messieurs les advoé et eschevins de la vilie d*Tpre, 
a Ypre. 






: 
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III. 



Essai sur Ie comté de Brunengeruz , appelé par les histo- 
riens modernes Comté de Brugeron (1). 

(Parie P. B. C. B. ModlabrT) bibliothécaire du couvent des Dominicains, 

a TirlemoDt. ) 



Ce comté, situé, en grande parlie, entre les rivières la 
Dyle et la petite Gbète (2), et comprenant la ville de Tir- 
lemont avec Ie pays d*alenloiir, n'a pu étre décrit jus- 
qu*ici que fort imparraitement. Gilles d'Orval, auteur du 
XIII"** siècle, en donne a la vérité une description très- 



(1) Notre présent Essai était terminé, lorsquenous avoDseu connaissance 
du beau Mémoirs sur les anciens noms de lieux dans la Belgique orien- 
tale, par M. Ch. Grandgagnage ; Bruxeiles, 1855, 1G6 pages, Supplément, 
13 pag. in-4o, dans les mémoires des savants étrangers, publiés par TAca- 
démie royale de Belgique. Cesl dans la 2"'' série, S*»* section (pp. 106 è 
109), que Ie savant auteur s*occupe des Limiies du comté de Brunen- 
g^uz, qu^il a beaucoup mieux décrites que tous ses devanciers. Comme 
Dolre travaii diffèredu precedent sous plus d'un rapport, nous espérons qu'it 
De manquera pas d^ulililé. Nous nous sommes décidé, après la lecture du 
mémoire susdit, k revoir notre première rédaction , è laquelle nous avons 
fait les corrections et additions qui nous paraissaient nécessaires. 

(2) Ghète , nom leutonique de deux pelites rivières , dont Tune ( la grande 
Ghèle) a sa source pres de Perwez , passé k Jodoigoe, Tirlemont, etc, et se 
jette dans Ie Démer , au-dessus de Haelen ; tandis que la petite Ghète prend 
sa source k Thines, arrose Pellaines, traverse les deux He^lissem, Esemael, 
et se décharge dans la grande Ghète k Budingen. 
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détaillée (1); mais les noms des endroils qu'il cile sont 
pour la pluparl inconnus aujourd'hui, ce qui fait que Ie 
texle de eet ancien écrivain a toujours paru indéchriflfable 
a tous ceux qui ont taché de Texpliquer. Ëtabli dans une 
vil Ie qui faisait parlie du ci-devant coraté, nous avons es- 
sayé si, en parcourant celles des localités indiquées par 
rhistorien liégeois qui ont conservé leur nom ancien, et 
en interrogeant les habitants des environs, nous ne par- 
viendrions pas a reconnaitre aussi les endroils marqués 
par Gilles d'Orvai , mai^ qui ont changé c|e nom depvii?.son 
époque, et a rétablir ainsi les limites de l'ancien comté de 
Brugeron. 

C*est Ie fruit de ces recherches que nous présentons ici 
h la Commissiön royale d'histoire, espérant qu'elle voudra 
bien accorder, soit dans ses Bulletins, soit dans ses Mé- 
moires, une place k ce iravafi qui n'est pas sans importance 
pöur riiistoire du duché de Brabant au moyen &ge. 

La première menlion que font nosannales du comté de 
Brunengeruz remonte au X"** siècle (2). Paquol, dans ses 
notes sur De Vadder (3), pretend qw'il ful d'abord Théri- 
töge d'Arnoul, comle dé Hasbaye, qui, se voyant a la 
vèilledemourirsanslignée,en fit don, en 10i4,è Féglise 
de Liégc enlr^ les mains de Baldéric, son frère (4). Il s'est 



(1) Chapeaville, Gesta Pontificum Leodiensium , II, 44. 

(2) Cf. Des Roches, Mémoire couronné de 1770, p. 31 ; JctaSS. Belgii, 
ï, 207 j La Marne, Histoire du comté de Namurj édit. Paquot, I, 95, è Ia 
note. 

(3) Traite de l* origine des dues de Brabant. Bruxelles , 1 784 , 1 , 259. 

(4) Gilles d'Oi'val, en rapporlant Ia donatioD d'Arnoul, ne fait mention 
expresse que du cbateau habité par ce comte; mais on ne peut conclure de 
ce passage de Fhistorien liégeois que Ie comte ait possédé et puls transféré 
a Tévêque Baldéric Ia terre de Brunengeruz. Cf. Chapeaville, I, 235. 
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évidemment irompé, pniscjiie retle lerre faisail déja parlie, 
eo 9S4) du palrimoine de sainl Lambert , dont elle (ut re- 
eoQDue dépendante par un diplóme qu*Otton III accorda 
a la prière du célèbre évéque Notger, precepteur du jeune 
emperenr {\}. 

Lambert Ie Barbu , premier comte de Louvain, cberclia 
bieotót a s'emparer du comté de Brunengeruz. II voyait 
avec peipe que Ie vertueux succes^eur de Notger faisail 
batir un cb&teau sur Ie bord de la Ghète, h Hougaerde, 
bourg qui élait un frauc-alleu de Téglise de Saint-Lam- 
bert (2). Se doutant bien que eette forteresseétait destinée 
a dét'endre cette partie du domaine liégeoig conire ses 
attaques, il commen^a par faire entendre des menaces. 
Bienlót passant des paroles aux faits, il porta Ie ravage 
(lans touies les terres environnaotes qui appartenaient a 
révèque susdit. Le pacifique Baldéric, après avoir épuisé 
lous les moyens de douceur pour éviler la guerre, ful a 



(1) Cf.MiraBus, ÏT, 807; Fisen, I/ist. Eccles. Leod.,\, 152; Chapeaville, 
I, 211. Tous ces auteurs assig^nent Tannée 984 è cette charte, qui cepen- 
dant Jic por^e aucune date. 

{% Il parait que ce fut sur les débris de ce fort que, peu après ^ le comte 
Lambert fit batir, en expiation de ses torts , une ég^lise 6ü Ton offrirait des 
prières pour ceux qui avaieut été tués dans la bataille dont nous parlerons 
plns loin. Ce lieu saint fut donné ensuite (au XIII"**' siècle?) aux frères 
Bogards, qui y élevèrent un couvent que la Répubiique frangaise supprima 
eo 1797. 

£d 1804 commeDga^è Jodoigne, une congrégalion de religienses, sous le 
Bom de S(Burs de Vunion au sacré C<Bur de Jésus. L^année suivante , elles 
vinrent occuper, è Tirlemont , Tancien couvent des Cacmes. Elles y restèrent 
jusqu'en 1820, qu^ayant acheté Pendos des ci-devant Bogards, elles y 
étabiirent la raaison mère de leur ordre. Ge bel établissement, place au 
N.-O. de Téglise d'Hougaerde, et tout prés de la Ghète, est entouré d'un 
9ssez grand étang qui semble ipdiquer encore sa première destjnation de 
forle nesse. 
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la fiD conlraint, malgré lui , è défendre par les armes ses 
nialheureux sujets si cruellement mallrailés par Ie comte 
de Louvaio. Ce fut Ie 10 octobre 1013(1) que les deux 
armées se rencontrèrent enlre Hougaerde et Tirlemont, 
et aussitöt elles en vinrent aux mains. Uatlaque des Lié- 
geois fut si impétueuse, que du premier choc ils culbu- 
tèrent leurs ennemis. Déjii ils se croyaient vielorieux, 
lorsqu'un de leurs alliés, feudalaire de Saint-Lambert, 
Ie comte deNamur, remarquanl la déroute des troupes 
de son oncle Lambert, passa, au fort de Paction, du cöté 
des Braban^oDs, et, par cel acte de felonie, fit changer 
les premiers succes des Liégeois en une défaite cruelle. 
Le pieux prélat en fut conslerné: la mort de (ant de vas- 
saux et de sujets le rendit inconsolabie et le fit soupirer 
après la paix. Il fut assez heureux de la conclure Tannée 
suivante avec son remuant voisin, en lui engageant le 
comté de Brunengeruz pour la somme de 1200 marcs 
d'argent (2). Mais, en 1096, Tévêque Obert voulut rentrer 



(1) Lambert Ie Petil (ChapeaTÜle , I, 229, Jnnot 1°) dit sexto idus 
octób.j OU le 10 'octobre, dale donnée par Butkens {Trophées, I, 72). Mais 
le texle de Gilles d'Orval (Chapeav., 1,228) donne FI kalend, octob., ou le 
26 septembre. Cette demière date est suivie parFisen {ffist. Eccl. Leod.j I, 
161 ) et par M. David (Fanderlandscke Historie , V, 21).— Cette bataille est 
très-bien décrile par M. Polain {Hist de Vanden pays de Liége,i.\y 
p. 163). Voyez aussi Ms'^de Ram (Recherches sur les comtes de Louvain, 
Bruxelles, 1851 , p. 18, seqq.). 

(2) Lambert ne survéeut pas long^temps k ce succes; il trouva Ia mort 
k la bataille de Florennes, qui eut lieu Ie 10 septembre 1015. (Di?seus, 
Rerum Zovan., p. 2 ) 

Butkens {Trophées,^^. 73, 95), d'après Chapeaville, II, 44 , 45; Paquol, 
dans ses notes sur de Yaddere (Origine des ducs de Brabant, I, 259); 
Namèche {Cours d'hist. nation., IV, 502) ; David (Faderl, ^•'«f., V, 22) 
indiquent tous Ia somme de 1200 marcs d^argent donnés par Lambert ü 
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CD possession de Tengagère moyennanl Ie remboursement 
de la somme re?ue par son prédécesseur. Godefroid Ie 
Barbu venait réceroment de succéder a Henri III, son 
père, et il tenait beaucoup au domaine de Brunengeruz, 
doDt sa maison avait eu ia jouissance pendant 82 ans. 
Afin de tern^Aner cette affaire k Tamiabie, on convint d*en 
remettre la déèision k des arbitres choisis des deux cötés. 
Uévéque gagna sa cause, et donna, en 1099, ia terre en 
Ma Albert III, comie de Namur (1); mais ce prince en 
jooit peu de temps. On croit qu*il mourut en 1105, du 
moios son nom n^apparait plus dans l*histoire a partir de 
ceiie époque. Après son déeès, Ie eomté de Brunengeruz, 
on ne sait a quel litre, retourna au Brabant pour ne plus 
enêlreséparé(2). 

Volei maintenant ia description de ce comté, teiie qu'elie 
est donnée par Gilles d'Orval (3) : 

< Quieomitatus (de Brunengeruz) incipita Polio mortis 
» et inter duas villas Hercines usque ad Canilium pon- 

> tem. Ab hinc vadit inter Jusanam villam etScitrud, 

> ad Mallum, ad Brunengeruz, ad rupem quae voeatur 
» Solaeifouarge, ad puteum Longue vilie, totam vallem 
» Hachewadat, ad S. Bavonis quercum juxta Kalmont, ad 

> Kaimontem, aquam ipsam sequendo usque adSanctum 

> Quintinum sicut curril Tylus. De Sancto Quintino vadit 



révêque de Liége, tandis que de Yillenfag^ne {Recherche* sur Vhist. de 
^iége, 1, 69, 70, et M»' de Ram (Op. cü.j p. 20 ) parlent d'une $omme de 
deux mille deux cents marcs. 

(1) Ide, la deuxième fille du comte Albert, était mariée au comte de 
louvain. 

(^) Nous parlerons plus loin de quelques eoclaves que les priuces-évêques 
de Liége conservèrenl dans ce pays. 

(5) ChapeavÜle, II, 44. 



\ 
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» usque a(l Roberti vadum, sequnndo aquam ad Corbeth. 
]^ De hin<^ vadit usque ad Louvil , ad villam Chisechim , ad 
» villam Bechechim, ad villam Glabeche, el ad Pipini 
i> vadum, et de pipini vado usque ad transilum Grimene, 
y> et inde usque ad popiem Aldevort, pergyruna feditad 
3> priorem terminum Polio mortis. » 

Ce texte, comme on Ie voit, renferme des ooms d'eo- 
droils entièremenl inconnus aujourd*hMi.Nous Tavons déja 
dit, nous nous sommes liyré a des recherches au^si lon- 
gues que minutieuses pour retrquver iesendroits indiqués 
par Thistorien du XIIP* siècle, et nous croyons pouvoir 
donoer au passage tout entier Tinterprétation suivante : 

Le comté de Brunengeruz commence d la parome de Pel- 
laines , commune de la province de Liége, sur la petile 
Ghète (1), a 12 kilomètres S.-E. de Tirlemoni (ï( Polio mor- 



(1) Le nom primitif de la Ghète ou Jette est Gatia: • Grimides {Grimpdé) 
* supei* fliitium Gatia » (en 956). Ce Gatia paraïl dvoip produit Giaehea; 
ainsl Godichalcut de Ghtace, cité paf Gradiaye {GaMb-Brahy Giaèhea 
Maron.j ]}. 54, édition de BruxeUes, 1606). En 1096, apparait, ënfiD, Ia 
deroière forme de Jacea ou Jacia, dénomination que depuis lors ont em- 
ployee tous les hislorieos, et qui se trouve dans toules les cbartes, pour 
indiquer soit la graiidc, soit la petite Ghète (a). 

O^après le tpême Gramaye (p. 54 ut $upra), Jatiche serait Ia traduciion 
frangaise de Ghète et de Jacia , et ce serait cette rivière même qui aurail 
donné son nom è Ia viile de Jauche qu^elle traverse. Selon M. Grandgaguage 
{Iflém. cité, p. 88), le nom primitif de Jauche seraiiJalce, en roman /ouc6; 
el Jacea ou Jacia ne serait qu^une latinisation de Ia forme romane. Quoi 
qu'il en soit, il n'en est pas moins silr que, depuis le XIIJ'"* siècle, la 
grande Ghète, de même que la petite, n^ont regu d^autre dénomination latine 
que celle de Jacea. Ainsi , en H45, Jrnoldufi de fP'esemale, seigneur 
tl'OpIiïiter, vendit d Pabbaye lieate J^Iaf-ïe Fallis flrtjiaum propé Lintri's 
(R. Opl., f. ij v") ses prétcntions <^ur le moulin a eau de Nederheem , " et 

(a) Cf. Gram., hco citnto, qui cile G^ardns Jaceamnx parmi les seigneurs «Ita- 
chés a Godefroid le Barbu. 
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tis) {l), OU bien, d'après Tctplication de M. Crandgagnage, 
'JiileerenrPoely petil eadroil a ciuq uiinuies S. de ré|[lise 
de GossoDCOurt (2). De ld il s' etend jusqu'au Pont-Blanc 



> Biolstadiura 9i?e locnm molendini qui est supra /aeeam prope Lintris 

* in loco de Broekeim » (deux hameaux d'Oplinter, Ie long de la Gbète. 
R. d'Opl., f. xlvij r et xlviij v«). En 1257, nous trouvons un Gerardus Do- 
minus Jacea (R. Opl., f. xlvüij p«). Enfin ce nom de Jacea, employé pour 
exprimer dos deux rivières en question et non pas seulement Ie bourg de 
Jaache, est si fréqnent dans nos registres , qu'il est superflu d^iosister 8ui' ce 
|)oint.(Cf. Grandg., j!fém , pp. 88, 107, 120, 155, v» Gias.) 

(1) Polio mortis j nom composé du mot lalin du moyen ége Pollus , 
Poel, en francais marais ou bourhieVj et de Mors y mort ou mortifèpe. 
C'est de ce même Pollus y Poel, que provient Ie nom de Polhur, commune 
ilu pays de Liége, dont Ie chef-lieuy dit M. Vandermaelen (Dict. géog. de 
la prov. de Liége, v° PoUeur)^ est silué dans une vallée profonde et par 
conséquent marécageuse. Nolre village de Peilaincs, qui a des chemins 
vieinaux impraticables en hiver (Vandermaelen, ï6.), présente de plus 
(les terrains bas et bourbeux , surtout Ie long de Ia petite Gbète. Il faut 
qu'aulrefois ceux-ci aient exhalé des miasmes et d'autres vapeurs mal- 
faisanles, pour que Ie nom de Polio mortis , ou marais très-insalvbre et 
morlely ait été donné k cette commune.— N. B. De Taulre c6lé de Ia rivière, 
mais altenant è Pellaines, on a Ie village de Marez, qu'un acte de 1542 
Bomme Mares ou marais (Reg. d'Opl., f. cixxxx v), ce qui semble con- 
iirmer nolre explication. — P. S. M. Crandgagnage [Mèm.j p. 110) pense 
<ïue Ie nom ancien de Pellaines élait Pellonias ou Pellanias. 

(2) M. Crandgagnage (Métn.y p. 106) veut trouver Ie Polio mortis dans Ia 
paroisse de Gossoncourt, et croit que cette dénomination est une latinisation 
l»rbare de Meeren- Poel , petit endroit de la commune susdite : Ia forme 
nortis viendrait du flamand moor, moer, qui est un quasi-synonyme de 
^6er (Ie premier mot, dil-il, parait signifier proprement une tourbière ma- 
récageuse; Ie second,mare, étang). Cette explication nous semble assez 
^Qoe, et même, sous certains rapports, préférable è Ia nótre. Notez en pas- 
sant que Meeren-Poel veut dire littéralement hourhier ou tourbière maré- 
cageuse {Poel) de Meer, hameau de Gossoncourt. 

Notre savant auteur nous semble moins heureux dans son explication des 
'l«ux ^erctne*, qu'il dit être les deux Heylissem; du Canitius pons, qu'il 
^' che entre Hamptiau, Pellaines et Nodumez; et enfin de Ia F'illa Jusana, 
^ l juge devoir être S^'-Marie-Ceest , ou bien Genville. En jetant un coup 
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(ad Canilium ponlem), en passant ontre deux villae Her- 
eines y c'est-a-dire villae boisées. Les villae Hercines indi- 
qiiées ici sonl les deux anciens hameaux de Petit-Chapea- 
veau et Grand-Chapeaveau , en flamand Cappendacl (1). Le 
nom d'Hercines ou Hercynes, que leur donna l'hislorien 
liégeois, se rend en allenfiand par Harz, el signifie propre- 
ment la résine qui découle du pin et dequelqués autres 



(I'oRÜ sur une ca^le g^éographique , on voit «jiie cetle détermination des 
litniles de Bi'unengeruz, si elle n^est entièrement impossib!e, est du moins 
|ieu naturelle , et s'accorde difficilement avec le texte de Gilles d*Orval. En 
effet, comment viendra-t-on de Meeren-Poel póur passer entre les deux 
Heylissem ? Ou trouver ensuite le Canitius pons ? Ceptainemenl pas sur la 
petite Ghète, car il devrait avoir une position inverse pour s'accopder avec 
Ia description du chanoine d'Orval. Resle donc è placer le pont en question 
sur la {grande Ghète; mais de quel cdté par rapport a Zétrud ? Gertainemeot 
en aval de cette villa , puisqu'après avoir traverse la rivière , il faut cóloyer 
ce dernier village pour alteindre Melain , indiqué par Tauteur liégeois. C'est 
donc bien sur Ie pont d'Hougaerde dont il est question dans Gilles d'Orval 

(1) Ges deux hameaux de Ghapeaveau, autrefois enclams du eonUé de 
Namur, appartiennent, depuis la réunion de Ia Bel{^ique a Ia République 
frangaise (1794), k la commune d'Opheylissem , et se trouvent a deux kilo- 
raètres Ouest de Péglise paroissiale. lis ont donné leur nom a deux fermes, 
placées a peu de distance Tune de Tautre, et dont une, celle de Petit-Cha- 
peaveau, n^existe plus. Elle se trouvait a 10 nrinutes de celle de Grand- 
Chapeaveau, vers le N.-C, jusle-au point oü la route venant de S'-Jean- 
Geest, et celle venant de Zétrud-Lumaj ,* se réunissenl pour n'en former 
qu'une seule conduisant h Opheylissem. La , quelques tertres indiquent les 
fondations ou une partie des fondements de Petit-Chapeaveau , en face du 
bois de TErmite. — Chapeaveau , en latin Capelli villa (ap. Chap., II, 227 
med.), Chapialvile (dans un MS. de 1315. Cf. Grandg^. JHém, p. 102). Le 
nom flamand Cappendael est plus ancien que les précédents. On Ie ren- 
contre dans un acte de fondation des deux villae susdites, faite a Tabbaye 
d'Heylissem en 1130, par Regnier de Setru (ZeVrwd-Lumay). Ce nom de 
Cappendael se trouve mentionné dans plusieurs actes postérieurs, entre 
autres dans un de Tan 1400 (Reg. d'Opl., f. cccxiv v°. Cf. Sanderus, Cho- 
rogr. Sacra Brab., J , 284 , et PAtlas de N. de Fer, les Frontiêres de 
France et des Pays-Bas. Paris, 1709). 
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arbres. Cest aiosi que la forêt Hercinienne y grand bois 
d'Ailemagne dont parie César (1) sous Ie nom ^Uercynia^ 
s'appelle en allemand Harzwald^ en flamand Harswoud. 
Simaialenant nous faisons attention que, d'après Ie dic- 
lionnaire de Trévoux (v** Hartz)^ « Ie mot Harz élait 

> anciennement un nom général dont les Germains se 

> servaient pour signifier une forét, non pas une forel 
)» parliculière, mais quelque forêt que ce fül », nous com- 
prendrons facilement pourquoi Gilles d'Orval désigne sous 
Ie nom (YHetxines (adjectif) les deux Chapeaveau , vu que 
ces deux hameaux élaient aulrefoisentièrementenglobés 
daos des bois, et que ce pays est encore boisé aujour- 
d'hui (2). 

Le Pont'Blanc dont parIe Tauteur ue peul étre que 
Ie pont qui se trouve encore aujourd'bui sur la grande 
Gliète, tout prés du moulin h eau d'Hougaerde, et que 
traverse la grande chaussée partant de ce dernier endroil 
poor Zétrud-Lumay (5). 

Le comté s'étend ensuite entre les villages de Jiisana (4) 



(1) De Bello Gallico y\l,n. 

(S) M. Frauquinet, archiviste (]e Maestricht, explique encore iFunc aiilrc 
maniere Ie mot Hercynia. \oyez ses Etudes sur quelques noms de lieux... 
du Limbourg, Maest., 1854, p.^iii, v» fferkj Oerck. 

(ó) Notez qu'a Ia distance de 500 mètres de ce pont, le long de la chaussée, 
(iucóté d'Hougaerde, on trouve une propriélé portant le nom de la Maison- 
Blanche. 

(4) • Jusana (scil. villa), en général, adjectif signifiaul : sur la Geile, 
* OU pi>ès de la Gette : Jusana villa Baulcurt : Raucourt prés de la 
» Geile, o Grandg. {Mém.y p. 157.) Jusatm villa doil nécessaircmeht êire 
TuQ OU Taulre bamcau de Ia commune d'Uougaeixle, limilroplie du villago 
<ie Zélrud(-Lumay), mais du c6lc opposé de la rivière, probabicmcnt le 
bameau de Nérim ( par corruption Nerm)^ ou un aulre, et qui aura dispai'U 
uns laisser de traces. ftl. Grandgagnage (Mém.y p. 60) cite des exemplrs 
<lece genre pour la province de Luxembourg.*— P. S. Le teiTain situé entte 



L 
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et Sdtrud; c'est^a-dire entre un ha<meau de Hougaerde 
sihié êur la Ghète {Jvsana, adjeclif), Nérim el Sütnrd ou 
Zétrud-Lumay ; et atteint Melain (Mallum), Roux-Miroir 
(Brunengeruz) (i) , la roche appelée ancien nemeiitSotoe^ 
fouarge (2) , et Ie puits de Longueville. De la Ie comté tra- 
verse loute la vallée du Grand-Fond, dile aalrefois Huche- 
'wadat{o)9 et qui commence a peu de distance N. de la 



Zétrud et Nérim (sect. D. Dorp) est nommé par Ie Beg. d'Opl., •S'tïfórd- 
JVérim. 

(1) Voir Texplication de ce nom k la fin de eet Essai, p. 193. 

('2) Sotael fouarge j d'oü vient ce nom? l" Le mot Fotiarge ( k quelie langpie 
appartienl-il ? ) doil signifier une roche. J'apporte comme preuve de celte 
expÜcation, que cette même dénominaiion est donnée a une des dépendances 
de la commune de Bolland , dans la province de Liége. L^endroit qui y porte 
Ie nom de La terre de la Fouarge j u est une colline haute de 80 è 100 pieds 
• et qui a pour base une roche nue. Cetle colKne , en se prolongeant au dele 
» du roe dans Tun et dans Tautre seus, perd son nom de Fouarge. Au pied 
» coule un petit ruisseau. » Délails donnés par M. Huynen, curé de Ten- 
droit; 2» Sotael ou Sotheal doit être Ie nom de Tendroit oü se trouve la 
roche susdite. Ge nom se rencontre dans Tinventaire du convent de Gabbeek, 
de Tan 1463 : * Item heeft ons cloester te Avernas (commune voisine de 

» Pellaines) B(egenoten) aen d'erve mynre vrouwe van Lynthren' .... 

» van der onderpant van Sotheal. • Nous%trouvons aussi un village du nom 
de Sotheia parmi les possessious de Tabbaye de Gembloux (Patrologie, 
Migne,t.GLX,coll. 606). 

D^après ce qui précède , Solaelfouarge signifie la roche du hameau de 
Sotael. 

Dans les environs de Boux>Mii'oir, nous ne connaissons que deux rochers 
qui pourraient être celui de Sotael fouarge , Tun entre Ia chapelle S'-Laurenl 
et Piétrebais, a ral-chemin, et qui convient Ie mieux; Tautre, a environ 
700 mètres S.-£. de Tégiise d'lncourt, au hameau de Ghisebais, commune 
d'Opprebais. 

(3) Entre Longueville et Ie hameau d*Arnelle (a) , presque a mi-chemin ,• 
se trouve d'abord Ie puits ou plutót la fontaine de Longueville. Un kilomèlre 

(a) En 1260, ArdemU; ainsi on trouve : « Beynerus filius K. quoodam mililis 
» de Ardenele. 9 (Reg. ü'Opl., f. cclxkxv v®. ; 
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paroi$se de Sart-Risbart. Ses Umites touchent au chéne de 
S'-Bavon, non loin (a eoviroQ 900 mètres E.) de Chau- 
mrnit (Kalmonl) (i), et aboutissent d cette dernière commune. 



plas loin, au nord de Sarl-Risbart, commence la vallée dite Ie Grand-Fond, 
qoi parait devoir être DOtre HachewadaU 

Quelle serait rétymologie de ce dernier nom ? Nous pensons que Ie vo- 
cable haehe signifie de Teau; comme dans Tallemand Aachen^ flamand 
Jienj iatin Urhs Aquarum ou Aquis-Granum, Aix-la-Cbapelle. Lesufiixe 
widat peut veoir : 1° de wadde, un g^ué; dans ce cas, ffachewadat serait 
wdter-tDodde ou passage par Ceau; ou bien ^'* wa étant une épenthèse, 
et dat étant placé pour dal, qui signifie uue vallée , ffachewadat voudrait 
dire une vallée aqueuse ou pluiöt marécageuse. L^une et Tautre explication 
^ffachewadat conviennent k Ia vallée du Grand-Fond. 

(1) Kalmont, Cbaumont, que Gramaje appelle Mons CalvuSy et dans 
wnindiculus locorum vernaculus (édit. 1608), Chamont. La commune 
de CbaumoDt tire son nom de la rocbe nue sur laquelle se trouve son église , 
et oü ne croit ni arbre ni verdure. Le P. Wastcleiu , dans sa Gaule Belgique 
(Lille, 1761 , p. 211 ), dit que ce fut dans Ia paroisse de « Cbaumond que 
> Saint Bavoi), riche seigneur de Hesbaje, avait fondé un monastère d^hommes 
• dont il est fait mention dans Ie partage de Lothaire. » Il est dans Ter- 
reur, car jamais convent n*a existé dans cette commune. Aucun auteur n'cn 
parle, et 'la tradition est contraire h cette assertion. S'il y existe des restes 
d^me ancienne fondation , ce sont ceux d^un ancien chSteau seig^neurial. On 
ne trouve aussi nulle part que saint Bavon ait fondé des monastères, mai« 
bien qu^il a doté des couvents déja existants; savoir celui de Gand, commence 
par saint Amand en 851 [Jcta SS. Belgii, II , 477 ), appelé plus tard du nom 
de son btenfaiteur i'a^n^J&avon^ et puis celui de Meldert ouMaillard (village 
è7 kilom. S.-O. de Tirlemont), dit Calmont on Calmund et Caelen, que 
Wastelein et le P. Ghesquière (Jcta SS. Belgii, II, 219, § 55) n'onl pas 
bien connu. Pour éclaircir ce point assez interessant de notre bistoire , nous 
devons parier de sainte Ermelinde, patronne de Meldert. 

Cette sainte personne naquit dans Ie courant du YI™* siècle, non loin 
de LoQvain , probablement è Terdonck ( Odenca ) , bameau et petite sei- 
goeurie que piMsédaient ses nobles parents prés Lovenjoul. A Pége de 12 ans , 
•lle se retira en la forêt de Bauvecfaain ; mals n'y irouvant ni le repos ni la 
sureté qu*elle eberchait, elle alla se fixer dans une vallée prefonde et boisée, 
jtisqn'alors presqiie entièrenaent déserte , et enlourée a peu prés de tous célés 
par deux ruisseaux , le Ge^vendelle et le Molenbeek , qui presnent leur source 
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II esi k remarquer que réglise de ce village est dédiée a 
sainl Bavon. 



a deux collines sitnées è 15 minutes S.-O. de Téglise acluelle de Meldert, se 
réunissent a un kilomètre derrière la méme église (a), et forment ainsi du 
chef-lieu de Ia commune de Meldert une sorte tVile , comme Tappellenl 
Molanus et Gastellanus , dans son Martyrologium universale. 

I^rmelinde , après une vie angélique, mourut vers la fin du VI""* siècle. 
L'année de sa mort est inconnu'e ; toutefois on sait que ce fut un 29 octobre. 
Vers Tan 640 , on découvrit son tombeau , et un certain Uugues bétit sur son 
emplacement une pelite chapelle. Bientót Ie renom de sainteté d^Ermelinde 
et des prodiges arrivés par son intercession y attirèrent Pepin de Landeo. 
Ce pi'ince pieux fit lever de terre Ie corps de la bienheureuse vierge , et con* 
sU'uisil, non loin de sa tombe, un monaslère de vierges destinées è chanter 
nuit et jour les louanges du Seigneur. Cetle maison regut Ie nom de Mei- 
drada et Jleldradium , nom qui provient, dit-on, de celui d^Ermelinde a 
Pbonneur de laquelle elle fut érigéc. Gette dénomination est restéc ensuite k 
la paroisse actuelle de Meldert {h). 

Le convent de Meldradium nous est connu par un miracle arrivé dans son 

(a) Le Tuisseau le Molenbeek, en quittant Meldert , traverse le banieau d'Hozcm, 
arrose Oirbeek qu'il sépare de Gumptich , et entre a Tirlenionl, sous Ie nom de Ia 
jl/ène. Arrivée dans Ia cité, cette petite riviëre forroe deux brus qui entourent Ie 
centre de la yille, c'est-a-dire ce qui formait aulrefois le prefnier noyau de la ville 
actuelle, et qui se déchargent tous les deux dans la grande Gbète , l'un en amout , 
l'autre en aval du pont aux Ghevaux, dans la rue Longue. R^marquons ici : 
10 que le ruisseau la Mène portait autrefois , tant a Textérieur qu'a Tintérieur de 
la ville , Ie nom de Médène , en latin Medonia (Ucg. S^~Germ., f. viii r«, et Reg. 
Gabb., f. xliiii y°) ; S» que le bras de la Mène qui passé derrière Thótel de ville 
actuel^ a été creusé, selon un manuscril anonyme , du temps de Godefroid de 
Bouillon (vers liOO), afin que Ia ville nouvelle fut entourée de tous cótés par des 
remparls fortifiés. Gette assertion se trouve confirinée en parlie par un acte de 
15G8, dans lequel on Ut : « Syn twee huysc.... belegen tusscben die oude Me- 
» dene ende die noutce Medene.,» » (R. S*'-Germ., f. Ixii r» ). Voy. aussi le Seiboek 
OU le Jiegislre aux resolutions du mayistrat de Tirletnont, de Tan 1757, p. l&O , 
a la notc. 

(b) Notez qu'on trouve déja le nom actiiel de Meldert, dans un testament de 
l'an 1431 , par lequel « Yda dicta Oltviers de Meldert, begbina Begbinagii The- 

» nensis Icgavit in quadam GapelU Ter Sluyseti un&m niappam. Item dedil 

9 pa upcri bus ibidem apud Meldert unum modiuui bladi... » Arcb.Couv. Domin. 
Le nom dun .lulrc Meldert, du eütc de Die^t, ebt raculionné dans un acte d*achat 
de 1319. iR. üpl.,1. clvij r^.) 
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i partir de Chamnonl, Ie comté est borné par Ie emirs de 
l'eau, c'est'd-dire de la rivière la Dyle (ou plutót Ia Trine 



%Iise, ¥ers 8S8, et rapporté par rabbéEginhard, secrétaire de GhaHeoiagne, 
dans son Historia tran$lationi$ BB. Marcelli et Petri (Migne, Palro- 
logiCy CiV, coll. 589, § 86) . • Quarta autem feria, id est, decimo quinto 
* kalendas julii, puer quidam nomine Forchardus, de monasterio quod 
« ifeldradium vocatnr, qui erat cruribus et pedibus miserabili contractione 
» distortus, eodem in loco coram omnt populo curatus est. » 

La cbapelle et ie monastère de Meldert ne pouvaient se passer de directeurs 
spirituels chargés du service divin, et de recevoir au confessionnal les pèlerins 
qne les fréquents miracles opérés au tombeau d^Ermelinde y altiraient en 
grand nombre. Pepin Ie Bienheureux y pourvut, en fondant.un couvent de 
religieux tirés de Tabbaye de S'-Bavon de Gand. Nous avons déjè dit que 
cetle célèbre abbaye (a) a pour fondateur Tami de Pepin , saint Amand , dont 
elle porta d'aboixl Ie nom , qu^elle changea bientót après contre celui de son 
iosigne bienfaiteur, saint fiavon, qui y mourut saintement, en G55 ou 654. (Jcta 
SS. Belgiif II, 477.) Le nom de ce nouveau couvent de religieux, érigé par 
Pepio, nous est donné dans le partage du royaume de Lothaire , fait, en 870, 
entre Charles le Chauve, roi de France, et Louis, roi de Germanie. Ce der- 
nidi' re^ut pour sa part une foule de petits domaines, connus Ia plupart, si- 
non tous, par une abbaye ou une collegiale qui s^y trouvait. C^est au milieu 
de ces propriétés que nous rencontrons : Calmontis in d{\oeces\) Leodienst 
(Miraei Op. Diplom., I, 31), preuve certaine quMl s'agit ici de nolre Cal- 
nont de Melderl, et non de Chaumont, è trois lieues de iè. Deux siècles plus 
lard, les Normands envahirent notre patrie, détruisant par Ie fer et Ie feu et 
nos couvents et nos églises. Us dévastèrent Ia Hesbaye, qui, dans ce temps, 
s'étendait jusqu'è Louvain, depuis 881 jusqu'en 891, époque de leur destruc- 
tion complete par Arnoud , roi de Germanie , sous les murs de Louvain (&). 
C'est dans eet intervalle que disparurent pour toujours nos deux maisons 
religieuses de Meldert , succombant sous la hache de ces formidables barbares 
du jNord. Il faut que notre Calmont et notre Meldrada aient appartenu, 
soit par afiiliation , soit autrement , k Tabbaye de S'-Bavon de Gand , puisque 

(a) Elle ful entièrement rasée en 1540, pour faire place au chdteau dit den 
Eipagnofs, que Charles-Quint üt éiever dans eet endroit pour dompter la ville de 
Gand. L'enipereur donna aux reiigieux la collegiale de S*-Jean , connue depuis 
Ws sous le nom de Saint'Bavon, et qui, en 1560, devint la calhédrale du nouvel 
e^èchéde Gand. 

\b) David, Vaderlandsche iiiti.^ UI, 479. 

TOME X. 12 
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OU Ie Train (i), qui est ua cours (Feau tribulaire de la 
Dyle) , jusqu'a la chapelle de Saini-Quentin, qui probable- 
ment se trouvait dans la paroisse de Bonlez(2). De la les 
limites du comté se dirigent vers Ie Gué-Robert (sur la Dyle, 
non loin de la chapelle de Sainl-Robert, au hauieau de 



nous voyons Othelbaod, son abbé, se plaiodre die la p^He injuste de ses pos- 
sessioDS, dans une lettre écrite, vers Tan 1Q30, Ji Otgive, épouse de Bau- 
douin lYjComte de Flandre. Yoici ce passage : « Praedecessor noster Odwious, 
9 adieos piissimiin) imperatorem Ottonem^ (juasdain imperio suo contiguas 
« villas impetravit, quibusdam^ ut erant ibi injuste direptae, morte ipsius 
n interveniente , remaneutibus :.... ex quibus duas fiscafes detinuit episcopus 
» Leodiensis , Calmund et MMrada cum eorum appenditüs (a). * 

En efiel) Ie prince-évêq,ue avait donné, dit Molanus (&), tes bi^is des reK- 
gieux de Calmund au chapitre de S^-Barthélemy de Liége, église collégiaie 
coDsacrée, eo 1017, par Baudri U™« du nom (c), qui depuis lors a joui du 
patrooat et de toutes les dimes de la paroisse de Meldert {d). Les possessions 
du monastère de Meldrada passèrent dans la suite aux béguines qui vinrent, 
au XII'°'^ siècle^ s^établir dans cette commune, les mémes, d^après Van Ryc- 
kel (e), qui, quittant Melderd, fondèrent, entre 1205 et 1^52 (f)y Ie grand 
Béguinage de Louvain , en Ie dotanl des revenus de Meldrada. 

(1) La Trine, appel^e aussi Ie Train y a^ sa source en partie a Fouest de 
Téglise de Chaumont , passé è Qisloux, Bonlez, Biez , Grez, et se jette dans la 
Dyle au-dessus d'Archennes, U est probable qu^aociennement elle jKHrtait Ie 
même nom que la rivière principale qui Tabsorbe. — P. S, Yojrez iel Texpli' 
catjon donnée par M. Grandgagnage, Mém.^ p. 108. 

(2) Autrefois, depuis Chaumont jusqu^è Archennes, on trouvait pliisienrs 
chapelles , des deux cótés de Ia Trine , dont quelques-unes ont disparu. Bonlez 
en comptait au moios deux : celle de S*>Pierre, Ia seule qui existe encore, 
menacc ruioe. Nonobslanl des recherclies coutlnuelles, nous n'avons pu dé- 
couvrir Téglise dédiée autrefois a saint Quentin. 

(a) Mir., Diplom., I, 550; Le Glay, Revue des Op, diplom.,, p. 35 seqq- 
(6) Id Indiculo SS, Belgiu 

(c) Le vieux Liége. Liége, Demarteau, 1857, p. 13* 

[d] Van Gestel, Histor. Archiep. MecheLy I, 286. 
(c) Vita S. Beggae, p. 257. 

[f) Cf. pour la date d'érection du Béguinage de Louvain, De i'ltuUiutdeihé-' 
guinea en Belgique. Louv.-Brux., 1857, p, 5, a lanote 1. 
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Péa^ot (1) dans la parotsse de BossuL) , suivent la rivière 
jmqu'd Corbeek (Corbeth) et s'étendent jusqu'd Lovenjoid 
(Louvil). 

Noas trouvons ici une petite diiriculté par rapport a la 
paroisse de Corbeek. II y en a deux de ce iiorn, Corbeek- 
Dyle el Corbeek-Loo. Si Ton s'en lient a la première des 
deui, ce qui semble plus conforme au sens du coulexie 
laiin, on doit admettre que les limilesdu comtéparlaienl 
de Corbeek-Dyle, pour arriver, par une lignedroite, a Lu- 
veojoul , de maniere qu'on reste a la distance de prés d'une 
lieuede la ville de Louvain. Si, auconlraire, on comprend 
Corbeek-Loo, il faudra supposer que Ie comté se serait 
étendu Ie long de la Dyle jusqu*è Tembouchure du ruisseau 
leloo (2), tout prés des remparls de Loavain, et de Ih 
jusqu'a Corbeek-Loo. On renfermerail ainsi dans Ie comté 
loule la paroisse d'Héverlé, qui, dans Ie premier cas, en 
esl exclue, ainsi que Corbeek-Loo iui-méme. Nous ineli- 
üons entiérement pour Ie premier tracé (3). 

De Corbeek-Dyle les limiles du comté passent par Loven- 
jout (Louvil), par la paroisse de Kieseghem ou Kisekem 
(Chrsechim), par eeile de Binekorn oti Binlcehem (Beche- 
chim), par celle de Glabbeek (Glabeche), arrivent au Güé- 



(ï) Le haraeau de Pécrot est noramé Peck-Rodêy par Van Gestel (Bist. 
Archiep. Mech., I, 209), et Pekerout, dans le reg d'Opfinter (f. cchtxiiij v") 
Par arrêté royal du 29 avril 1857, ce hameau, qui est fa section A du pian 
cadastral de Ia commune de Bossut-Gottechain, forme Ia circonscnption 
d'une nouvelle succursale du nom de Pécrot- Chaussée. Elle aura ïa chapelfe 
S*-RoI)erl pour église paroissiale. 

(3) La carte de M. Yandermaelen appelle ce courant d*ean Ie Ruisiean 
rfe Pare, et plus ïoin, ilTo^enl beek?). 

(3) M. Grandgagnage traduit aussi Corbeth par Corbeek-DyU. (Hfém.^ 
p. 108.) 
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Pepin, et de la au passage de Grimde (ad transiliim Gri- 
mene), indiqué par ud pont qui se trouvait autrefois sur la 
grande Gbèle, a environ deux cents mètres en aval du 
moulin a eau, appelé : Ie Bockmolm, au N.-E. de Téglise 
de Grimde. 

Le Gué' Pepin dont il est fait inenlion plus haul, se 
trouve sur la Veipe ou Fleppe (1), entre Glabbeek et Buns- 
beek, a Fendroit connu actuellement sous la dénomination 
défigurée de Pipinfort (Fort- Pepin), tandis qu'autrefois 
(en 1463) il s*appelait Pippensvorl (2), qui est la traduc- 
lion littérale de Pipini-vadum (3). 



(1) Gette peüte rivière a sa source è Op-Velp ou Haute-FIeppe, passé par 
Yertrick , Bunsbeek , etc, et se jette dans le Démer, a une demi-lieuc en amont 
de Diest. Le nom primitif de ce courant d^eau est Felepa (a. 742). Le regisire 
d'OpIinler contient un acte de Tan 1223, par lequel u Gosuimus miles de 
» Felepe » accorde è Tabbaj'e du Val-des-Vierges « jus patronatus ecclesic 
•> de Felepe. ■ (R. Opl., f. cclxij r'.)Grégoire IX (anno quinto, 1231-1232), 
Dientionne a grangiam de JFesere (Melkweser).... deciniam de Felpe (notez 
» le changement), etc. » (R. Opl., f. ij v" et f. vj r°.) KnGn, dans un acte de 
1260, la méme paroisse de Felepe est nommée : « Ecclesia de superiori 
• Felpe. • Ainsi se trouve confirmée la conjecture de M. Grandgagnage 
(Mém.j p. 88, verbo Felpe) toucbant le nom primitif de Felpen, Op-Felp, 
Neer- Felp, et de la rivière la Felpe ou Fleppe , noms qui tous proviennent 
de Felepa, 

(2) • In den iersten hebben wy te Pippensvort een beemdekyn houdende 
» onderhalf dachmael, geieghen tusschen di Yelpe, efi Jans Puttemans paen- 
» huijs,.... belast te Bunsbeec... » (R. Cabb., f. xliiij r.) 

(5) Le Gué'Pepin était relié autrefois au Passage^de-Grimde par un 
chemin connu encore aujourd^hui des habilants sous le nom de Pipynsbane, 
ou la Foie-Pepin. Ce chemin existe encore en grande partie, quoique, en 
certains endroits, il ait disparu, ayaut ëté è Ia longue englobé dj^s les 
terres avoisinantes , et que, dans d^autres endroits, il n'ait plus que la largeur 
d*un sentier. Gommen^ant au Gué-Pepin, il traverse le hameau de Boeslin- 
ter (a), sous Bunsbeek , la paroisse de Hautem-S^-Marguerite, a TE., la rue 

,a) Bo€8'L4nt&r pour Boens-LinUr, cest*a-dire Liuter soua ButH'beke ou (en 
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Du passage Je Grimde, les Umi f es du comté se dirigent 



de ia Potence et U rue Verte («Je Galge- en Groenstraet y celte dernière 
séparant Ie territoire de Tirlemont de celui d*0pliater) , cótoie la Montagne- 
du-Marais {Broeckberg)^ è TE., d'oü il atteiot Ie Passagê-de- Griende. Ce 
passage de la grande Ghète, au hameau de Neer-Grimpde , et en aval du 
Bockmolen , nous est constaté par un reste de chemin pavé dëcouvert ) il y a 
quelques années , en creusant du cóté droit de la rivière. 

De la , la Foie-Pepinse dirige vers Ie lieu nommé Pipynsboom ou Jtrbre- 
Pepin, pour continuer jusqu^è la chautsée Bomainey qu^Ue rejoint è peu 
de distance de la chapelle de N.-D. de la Pierre (a), du cóté de la ville. 

La chaussée Romaine, dont il est question ici, a son point de départ è 
Tongres, traverse Ie chemin de fer prés de la halte de Yelm, è cinq kilomètres 
N.-E. de Landen , les villages de Neerlanden , Neer«Hespen , Over-Hespen , 
Hakendover (entre Téglise et la chaussée), passé a cóté de la chapelle de 
^.-d. de la Pierre et des trois Tombes-Romaines, el rejoint la grande chaussée 
sasdite tout pres de Tirlemont. Cette même voie coiitinuait ensuite jusqu'è 
Loovain. C*était, croyons«nous , Tancienne route de Tirlemont k la ville sus- 
dite, route sopprimée en. certains endroits depuis la nouvelle chaussée que, 
eo 1713 et 1714, les états du Brabant ont fait construire entre ces deux 

ii34,R. Opl., f. ccxciij r») Boenê-beecke. II y a ainsi trois Linter : Op-Linter, 
Neer-Linter et Boens-Linter. 

(o) Cette chapelle, assez mal décrite par Van Gistel {HUt. Archiep, Mechl.^ I, 
281), fut fondée nutrefois en Thonneur de sainl Maur, dont elle portait Ie noni .- 
' Heer Lambrecht Gents, priester ene laet van Sinte Moer by Thienen. » (R. Opl., 
i. celxj V*.) La maison y attenante était une ladrerie : « Jornale terre site retro 
* domum leprosorum iu via versus Hakendovere. » (1423, R. Opl., f. cxi y^.) 

Depttis Ia disparition de celte bideuse maladie (XVI"** siècle), Ie batiment fut 
occupépar un ermite qui prit soin de la chapelle , laquelle avait changé (au XVI™* 
uècle?) 8on nom priniitif eontre celui de N,-D, de la Pierre, Cette dénomination 
lai fut donnée a cause des nombreuses guérisons obtenues en eet endroit par la dé- 
v'otion a la Mère de Dieu, dont on voit une statue en pierre que la tradition rap- 
porte avoir été produile miraculeusement et trouvée dans eet endroit méme. Cette 
madonetant vénérée fut, en 1798 , fendue en deux piêces par la hachc de ces bons 
républicains qui avaient depuis peu envahi notre cbère patrie au nom de la libertó ! 
U chapelle susdite était autrefois régie, au tempurel, par douze des principaux 
habitanls de Tirlemont , intitulés : les Douze PrévoU. Lc service divin, avant 
n96,8'y faisait quotidiennement comme dans une église paroissiaie, ayant $es 
confesseurs habitueis pour entendre les nombreux pèlerins. {Vüitat. Oecanat. 
Theneng.^ a. 1656.) 
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vers Ie pont d'Adevoort {ad ponteni Aldevorl) sur la pelile 

nlle». QuaDi ^ h Pipyntbane, il ooüs semble hors de doute quVIle a senri 
de frontière au comté de Bruneogeruz du cdté du N.-Ë. 

Aemarquoos en passant les oombreux souvenirs qui, dans les environs de 
Tirlemont, nous rappellen! les Pepins, cette souche de Ia race Carlovingienne. 
L'anoien maire du palais du rol Dagobert est connu dans notre voisinage , 
non-seulement par Ie manoir de Landen oü il résidait habituellement, mals 
par d^autres monuments en grand nombre qui, pris ensemble, fortifient la 
tradilion que cette centree fut la patrie de ces illustres princes. Ainsi, nous 
avons la Foie-Pepin (Pipynsbane) , Ie Gué-Pepin (Pipynsvorl), Ie Boit- 
Pepin (Pipynswoud, propriété de M. De la Coste et des bospices de Louvain , 
au N. de Pendroit precedent), Vjirbre-Pepin (Pipynsboom), connu de tous 
les habitants de Pendroit et qui se trouve au carrefour de Grimde traverse 
par la route du Pas$age-de-Grimde k la cbaussée Romaine. Puis les Prai- 
ries de Pepi'n (Pipynsbeemden), mentionnées dans un manuscrit historique sur 
Tirlemont ((in du XVIH'"* siècle), f. 45 r, comme suit : « Stcuis eygendom- 
B men. Een half bunder lands by die hempden van Pepinus ontrent die 
» Vosselbon, nu competerende het clooster van Cabbeek, alwaer dese stadl 
» dede (ichelen backen voor die dacken... p Ges prés se trouvent k un demi- 
kilomètre hors de Ia porte de Lintre, au pied de la montagne appelée : Bru- 
nissenbergj sur Ie sommet de laquelle se trouvait Jadis un cbdteau du nom 
de Brunisheem .* » Een hof genoemt Brunisheem gebouwt door sekere 
i> princesse BruneohiUJis {Brunehaut , épouse de Sigebtri I^y rot d'^u- 
strasie , mise d mort en 6 f3. Lei trois quarts de la Belgique actuelle 
fnisaient partie du royaume d^JuBlrasie..) met landen en beempden door 
» die souverynen gedonateert aen het oud sieken gastshuys van Thienen. 
» Hunne registers bewysen sulx seer positief. » (MS. cité, f. 8 v**.) 

Les enfants du B. Pepin de Landen nous ont aussi laissé des souvenirs qui 
rappellent leur séjour dans nos contrées. La lerre sise entre Péglise de 
Grimde et Ia rivière Ia Ghèle porte encore, dans ies plans du cadastre, Ie 
nom de S^-Gertrude; el la paroisse qiême de Grimde (en 936, Grimides, 
et au XIII"'* siècle, Grimene), de qui aurait-elle reQu sa dénominalioa , si 
ce n^est de Grimoaldu$f fils du méme Pepin , qui aura donné son nom a un 
village dont il était Ie seigneur ? 

Gramaye nous parie, en plusieurs endroitsde ses j^ntiquitates Brabanliatj 
d*un autre membre de cette illustre familie princière. Alpaïde, Vépousey ou si 
vous voulez, la concubine de Pepin d^Herstal, et la mère du célèbre Charles 
Martel, avait dans cette contrée du Brabant, qui anciennement faisait partie 
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GItète (<)> a peü de ilistance de la lialie ilu chemin de Ter 



de la Hesbaye, des possessions considérables. L'historien du Brabant nous 
mentiöniie : 1* Ie comté de Tourinnes {comitatus Turinensi» ^.ou mieux 
TurnineMii (V. Graadg., J^Iém. supplém.j p. 4, in Med. curttm Turnines)y 
qui comprenail au moins Touriones- la -Grosse, Bauvechaitt et Meldert 
{Thenaej Bruxelles, 1606, p. 26); 2*> Ie comté de Jodoigne avec les Irois 
Geest, savoir : Sainte-Marie-Geest , Saint- Jeao-Geest el Saint-Remi-Geest 
{Pf\jpBf. Gè$t.y p. 12); Z" Ie comté de Hougaerde et ses dépendances, dont 
aoüs parlerons plus loin (Gram., Gallo-Brah.j ért. Geldonia, p. 5). Enfin 
eette princesse, après avoir habité la Hesbaye en compagnie de Pepin d'Herstat, 
doté Hougaerde d'une collegiale et fait don è Téglise d*ane grande partie de 
ses biens, se retira du monde, k la fin de ses jours, pour entrer dans un 
mooaslère, a Orp le-Grand (a), oü elle mourut pieusement vers Pan 700. 
(Gram., Praef. Orpien.^p. 15.) 

iiC séjour continuel des membres de Tillustre familie des Pepins dans la 
Hesbaye ancienne, les immeoses domaines qu'ils y possédaient et les nom* 
breux endroits quI y portent encore leur nom , ne sembleni-iis pas confirmer 
la Iradition que ce pays a élé la terre heureuse qui les a vus naitre , qui les 
a élevés et qui a élé leur résidence de prédilection? 

(1) Alöevort (en 1600), Odevoert (R. Opl.). Comparez IVoduwez, aulrefois 
Nodevort: ffenric van Nodevort, échevin de Tirlemonl en 1254. (R. Opl.j 
f. cccxviij r.) — 1507, tienric van Nodevvrt, écbevin (R S'-Germ., f. xiij v«), 
el, en lo'JO, échevin, Francke van Noievoort. (R. Opl.) — Mde-Fort, 
Node- Fort f c'est-è-dire vfeuxpasxage {Fort, vadum), et nouveau passage, 
par ia pclile Ghète. 

(o) Orp-le-GrAüd. Nous lisoDs dans ie regtstre d'Opiinter (f. clxxxij r^) : « Uabe- 

* mus petiaiu terre arabilid jacentis boven Aetdoerp {Adorp, uom flam. d'Orp-la- 
» Grand), quam acquisivimus anno 1940, unde Hltere : F. Dei gralia diclus abbas 

• deHelenchin... Noverii universitas vestra quod nos... vendidimus... conventui 

> de Lintres Gistere, ordinis duo bonaria el dimidiuin paulo plus vel minus terre 

> arabilis jacentisinter Halleer (Hallet) et Oripe... Actum. » 

Oripe (a. ii40), nom primitif d'Orp-le-Grand , ne viendrait-il pas de ad oram 
ripae7 Son nom flamand ó^Adorp est déja connu en 1175. Un acte de donation 
fait par Godefroid lil a la collegiale de SMean de Liége est soussigné par un 
ütnrieut dê Adorp (Mir., I, 189). i4 ou Aa, au commencement des noms de 
lieux flamands, signifiant ordinairement de Yettu, A-dorp serait donc villageprèt 
de l^eau. — iV. B, Orp-le-Qrand » en 1175, nommé Adórp, ne serait-ce pas eneore 
UQ de ces uombreux endroits qui, quoique d'uoe origine purement flamandè, 
comme Op-Heylissem, Neer-Heylissem , Nodevort, Sitlard-Lummen, Cappen- 
tlale, Bossuyt, etc, sera tombe plus tard aux moins des envabisseurs wallons? 
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d'Esemael. Enfin, dil Gilles d'Orval , on fait un demi-cercle, 
en suivant la petile Ghèle, qui forme ce contour enlre 
Esemael et Pellaines, et on arrive d la première limite de 
Pellaines; ou mieux encore, d*après M. Grandgagnage (1), 
on fait un quasi demi-cercle, en retournant d'Adevoort, 
pour parvenir d la première limite de Meeren-PoeL 

D après ce qui précède, Ie conalé de Brunengeruz devait 
s'élendre, en prenant Meeren-Poel pour point de départ, 
au moins sur les quarante - sept paroisses formant les 
trente-huit communes et trois annexes qui suivent , a 
savoir : 

Archennes — Aulgaerden (2) (annexe de Zétrud-Luinay) 
— Bautersem — Bierbeek — Biez — Bincum (Beche- 
chim) (3) — Blanden — Bonlez ou Baulez — Bossut (4)- 
Goltechain (5) et-Pécrot-Chaussée (6) — Bunsbeek (7) — 



(1) Mém. cité, p. 106, Polio mortis. 

(3) En 1375, Outgharden : « Martinus de Outgharden capellanus Beghin. 
» Theo. » Arch. Begg. Then.; Oudegaerde (R. Opl., f. ccixxx V); en 1463, 
Outgarden (R. Cabb.^f. Ivij r'»). D'après ce qui précède, Ie nom de la paroisse 
sigoitie un vieux pare pour les bétes fauves. 

(o) Bincum [Bechechim) , Binckeem ( R. d'Oplinler , en plusieurs en- 
droits). Beche f en flamand moderne Beke, ruisseau; et chim ou keem pour 
heem, maison, habitation. Bincum sera donc une habitation, un manoir 
prés d'un ruisseau. Un petit courant d'eau commen^ant k Bincom traverse 
Wever, et se décharge dans Ia Velpe, k fiunsbeek. 

(4) Bossut, ^055Wttf (1223, R. Opl., f. cclxxxvij r"), Bosuch (1231, Ibid., 
f. ij V"), « Dicruc van Bossuit » dans un acte de 1420, et, en 1526, dans Ie 
Relevé des foyers de Brab.. Boss-uut:=^ hors de la Forét? Cette paroisse, 
siluée sur une colline assez haute, semble s^élever au-dessus et comme hors 
des bois qui jadis Tenglobaient. 

(3) Gottechain, autrois Gotdekeem (Maison de Dieu?) : • in vico Goldc- 
» keem. « (R. Opl., f. cclxxxiij r«.) 

(6) Pécrot'Chaussée. \oy. la note 1, a la page 179 ci-dessus. 

(7) Bunsbeek, en 1254 Boensbeecke (v. note a, p. 180), Boent-Beecke =a 
Ruisseau qui nettoie? 



r 
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Cliaumonl (Kalniont) -et-Gistoux — Corbeek-Dyle {Corbeth) 
— Cumplich (1) — Glabbeek (Glabeche) — Gossoncourl 
(ea flam. Goidtsenhoven) — Hamme-et*Mille — Haulem- 
S'^-Marguerile (2) — Kerkom (3) — Kieseghem ou (a. 1526) 



(1) Le sceau d^un acte échevinal de 1375, conservé è Tabbaye de Park, 
porte : « S. commune scabinoram de Contheyo. » 

(3) Il y a trois Hautem dans nos environs : 

V Hautem-S^'-Catherine , hameau d'Hougaerde, donl nous parlerons 
plus loin; 

3* Houtain-V Évéque ou WaU-Houthem (ou Hautem)^ ancienoement 
HoUham (Holtham in comitatu Steppet, Mir., ƒ, 264, an. 1036; lU, 17, 
ao. 1079),d'ou ffoutain, est du pur thiois (Grandg., Mém., p 103). Le reg^istre 
oucartulaire d^Oplinter (f. clxxvüj v") porte .* Habemus peliam terrae jacentis 

> in loco dicto in den Foetwech {notei la dénomination flamande) dncente 
o de Halleer versus Houtheem, » Ge texte semble prouver, contrairemént è 
Topinion de M. Grandgag^nage , que cette parolsse a loujours apparteou è la 
race germanique, tant a son origine qu^au moyen ége, de même qu^aujour- 
d'hoi; car le flamand y domiue encore. Quant è répithèle de Wals ou Waels, 
qui ne parait pas d'une date très-ancienne, nous pensons que les Flamands 
auront ajouté cette dénomination k Hautain, ainsi qu^è quelques autres com* 
*Dunes qui avoisinent le pays wallon , pour distinguer ces endroits de ieurs 
bomonymes , places plus en avant dans ie pays flamand. Les Wallons, de leur 
cóté, auront, nous parait -il, appelé cette commune ffautain-l'Evêque y 
cofiime étant du patrimoine de saint Lambert , par opposition è ffauthem' 
^^'Marguerite, qui apparlenait au duché de Brabant; 

30 Hauthem-S'^'Marguerite y paroisse limitrophede Tirlemont , appelée , 

en 1030, Holthem : u In pago Bragbanlensi villam Holthem » (Le Glay, 

^time des Op, diplom. de 3tir,^ p. 37); en 1463, Houtheem-Sinte-Margrie- 
(m(R.Gabb., f. Ixj r<*). ffolthem, ffout-heem, signifie une hahilation dans 
^près de laforét. Dans Ia même commune, au N., se trouve Ie hameau Ter 
Stock : tt In vico dicto Ter Stock habemus unam petiam terre... non longe a 

> Teteri platea ducente de Stock versus Ausloe (viliage qui a disparu). » (R. 
Op!., f. cccxiv vo.) Ce terriër possède encore une cbapelle très-antique dédiée 
^ la sainte Groix. — Stock signifie un tronc d'arhre ; de \k aussi , un arbre. 
Nous avons ainsi uu hameau prés de l'arhre ou prés du hots. Tout ce qui 
précède indique qu'è Hauthem-S^-Marguerite (comme aux deux Hautem 
Qentionnés plus haut) commengait autrefois une grande forét. 

(3) Kerhom, Kircheym (XII*"* siècle), Kercbeem (an. t463, Reg. Cabb., 
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Kiesekem {Chis€4^him) — L'Ek^luse (1) --Longüeviile(£ofi}0 
m/te) (2) — Lovenjoul {Lomil} — Melden ou Maillard — 
Melin (Mallum) (3) — NeerbutseUet- Roosbeek — Neer- 
Velp OU Basse-.FIeppe — Nellien, aiitrefois Nelhenert 
(1326) (4) — Nodebais — Oirbeek (5) - Op- Velp ou Ilaute- 
Fleppe — Pielrebais-el-Chapeile-S*-Laurenl — Roux- 
miroir {Brunengeruz) — Tirlemonl (6) -et- Grimde {Gri- 



f. lix v«). Kerk, d'appès Weiland ( Letterk. Woordenh.)^ dérive du grec 
xvpi^AxOi; , OU KupsoLKijf ct signifie unjour, ou une maisonf contacrés au 
Seigneur; ou bien une assemblee religieuse, Kerkonij Kercheem sera ainsi 
une maison destinée aux assemblees religieuses. 

(1) L'Ecluse, en ^dim.Sluisen j en 1431, Ter Sluysen. (Voy. la note 6, 
p. 176, et Ie Relevé des foyers de Brdb.^ en iÖ26.) Le nom de cette commune 
s'explique par sa position sur un ruisseau. Remarquez que, avant Tan 1801, 
réglise et la cure actuelle de TÉcluse faisaient partie duterriloire d^Houg^aerde. 
La chapelle d'alors n^avait, avant Ie concordat de 1801, qu'un bénéficier rési- 
dant, dépendant du curé d'Hougaerde. 

(ti) Longueville. Avant le concordat de Tan 1801, les paroisses de Lon- 
g^ueville, Rouxroiroir, Incourt et Opperbais conslituaient, pour ie spirituel, 
un district enlièrement séparé, qui n^était soumis , k parier strictement, ni au 
diocese de Liége ni è celui de Namur, mais qui élait administré par un archi- 
diacre particulier. C^est ce qui fit donner, par plaisanterie, aux curés dejces 
quatre paroisses le sobriquet de Mutins. [Acta SS. Belg., V, 199.) 

(5) Melin f en 1260, Meyleem? « Magister Symon de Geldonia investilus 
» de Meyleem. » (R. Opl., f. ccxcj v« ) 

(4) « In villa de Nethenis » an. 1173. (Mir.,1, 189.) 

(5) Oirbeek. Oir {Oor ou Or^ dit Kilian), signiGe : 1* grand j excellent; 
^" le commencement ou la source d'une chose. D'aprés la première idee, 
qui seule convient ici, Oirbeek, qu^arrose le Molenbeek (appelé autrefois 
Mène ou Medène) voudra dire le ruisseau grand et remarquable. Le ruis- 
seau la Mèoe mérite bien le nom de remarquable , a cause de Tabondauce 
de ses eaux , qui plus d'une fois onl inoudé ootre ville. C'est pour préserver 
Tirlemont de ses ravages qiron a construit, en 1 71 4, Técluse dite : le Mouliu 
de Fer. {Setboek van 1688, l 333 v».) 

(6) Tirlemont. Voy. leMém. de M. Grandgagnage, p. 91. 

Dans un diplóme de Robert, évéque de Liége (an. 1243^ feria sexta ante 
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Viene) (1) — Yaelbeijk — Vertryck (2) — Vieux-Héverlt» (3) 
— Vissenaken-S*-Marlin el Visseoaken-S'- Pierre (4) — 



omnium Sanctorunty R. S.-Germ., f. hxv v^), nous lisons d^abord : u Ecclesia 
o üe Tieletnont •) et plus loin : « Ordio^mus quod in ecclesia Thenensi duo 
» de cetero habeantur investiti y et nos investiluranx ipsam diviüimus , 

* quorum investilorum uterque dimidie partis parochie per regiones di- 
» vidende curam geret animarum in posterum. » (Corrigez ici Van Gestel, 
HitL Jrchiep. Mechh, I, 27S.) Le chapilre de Saint-Jean de Liége el Tabbé 
lie Saint-Denis in £rocoia (Broqueroya , abbaye pres de Mons) avaient 
chacun la nomination d'un de ces deux curés. — Remarquez que, dans tous 
ies actes émanant de Tévêché de Liége qui ont rapport è Tirlemont, nous 
irouvons coD.s(ammenl le nom de nolre ville rendu par Thenaemonli» , 
Thenismontem ^ ecclesia Thenensis ^ dans d^autres documents, on emploie 
indifféremment Thenae j Thenenis, Thenismontem , etc, mais jamais 
TenaCy Tenensts, etc, en omettanl la lettre h. 

(1) Le nom actuel de Grimde se trouve déjè dans un testament de 
Henricua Cyrurgicus ^ de l'an 1316. (Reg. S-Germain., f. xlvij r«.) 

(2) f^ertryck, corruplion de Felptrichtj en latin Felpae ou Felepae- 
Trajectum. C*est dans cette commune qu'une grande route traverse la 
rivière la Felpe ou Fleppe. 

(3) Héverléj que, dans les anciennes cbartes, on trouve aussi écrit He- 
verles et /feverleys (Gr^m., Jrscotum^ p. 31). Ce nom ue viendrail-il pas de 
Bever y employé pour ever=^un sanglier? et les ou leys , du flamand lo , 
loo, d'oü vient le latin du moyen age leia , laia , et le vieux francais laie , 
qui indique un hois ou une forét? Heverlé serail donc Bois aux sangliers. 
C'est dans les forêts de cette commune que se font les parlies de chasse du 
Juc d'Aremberg. (Cf. Franquinet, Études j p. 20.) 

(4) Fissenaken, en 1914 Fissnahen : * Henricus de Dalebem quartam 
" partem decime de Fissnaken ad opus ecclesie Thenensisreportavit... cum 

• jure patronatus: » dans un diplóme de Henri dux Lotharing ie ; ^ datum 
" Thenis anno Domini 1214. « (R. S.-Germ., f.xvj v®.) Dans la buUe de con- 
" firmation du pape Honorius (1226), il est dit : » Ecclesia S. Petri de Fes- 
' cenaco «. (R. S.-Germ., f. xlvj r".) D'après Wichmans (Brab. Mar., p. 690), 
Van Gestel (Hist. Jrch. Mechlj I, 280) : » Petrus dominus de Fenaco 
' S. Petri et Maryareta ejus uxor (non mater) » firenl don è Tabbaye de 
ToDgerloo,en 1239, du patronat de cette église. — N. B. C'élait injuste, 
d'après la décisioo de Tofiicial de Liége en faveur de S.^Germaip. (R.S.*-Ger- 
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Weert-S*-Georges — Wever (annexe (rAUenrode) — Wille- 
briiigen — Wulmersom (annexe d'Haekeodover) (1). 

Aux quarantesept paroisses que nous venons d'énu- 
mérer comme ayant fait parlie du comté de Brunengeruz, 
il faudra ajouler encore les soivantes : 

V Op'Heylissem , Neer-Heylissem et NoduweZy au cas 
que vous expliquez Polio mortis, non par Meeren-Poel 
comme Ie fait M. Grandgagnage, mais par Pellaines; 

2' Incoiirt, lorsque vous placez Sotaelfouarge, non enire 
Chapelle-Saint-Laurenl et Piélrebais, mais au S.-E. d'In- 
courl, ce qui, selon nous, est moins probable; 

3° Héverlé et Corbeek-Loo, si vous interprétez Corbelh 
par Ie nom de ceile dernière commune (2). 

Outre les paroisses que nous venons d'énumérer, on 
Irouvait encore, dans Ie comté de Brunengeruz, deux 
grandes communes qui , faisant parlie du palriraoine de 



main, f. xlvj, r".) — La déDominatioD deFenacum pour Yissenaken , serait- 
elJe bien aulhentique ? 

En 1646, on découvrit dans Téglise de Yissenaken-Saint-Martin les osse- 
ments de saint Hymelin {Hymelynus). (Fisü. Decan. Then., an. 1656.) 

(1) ÏVulmersom : TFolmereiSj cum dimidia ecclesia, quae jacet in 
comitatu Brunengurt (Mir., 1, 264, i, an. 1036); en 146o, Wulueseem : 

- j dachmael lants by JFulueseem daer men gheet te Godsnoven went by 
» Thienen. » (R. Cabb , f. xxviij v".) En 1526 : « Haeckendovere et Wiil- 
« merssem. » {Helevé des foyers.) D'après ïe Guide fidele de Louvainf 
(Bruxelles, vers 1765), Wulmeshuniy autrefois annexe k Ia paroisse d'Hae- 
kendover, faisail, au XYIII"**' siècle , une paroisse séparée.Son ég^lise, dédiée 
a saint Denis, possédait deux bénéfices : 1" de saint Denis, avec Ia cbarg;e 
de deux messes par semaine ; 2° de Ia B. F. Marie , avec une messe dans Ia 
quinzaine. (Fisit. Decan. Then., 1686.) Ce village qui, d'après Ie recetise- 
ment officiel du 27 février 1795, comptait 105 babitants, a disparu afrec 
soD église, laissant touC au plus quelques rares maisons , au milieu desquelles 
passé Ie chemin de fer pour Landen. 

(2) Voy. p. 179. 
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sainl Lambert, sont restées sous la domination des évéques 
deLiége jusqu'en 1794, époque de Ia réunion de la priu- 
cipauié deLiége et de Ia Belgique tout entière a Ia Repu- 
blique francaise. Ces communes enclavées sont : 

1" Tourines-la-Grosse et Bauvechain, formant deux pa- 
roisses avec une populalion totale d'environ trois mille 
ames; 

2"" Hougaerde (i) et ses dépendances, qui sont : la parois- 
se d'Overlaer-Rummersum (2), les hameaux de Hoxem (3), 



(1) Hougaerde (en 1115 ffugardis), selon nous, vient de hoog , élevé , 
et de gaerd, si^^nifiant un endroit ferme et défendu par une eneeinte de 
murs, de haies ou de fossés , comme dans Diergaerd, pare oü Ton lient 
des bétes fauves. Si nous faisons attention que I'église d'Houg^aerde, bélie 
sur remplacement du fort ou du chdteau d'Alpaïde, est siluée sur une 
émioence, nous trouverons que ces circonstances expliquent très-bien Ie 
Dom de cette commune. D^autres, cependant, font dériver ie nom (Vffou' 
gaerdCj de hoog, élevé, et de aerde, pris dans Ie sens d'un abord ou 
(i'un port pour les vaisseaux. La topographie d^Houg^aerde, Iraversée par ia 
Gliète, ne s^oppose pas è cette explication. 

(S) Kommersum, que ie registre ou cartulaire de i^abbaye d^Opiinler 
appelle RummeUheem, f. ccixxx r". 

(3) Hoxem, dans un diplóme de 1221 , Hoxeem (R. S.-Germ., f. xvj v**) : 
h.deHoxeemnotarius; dans un testament de lol 1 (Ib., f. xviij) : Johannes 
dictuê de Hoxseeüi, capellanus in ecclesia {Thenensi)] dans un au(r« de 
i'an 1323 (Ib., f. xix) : Rogo,.. Jobannem de floxeem... capeUanum... (Ne 
serait-ce pas i'historien Jean de Hocsem, €bap., II, 272, ou bien un de ses 
oeveux ?) 

Ce yiliage est Ia patrie du célèbre Jean Fan Hocsem (ou Hoxeem)^ cha- 
Boine écoiatre de Liége et prévót de Saint-Pierre de Ia même ville, qui, par 
soD testament du 20 mai 1344, fonda , dans Tégiise de son lieu natai, 
Qn ctiapitre de six chanoines résidants, sous l^invocation de saint Jean 
l'Ëvangéliste. Cette église, d\ine belle architecture ogivaie, appartlent au 
XIV"*» siècle, et mériterait sous plus d'un rapport une reslauration doui elle 
3besoin, mais qui, faute de moyens, est impossible. L'époque de sa con- 
strnction et Ie nom du saint auquel elle est consacrée nous démontrent, sans 
|H>uvoir en douler, que Ie fondaleur du diapitre a aussi bati Ie temple. C'est 
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de Bosl, deHantem-SaiiUe-Calherine, de Nérim, etc. (1). 
D'après Ie lémoignage des historiens, Alpaïde, la eon- 



aussi è ce Jean Yan Hocsem que Péglise de Saiut-Lambert deLiége fut rede- 
vable d^iine chapelie largemeot dotée. L'église de Hoxem possède encore ses 
Irois belles cloches fondues aux XV"»" et XVII"* siécles. La plus grande, qui 
est aussi Ia plus ancienne, porte, en lettres golhiques, Pinscription suivante : 

JkV. ES. HYIPr. IVAME. 

■Tlf. GBELÜET. ST. 60DE. lEQÜAlfE. 

ALSONEBE. ALS. UEN. MY. HOREN. SAL. 

TYLT. GOD. BEVAREir. OVER. AL. 

GBEHAECT. IKT. JAEB. ■. CCCC. LXXII. 

Le curieux testament autographe de ce chanoine de Liége, que nous 
avons été assez heureux de découvrir dans un grenier d^une comniune voi- 
sine, et que M^'* de Ram s^est chargé de publier bientdt, avec des notes ex- 
plicatives, dans les Bulletins de V Académie royale de Belgique, est nne 
pièce de nature a intéresser beaucoup les amateurs de nolre btstoire na- 
tionale. 

(1) W. Blaauw, dans son Grand JtlaSy Amsterdam, 1645, i. I, a la 
carte du quartier de Louvain , iudique une troisième enclave de Saint-Laoi' 
bert dans la Brabant , è savoir Chaumont et Gistoux. Après bien des re- 
cherches, je n^ai trouvé aucun auteur qui en fit mentiou. 

Lors de la réunion de la fielgique k la France, le territoire d'Hougaerde 
fut divisé en qualre communes, a savoir: \° Hougaerde , comprenant 
les sections du cadastre : A. {Hoxem) y B. (jffautem-Sainte-Cathertne)^ 
C. (Klein-Overlaer) j D. {Dorp.; Ie terroir de cette section, qui borne le 
village de Zétrud (-Lumay) tout le long de la Gbète, s^appelle dans les vieux 
registres Sitlerd- Nérim) , E. {Nermn conlraclion el corruption de Nérimj^ 
F. ( Schoor), G. (Z even-wegen) ; 

2° Overlaer, comprenant les sections H. et l.j 

Z° Bommersom, comprenant les sections K. el L. {Aliernaken, autrefois 
Altena, R. Cabb., f. Ivij V^j 

A° Bost, comprenant les sections M. (Spanuit ou Relais et Dullard-Veld), 
et N. (Kerk). 

Ces qualre communes ont subsislé aiusi Tespacc de vingt-cioq ans, a 
savoir, depuis le 1" janvier 1796 au 31 décerobre 1820. Au 1"^ janvier 1831, 
ces qualre communes fureot réunies en ufie seule sous le nom d'Uougaerde, 
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cMne OU, selon d'auires, la première fomme de Pepin 
d'Herslal (1), possédait, comme nous Tavoos déjk dii, 
plusieurs lerres daos celte partie de la Hesbaye (2). Gra* 
maye assure (3) qae cetle priocesse fit doo k i'église de la 
meilleure pariie de son patrimoioe. C*est d*eile que doi* 
^ent venir les domaines que les évéqiies de Liége tenaient 
daos raocieo diicbé de Brabant. 

Qoaot a Hougaerde, il u'y a pas Ie moiodre doute. Nous 
\mm a eet égard, dans Ie TMeau de la viUe et du diocese 
deUége^ pour Tan 1786, p. 92, < qu'Alpaïde, dame de 
» Hottgaerde, fit Mttr, vers Tan 698 ou 6^, sur sou 
» propre fonds, une église qui fut dédiée a saint Gorgon (4), 



War chef-lieu. La commune actuelle d^Hougaerde compte deux paroisses : 
1' Hougaerde , formée des seclions A. è G. inclusivement , et dont Hoxem 
(section A.) est desser?ie par un vicaire particulier résidant; 2** Overlaerf 
formée des sections H. è L. et du hameau de Bost (sections M. et N.)) qui 
possède un vicaire résidant pour Ie service. 

(1) D^habiles écrivains, dit Ie P. Longueval, soutiennent qu^Alpaïde fut 
Tépouse lég^itime de Pepin avant Plectrude, sa seconde femme. (Voy. Mist. de 
VÉglise galL, t. IV.) 

(S) Gramaye , paAjim. (Voy. plus haut, pp. 18S et 1S3, è la note.) 

(S) Gallo-Brab., article Geldonia (p. 3.) 

(4) Ge n^a pu être que plus tard, après 765, que saint Gor^^on sera de- 
venu Ie patron d*Hougaerde. Gect nous oblige è parier d^un Beige illustre du 
TUI"»* siècle, saint Ghrodegand ou Hrodegand, évêque de Metz. Ge saint 
pontlfe ent pour patrie Ia Hesbaye, au pays de Liége, pour père un puissant 
seigneur nommé Sigiram, pour mère Landrada, fille de Gharles-Martel , et 
par conséquent soeur de Pepin Ie Bref et tante de Gharlemagne. Chrodegand 
passa une partie de sa jeunesse k Tabbaye de Saint-Trond , oü il se forma a 
la science et k Ia vertu. Appelé ensuite k Ia cour de son grand-père , il de- 
vim son ch^jQcdier et, en 737, son premier ministre. Quelque temps après 
ia mort de Gbarlea-Martfil, c^est-a-dire en 742, il fnt élevé sur Ie siége épis- 
ttpai dO' Met2^ ei jeta les fondements de plusieurs mooastères. Il fonda , dès 
Tan 748, la célèbre abbaye de Gorze, k qiiatre lieues de Metz, vers Ie cou- 
cbant d'hiver. Ayant oblenu, en 765, da pape Paul I"' uoe partie én corps 
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> et y fonda, dil-on, douze prébendes, donl ia nomina- 
» lion appartient au prévót de ce chapitre. Oo voit en- 
)» core aujourd'hui (en 1786) la pierre sépulcrale de celte 
» pieuse fondalrice dans la salie du chapitre de l'égiise 
» de Saint-Paul, a Liége, avec cette inscription latine: 
» Hic jacet Alpais, comitissa d! Uougarden , quae ex proprio 

> castro exlruxit ecclesiam , in eademque inslituü cano- 
» nicos, lionorifice praebendatos ^ qtmeque nobis donavii 
B Geldoniam et Thoringos (i), [Haec postrema nimirum, 

> cap. S. Pauli.) i> 

Les ducs de Brabant étaient, d'aneienue date , les avoués 



fle saint Gorg^on, martyr, il en gratifia son abbaye susdite,qui s^enrichit 
bientót après d^un trésor non moins précieux pour elle : son sainl fondateur 
étant morl Ie 6 mars de Tannée suivante, 766, ses dépouilles mortelles y 
fui*ent enterrées. (Ricbard, elc, Bibliolhèque sacrée, XII, 176; Moiaous, 
Nat. SS» Bélgii ; Buller, Fies des Saints). Nous croyons, et non sans 
fondement, que ia méme familie princière qui fouda ia collegiale d'Hoii- 
gaerde et Tabbaye de Gorze (ce nom aiiemaod ne seiait-il pas ia traductioo 
du lalin Gorgonius?) aura donné ensuite pour patron è la collegiale uo 
saint martyr qui faisait ia renommée de i'abbaye. 

(1) Au milieu du siècle dernier, les cbauoines d'Hougaerde rebétirent 
splendidement leur vieilie collegiale. Sur ie froulispice, on lil en lettres dorées 
et sculplées dans ia pierre, les vers suivants, qui confirment ie fait bistorique 
rappeié sur la dalle funèbre de Saint<Paul : 

Ex castro Alpaïdis me factam Numinis acdem 
Trxvii edax tempun casumque vetusta minahar ; 
Sed praetore Colard et scriba Servatio Stceerlë 
Addixil decimas Index , queia tola resurgo. 

FUnDI saXUM posUIt HenrlGUs SWeertlUs ParoChUs. 

Quant au iieu de sépuiture d'Alpaïde, nous croyons avec Gramaye (Art. Orp- 
ie-Grand) que cette princesse est inhumée dans cette commune du [tap 
waiion. Avant la tourmenle révolutionnaire du XVI™* siècle, 1'église parois- 
sialc de eet cndroit possédait nn (ombeau avec celte inscrijHion : Tumulus 
Alpdidis comiiissae, conthorah's Pepi'ni ducis. 
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suprémes du chapitre d'Hougaerde (i). Godefroid, sire de 
Perwez, veodit k Henri, élu de Liége, ravouerie d'Hou- 
gaerde et de ses appartenances, du coDseniement d*Alix, 
soD épouse, et de Henri, dnc de Brabant, son père, pour 
800 livres monnaie de Louvain (2). 

Les domaiues que nous venons de citer, ainsi que toutes 
les autres possessions de Féglise de Liége, lui out été con- 
firmés par différents chefs de Tempire germanique, et en 
dernier lieu, par Tempereur Frédéric, dans un diplöme de 
Tao 1115 (3), oü il énumère toutes les propriétés de saint 
Lambert. Yoici eomment sont énoncés les territoires en- 
claves dans Ie comté de Brunengeruz : c Curlim Turinnes.,. 

> Bavenchien cum omnibm appenditiis et advocatia. Hu- 
» gardis cum comitatu et advocatia et omnibus appenditiis 

> suis... 9 

Les évéques de Liége, comme nous avons dit plus haut , 
ont été en possession de ces biens jusqu'en 1794. 

Avant de finir, reportons notre attention sur ie nom de 
Brunengeruz (an. 1099), qui est aussi écrit Brunengerunz 
(Mir., II, 807, an. 984; Chap., I, 211) et Brunengurt 
(Mir., 1, 264, an. 1036), et que plus haut nous avons rendu 
par celui de Roi^-Miroir, qui est une commune du Bra- 
bant wallon. On ne peut douter, selon nous, que ce nom 
n'ait été substitué au premier, d'abord par ia position que 
Gilles d'Orval assigne au village de Brunengeruz , entre 



(1) Cf. baron J. de S'-Genois, ffist des JvoueHes en Belg.jp, 80. 

(2) Ibid.y p. 186. 

(3) Ghapeaville, II, 107 seq., mais beaucoup plus correctement dans Ie 
Supplément au Mémoire sur les anciens noms de liei4X dans la Belgique 
oriëntale, par M. Gh. Graadgagaage, dans Ie Buüetin deVInstitut archéo- 
hgique Uégeois, p. 4. 

TOME X, 13 
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Mélin et Longueville (1), et ensuite, parce que Ie nom 
moderne ne semble être que Ia traduction Ae I'ancien. 
Brunen, Ia première partie du nom, c'est bien roux; mais 
que geruz, gerunz ou gurt soit réquivalent de miroir, 
c'est ce que^nous laissons a démonlrer par des philologues 
plus instruits que nous. S'il en était ainsi, on ne ferait pas 
mal d'appeler Ie pays en question Ie comté de Roux-Miroir. 
Bulkens et d'autres auteurs modernes sbnt d'avis que, 
déjk aii X"*® siècle, Tirlemont était Tendroit Ie plus impor- 
tant de ce domaine; mais Paquot nous semble plus prés 
de la vérité, en disant que Ie village ou Ie chateau de Bru- 
nengeruz en fut d'abord Ie lieu principal. Tirlemont, en 
effet, n'apparait dans nos annales que vers Ia fin du XP* 
siècle. Encore ne put-il être , k cette époque , qu'un bien 
petit bourg, n'occupant que Ia montagne sur laquelle est 
batie Tancienne collegiale de S'-Germain ; et au besoin, les 
preuves ne nous manqueraient pas pour confirmer ce que 
nous avanQons (2). 



(1) Nous ferons encore observer ici que Ie manuscrit de Rouge-CIoitre 
(Riibeae-Fallis) appelle Jodoigne, qui est k 6 kilomètres de Roux-Miroir: 
a locum Hasbaniae ad villam Bruhbasium. « (Gramaye, Geldonia.) 

(2) Yoyez la carte ci-jointe. L*endroit de Tirlemont mis en couleur indique 
la grandeur du terrain qui forma Ie premier noyau de cette vilie , vers 1200. 

Remarquons en passant, qu^è chaque agrandissement, la ville de Tirlemont 
a incorporé entièrementou en partie les villages altenants. Grimde, autrefois 
commune indépendante et totalement hors de la ville, comprenait dans ses 
limites tout Ie faubourg actuel di'Aendoren (a). Le faubourg portant présen- 
tement le nom de Béguinage, appartenait encore, en 1250, è la paroisse 
d'Hakendover (6). La paroisse d^Overlaer (c) s'étendait, avant le concordat de 

(a) Aendorw,. Le véritable nom de ce hameau ^iXHaegdoren .■ « Dominabus albis 
» in 5ptnaapud Haegdoren. » Testam. de J. de Bost, an. 1391. {Arch.de la ville.) 

(6) Gf. Van Ryckel , Vita S. Beggae, p. 52. 

(c) Dans les registres de t'église paroissiale et dans Ie cartulaire d'Oplint^i' 
( f. cclxxx v«) , le village d'Overlaer est nommé Kerckovelaer. 
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Nous terminoDS ici cette notice, dans l'espoir qu'elle 
sera jugée avec indulgence. Nous savons qae plus d'ua 
point dottteux aurait exigé des éclaircissements plus am- 
ples et plus sürs; aussi nous formons des voeux pour que 
Dotre travail excite Ie zèle des amateurs de nos antiquités 
nationaleSy et provoque des recherches ultérieures plus 
heureuses que les nötres. 



Tan 1801 , jusqu^è la cbapelle de S*-Thibaut, ermite, dite de Mulch, exclusi- 
Tement, au faubourg du même nom. Quant k Téglise de S'-Martin, abattue 
rers 1816, Gramaye dit lui-même {Thenae, p. 21) que ce fut autrefois une 
j)aroisse distincte. Elle comprenait, selon toute probabilité, Don-seulement 
Ie faubourg actuel d^Avendoren (a), mais aussi toute la partie nord de la ville 
et les terres extra muros, du cdté de Cumptich. 

Notons finalement que ce que nous nommons ici faubourg faisait, avant 
1783, partie intégrante de Ia ville, se trouvant è Pintérieur des anciens rem- 
parts extérieurs de la cité , c*est-li-dire de Ia deuxième enceinte de la ville. Gette 
enceinte « qul comprenait 46 bonniers , un Journal et 55 verges » fut rasée 
en 1782, par décret de Leurs Altesses les gouverneurs des Pays-Bas autri- 
chiens, en date du 31 décembre. (Setboek van 4756, p. 319 seqq.) 

(a) Lisez Avrendoren* (Cartul. de S*-Germain, passim.) Ainsi, Wilhelmui dictui 
de Avrendoren était échevin de Tirlemont en 1398. (Registre ou cartulairede 
S^-Germain, f. inj r«.) 
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CORRESPOXDANCE. 

M. Ie Ministré de Tintérieur a transmis ï la Commission 
un mémoire dans lequel M. Ernest Vau Bruyssel, ancien 
attaché du Bureau paléographique, demeurant aujourd'hui 
a Londres, appelle son atlenlion sur Tutilité qu'il y aorait, 
pour rhistoire de la Belgique, a explorer Ie§ depots d'ar- 
chives et les bibliotlièques d'Angleterre, nommément la 
Tour de Londres, Ie Musée britannique, Ie State papers* 
office, la collection de sir Thomas Phillipps a Middlehill, 
les bibliothèques d'Oxford , de Cambridge,d'Édimbourg, 
les archives de TÉchiquier, etc. ; demande d'êlre chargé de 
cette exploratioD, et exposé Ie plan d'après lequel il y pro- 
céderait. M. Ie Ministré désire connattre Tavis de Ia Com- 
mission sur ce mémoire. 

La Commission, qui, depuis son établissement, a con- 
stammenl envisagé Texploration des archives et des biblio- 
thèques élrangères comme étant de Ia plus haute impor- 
tance pour Thistoirede Ia Belgique, ainsi qu*en font foi Ie 
recueil de ses procès-verbaux el sa correspondance avec Ie 
gouvernement, eslime que ie projet sur lequel elle est 
appelée a exprimer son opinion , mérite un accueil favo- 
rable; elle est persuadée que, s'il est mis k exécution, il 
aura des résuliats fruclueux pour Ie développement de la 
littérature historique nationale. Quant au plan exposé par 
M, Van Bruyssel, elle pense qu'il y a lieu d'y apporter plu- 
sieurs modifications, qu^elle indiquera dans sa réponse a 
M. Ie Ministré de Tintérieur. Le travail Ie plus urgent, 
suivant elle, est la rédaction d*un catalogue raisonné des 
roanuscrits concernant Thistoire de la Belgique qui soot 
conservés dans la magnifique collection de M. le baronoet 
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Thomas Pbillipps, a Middlehill , colleclioo , on Ie sail , qui 
s*est enrichie de la plupart des Irésors littéraires que ren- 
rerroaientaulrefois les abbayes de Saint-Marlin, deSainl- 
Ghislain, de Lobbes, de Staveloi el d*autres maisons reli- 
gieuses de dos provinces. Le rapport adressé, en 1849, k 
M. le ministre de Tinstruction publique de France, par le 
savaot dom Pi (ra, de Tabbaye de Solesmes, ne laisse d*aiU 
lears aucun doute sur les Tacilités que M. Van Bruyssel 
trouverait auprès de M. le baronuet Phillipps, pour Tac- 
complissement de cetle tSiche. 

— Plusieurs autres dépêcbes minislérielles, relatives a 
des matières de complabilité et d*ordre intérieur, sont 
prises pour notification. ^ 

— M. le comle Giuseppe Greppl , a qui Ia Commission a 
élé redevable déja de plusieurs Communications intéres- 
sanles, envoie une note historique sur la Banque de Saint- 
Georges, a Génes, dont rinstilution dalede rannéel407, 
avec une liste des principaux documeuts que renfermenl 
les archives de ceile célèbre compagnie. 

La Commission décide que la note de M. le comleGreppi 
sera insérée dans le Bulletin y et charge son secrétaire de 
remercier l'auteur. 

— M. Augusie Scheler, bibliolhécaire du Roi, transmet, 
de la part de M. Hoffmann , de Hambourg, quelques ren- 
seignements bibliographiques sur le manuscrit de la bi- 
bliothèque de cette ville oü est conlenue la correspondancc 
de Charles-Quint avec Adrien VI, donl la Commission a 
résoln la publicalion. 11 communiqué, de plus, Tindication 
de trois diplómes, concernant Thistoire de Liége au 
XV"" siècle, qui existent en originai dans Ia bibliothèque 
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d^Erlangen en Bavière. Ces diplómes soal tes saivants: 

I. Yidimus»donné en 1^32, par les doyen etchapitred'Onolz- 
tach, des lettres du roi des Romains Sigismond, de Tannée 1423, 
qui mettaient au ban de FEnopire les yilles de Liége, Huy, Saint- 
Trond, Hasselt, Tongres et Maestricht. 

II. Lettre de Tempereur Sigismond au rcarquis Prédëric de 
Brandebourg, de Tanoée 1455, touchant FeRToi d'un eoinfmis- 
sair« è. Liége, oü la commune s'était soulevée eontre te magistrat. 

U\, Maodement de Tempereur Sigismond au méme inarquis, 
afin qu'il recouvre la dtme du ckrgé dans révèché de Liége. 

Des renfiercimeDts seronl adressés a M. Scheler, pour 
cetle commuQication. 

— La Société pour la recherche et Ia conservatiön des 
moDuments historiques du grand-ducbé de Luxembourg 
envoie les H""* et 12"" volumes de ses Publications. 

T^ La Société pour la conservatiön des monuments his- 
toriques et des oBuvres d'art de la province de Luxembourg 
envoie les t" et 2"® cahiers du t. IV de ses AnncUes. 

— M. Léopold Deviilers fait hommage du Mémoire his- 
torique et descriptif sur Nglise de Sainte-Waudru dont il 
est l'auleur, et de la première livraison des Annales du 
Cercle archéologique de Mons. ïl écrit, au sujet des travaux 
de 06 cercle, dont la foodaiioa est de date récente : c Les 
» matériaux ne nous manquent pas. Le zèle et la bonoe 
]» voloDlé des membres, dont le nombr e s^'est considérable- 
» ment aecru, présagent un avenir favorabk. En un mot, 

> les fondateurs n'ont qu*ii se réjouir d'avoir donné Hm- 
9 pulsion a une entreprise qui a rencontre les plus encou* 

> rageantes sympathies, et qui fait e^érer d'ex4»jlents 
I» nésiiUats. > 



( 201 ) 

— M. Masse{y,cher de divisiou a TadmiDistratioa Gom- 
inuDale deGourtrai, fait parveuir les 158 premières pages 
du lome l^de riaYeotaire des archives de cette ville. 

— La direclion des collectious scientifiques et ardsli- 
ques ducales de Gotha, Ie recteur de runiversilé de Berlin, 
les coDsérvateurs de la bibliothèque publique royale de 
Stutlgart, remercient de Tenvoi des derniers volumes des 
Chroniques belges : « Nous espérons — disent MM. les 
:» consèrvaleurs de la bibliothèque de Stutlgart — que 

> prochainement une publication faite aux frais de notre 

> gouvernement, et qui pourrait faire convènablemeat 

> parlie de votre bibliothèque, nous permettra de répon- 
» dre a Tattention bienveillante dont vous venez de nous 
» honorèr. i^ 

— Le libraire Joel Gberbuliex, de Genève, écrit que te 
premier volume des Dépêches des ambassadeurs milanais 
sur les campagnes de Charles le Téméraire, de ƒ 474 d ƒ477, 
publiées, avec sommaires et noles historiques, par M. le 
baron Frëd. de Giiigins-la-Sarra, vient de paraitre, et que 
lesecond parai tra dans le courant de janvier prochaiii. il 
eu sera donoé avis a M. le Ministre de Tintérieur, qui, én 
vue d'encourager la mise en lumière de ces docutneats^ a, 
sur la proposition de la Gommission, souscrit pour un eer- 
lain nombre d'exemplaires. 

Selon Ie témoignage de la Bibliothèque universellé de 
Genève (cahier de naai 1857), c les corresporïdances mila- 

> naises se composent d*environ trois cents pièces origi- 

> nales, dont la majeure partie sont des dépêches des ano- 

> bassadeurs du duc Galéas-Marie Sforze , résidaiiit, gloit 
i auprès de la persoone du duc Charles de Bourgogne, 
^ soit a la cour de la ducbevsse régente de Savoie, soeurde 
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> Louis XI. On y trouve, de plus, de nombreuses commu- 
1^ nications d'autres agents milaoais envoyés a Yenise, k 
» Florence et h Rome, ainsi qtfa la cour de France, en 
» Anglelerre et dans les villes de Suisse, sans compter des 
» lettres autographes de plusieurs souverains. Cescorres- 

> pondances, qui loules se rapporlenl, d'une maniere plus 
» OU moins directe, aux événements de la guerre de Boor- 
^ gogne, commencent avec Tannée 1474, et fioissenta la 
» mort de Charles Ie Téméraire, tué devant Nancy Ie 

> 5 janvier 1477. Rédigées, presque jour par jour, dans 
)» les camps et sur Ie théatre méme des événements, par 
» des observateurs intelligents et haut places, chargés de 

> lout voir et de rendre de tout un compte fidele, elles 
» répandent une nouvelle et vive lumière sur Tun des plus 
» grands drames historiques de Tépoque et sur les intri- 
^ gues croisées des cours qui alimentaient Ie feu de la 
» guerre, sans en courir les dangers. » 

COLLEGTION DES GHRONIQUES ET DES BULLETINS, 

La Commission s'étant délerminée sur Ie choix du papier 
dont il sera fait usage pour Ie Recueil des chroniques de 
Liége , M. Borgnet , chargé de Ia publication de ce Recueil , 
annonce qu*il mettra incessamment sous presse la chro- 
nique de Jean d'Outremeuse. 

II rappelle, a ce sujet, que, dans Ie rapport fait a Ia 
séance du 7 janvier 1856 (Bull.y 2'»'^ série, t. VIII, p. 276), 
il a laissé indécise la queslion de savoir si la chronique 
rimée attribuée ë Jean d'Outremeuse, et que Jean de Sta* 
velot désignesous Ie nom de la Geste de Liége, devra entrer 
dans Ie corps des chroniques liégeoises. II dit que, après 
un nouvel examen, il lui parait indispensable, au doublé 
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poiflt de ?ae de Thistoire et de la littératare, de publier 
cette Geste, mais que, comme les manuscrits qu*on en pos- 
sède sont incomplets, il conviendrait, a son avis, de Tim- 
primer soas la forme d*appendice a ia chronique de Jean 
d'Oatremeuse, en donnant , è la suite de chaque volume de 
ce chroniqueur, la partie de Ia Geste qui y correspondrait : 
de celte maniere , Ia chronique rimée pourrait être com- 
posée en petit texte et.a deux colonnes, ce qui réduirait 
ootablement les frais d'impression. II fait, dans ce sens, 
une proposition qui est adoptée. 

M. de Gerlache, qui a dans sa bibliotlièque un manu- 
scrit oü est renferme Ie premier livre, h peu prés enller, 
de Ia Geste de Liége, consent, sur Ie désir exprimé par 
M. Borgnet, k Ie mettre a sa disposition. 

—Dans la séance du 7 juillet 1831 {Bulletins, 2"*** série, 
t. II, p. 175), il a été résolu de publier un recueil de 
jurisprudeoce coutumière du comté de Namur, rédigéou 
da moins commencé en 1483, et dont Toriginal est con- 
servé aux archives de Ia ville de Namur. 

Sur la proposition de M. Borgnet, k qui cette publica- 
tion a été conflée, il est décidé qu*elle se fera dans Ie for* 
mat in-8", comme annexe aux Bulletins, ainsi que cela a 
eu lieu pour les documents sur la retraite de Charles- 
Quint au monastère de Yuste, pour Ia Revue des Opera 
diplomalica de Miraeus, pour Ie Synopsis actorum ecclesiae 
Antverpiensis j etc. 

— M. Bormans, qui vient d'achever, pour l'Académie, 
Timpression du premier volume des monuments de Tan- 
cienne littérature flamande, annonce qu*il va s'occuper 
ivec activilé de Timpression du troisième volume des Bra- 
mtsche Yeesten, de De Klerck. 
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— M» de R^m fait conuaftre que ia icoeoipliéineiit d# la 
chroaiqae des ducs de Brabapt» d^Ëdmoad de Dynter, 
c*est-a-dire riotroductioa ei ia table raisonuée des ma- 
lières, paraitra des que la rédaclion de celie-ci aura élé 
achevée par jül. Galesloot. 

Le mêaie paembre communiqué de^reoseignemeots qu*il 
a re^us deM. Jules Borgnet, coaservateur des arcbivesde 
l'État, a Namur, toucbaat Ie manascrit original, ou répuié 
tel, de 1'bistoire de Lpuvaia, par Molaufis, dont la publi- 
cation a élé résolue, dans Ia séance du o janvier 1857 
(BuUfUm, L IX, p. 263), sur une cqpie de Paquot exisianie 
a la Bibliotbèque royale, et lui a été CQnfiée. II en résulte 
que ce manuscrit fait partie de la bibliotbèque de M. le 
comle de Limmingbe, au cbèteau de Gentinnes, province 
de Brabant. 

La Commission , appréciant Timportance de comparer 
Ia copie avec Toriginal , avant de livrer ^ Hmpression le 
texte de Molanus, décide d'écrire k M. Ie comte de Lim- 
minghe, pour le prier de vouloir mettre k sa disposilion 
le manuscrit qu'il possède. 



GOMMUKICATIONS. 

M. Borgnet présente vingt-qualre lettres inédites de 
Stockmans, des années 1650, 1651 , 1652, annotées p0r 
lui, et précédées de considéralious bistoriques sur l'époque 
a laquelle elles se rapportent. 

Insertion au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



I. 

iVo/e historiquê sur la banque de Saint^Geotgét, a Genei. 

(Par M. Ie comte Giuseppe GaBrpi.) 



La souveraineté de la république de Gênes s'éteodant 
sur UQ territoire resserré entre les monlagnes et la mer, 
et d'ailleurs situé au centre de TEurope, rindustrie com- 
merciale devait s*y développer d'autant plus que Taridité 
du sol permellail peu de progrès a ragricullure. De celte 
maniere s'exptiquent la spéciale aptitude des Géoois pour 
Ie commerce maritime et Textraordinaire hardiesse de 
lears marins. Un des premiers efifets de celte activité^ 
imposée en quelque sorle par la nature, fut Tinstitulion 
de la banque de Saini-Georges, dont la fondaiioa remonte 
a Fannée 1407. Avant la découverte du cap de fionne- 
Espérance, Timportance du commerce europeen se^con- 
ceotrant dans Ia Méditerranée, Yenise et Gênes étaiedt les 
eatrepóts oü venaient se verser les produits si riches et si 
variés de TOrient. Un des buts principaux de la banque 
de Saint-Georges, qui^a son origine, s'appela simplement 
C fipere di San Giorgio (achats de Saint-Georges) fut celui 
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de protéger ce mouvement commercial, ct*en favoriserle 
développement, et de Tattirer dans Ie port de Gênes. 

La banque de Saint-Georges eut toujours uneexisteoce 
indépendante. Le gouvernement de la république la pro- 
tégea, en lui accordanl des privileges qui la firent prospé- 
rer , et, en échange, dans les moments de crise politique 
OU financière, il put compter sur les ressources de soa 
Irésor. Cetle banque offre aussi le premier exemple d'ane 
detle publique organisée, ou, pour mieux dire, d'une io- 
slitution nationale administrée pjir ceux-la même qui y 
avaient inlérét, ou par leurs représentanls, fondée surie 
produit des industries nalionales, et subsistant seulement 
par elles, c'esl-Si-dire par le moyen des gabelles et du re- 
venu des douanes. L'administration en était confiée k un 
eonseil général représentant la masse de tous les cointé- 
ressés, et se composait de 480 membres, dont une moilié 
était cboisie par la voie du tirage au sort,et Tautrepar celle 
duscrutin secret. Les étrangers pouvaienl y siégeravecvoix 
délibérative. Huit proteeteurs, tenant leur mandatdu eon- 
seil général, et dont leplus agé occupait la présidence, ré- 
glaient la marche des affaires. La compagnie deSaint- 
Georges eut de commun , avec les grandes compagnies des 
Indes, surlout avec celle d'Angleterre, la souverainelé, teut 
en étanl leur ainéede plusieurs siècles. B]n 1453,1a répu- 
blique de Génes, tourmenlée par les factions civiles, 
et appauvrie par suite de Ia guerre contreMahometn,le 
conquéranl de Constantinople, céda a la compagnie de 
Saint-Georges ses colonies de Pera, et celles fondées surle 
littoral de Ia mer Noire. Dans le courant de la méme aa- 
née, la république céda aussi è la méme compagnie la 
Corse, déiehirée par la rébcllion. Cet acte politique eut poor 
cause répuisement des (inances de TÉtat. La compagnie 
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de SainuGeorges, préférant Ie salul de la patrie k son inté- 
rêt immédiat, prit a sa charge ces terriloires, ei Ie conseil 
géoéral autorisa les protecteurs a faire Tace k toules les dé- 
penses exigées pour la garde et la défense des colonies , 
qQoique convaincu qu*en agissant de la sorte, il mettait 
en péril Texistence de la coDipagnie. En effet, rélément 
guerrier lui faisant défaut, ses ressources furent exclusi- 
vement absorbées par les nouvelles acquisitions. Ce fut 
dans cetle occasion qu'elle eut recours au souverain pon* 
tife, pour obtenir une (ransaclion sur les interets qu'elle 
devait servir aux ecclésiasiiques et aux corporalions reli- 
gieuses ayant leurs capitaux engagés dans lesopérations de 
labanque. En 1488, les discordes civilesredoublèrent de 
violence, et la république se vit dans Ia nécessité d'acheter 
Ie bras d'un prince étranger pour comprimer les factions; 
elle appela k eet effet Ie duc de Milan. La compagnie de 
Saint-Georges, se dévouant de nouveau, accepta la cession 
de plasieurs places et lieux fortifiés, ainsi que la ville de 
Sarzane, Ie ch&teau de Serravalle et d*autres places fortes. 
Mais de pareiiles acquisilions, pour la conservation des- 
queltes il aurait fallu organiser une administration parti- 
colière, conslituaient un poidslnsupportable pour la com- 
pagnie, el, en 1S62 , on délibéra de rétrocéder ^ la répu- 
blique les Ëtats et les territoires susmentionnés. Ainsi 
cetle compagnie ne se laissait pas éblouir par la vaine ap- 
parence d^unesouveraineté ruineuse, mais, fidele gardienne 
des intéréls de tous les associés, elle revenait sagement k ses 
anciennes opérations purement commerciales. La banquc 
de Saint-Georges a, dans tous les temps, très-bien mérité 
de la patrie, en lui fournissant, dans les momenis cri- 
li ues, les fonds nécessaires pour soulenir les guerres el 
s relever des calaslrophes qui si souvent menacèrent son 
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exUtence. Des serviees aussi importants eusseni dA la 
mettre a Fabri de toute atteiole; mais quelle institution 
pouvaii résister ao choc de Ia révolution fran^aise? Les 
principes révolutioonaires exigeantinesLorablement Tabo- 
lition de lous les privileges » ceux de la compagnie de 
Saint-Georges n*en furent poini exceptés^ quoique Ie plus 
essentiel eüt été celai d*avoir su confoodre les interets de 
rÉtat avec ceux des citoyens. Tous les efforts que fireoi 
les Génois pour relever eet ntile établissement restèrenl 
sans résultat. Cependant son souvenir est toujours vivant 
^ Génes, juslement fiere d*avoir donné k TEurope Ie pre- 
mier exemple de ce que peut Tesprit d*assoeialion^ lors- 
qu'tl a pour but la gloire et rintérét de Ia patrie. 

Les arcfaives de la compagnie occupent plusieurs salles 
très-vastes dans Tédifice dit de la banque de Saint-Georges, 
et qui est enrichi de monuments, témoignages de son 
ancien ne prospérité. La garde en est confiée a trois con- 
servateurs. Un d*eux, M. Rolleri , en fait les honneurs avec 
autant d*empressement que de complaisance. Malheureu- 
sement il est a regretter qu'elles aient subi des pertes, par 
les fréquents cbangements politiques survenus a Génes, 
vers la fin du siècle dernier et au commencement du pré- 
sent. Le zèle des conservateurs cependant fit rentrer aux 
archives plusieurs documents qui avaient été dispersés lors 
de la domination fran^aise. Plus récemment, Tadminislra- 
tion des finances ayant eu besoin d'un plus grand nombre 
de locaux , on assigna è eet effet une des salles afifectéesau 
service des archives; il fallut enlever les cartons et les 
amonceler en d'autres pièces. Ënsuite des représentations 
faites par M. Ie commandeur Casteili, directeur général 
des archives du royaume» le ministre de Tintérieur viit 
d'ordonner un régulier et complet classement des papi *s 
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de h coispagaie de Sainl-Georges. Si, eomme on a tooi 
lieude Tespérer, ce long et difficile traTaii est confié a des 
maifls intelligentes et dévooées k la science, if y aura lè 
Hfi des diépdts qui peavefit étre consuUés avec Ie plus de 
fruit poor Ie progrès des études historiques, politiques et 
commerciales. 

Voici les titres des principaux documents hisioriques 
coDservés dans les archives de ia bauque de Saiot-Georges : 

Années. 

i259. Convenzioni fra il coniune di Genova e gli uomini di 

Carpena. 
i290-1476. Gapitulorum, conventionum ac iolroituum peda- 

giorum. 
1305-15^8. Regulae, leges et ordines capituli coirnnünis Genuae 

et comperae salis. 
i5i3. Institutio oificii Gazarie; constitutiones et statuta Caphae 

navigalionis maris majoris et rerum mercium januen- 

sium. 
1305. Begulae coroperarniD capituli. 
1350-1558. Inslituliones comperae novae Finarii, etc. 
i350. Liber contractuum. 
1365. Conventiones insulae Cipri. 
1391-1435. Instrumenta inter comune , compera S. Georgii et 

regem Cipri. 

1393. Pro cabella staliarum. 

« 

1407. RegularuQi , decretorum et vendltionum introituum ca- 

bellarum. 
1407-1428. Regularnm, decretorum et aliorum. 
1413-1677. Decreti del doge egovematori della republica, etc. 
1418-i662. Regulae primorum consulum colegarum , in quibas 

tractalur de modo vendendi introitus comunis. 
1 3. Venditiones introitus denarii unios pro libra velutornm 

et pannorum setae. 
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H^l-iio^, YmpositioDeslocorum(l) 600 ciim privilegiis, assi- 
gnationes , etc. 

1428. Institutiones cabellarum veterum. 

1430-1454. Ëlectiones officialium comperarum , fidejussiones, 
obligationes et venditiones cabellarum. 

1433-1455. De nova salsa, seu de nova impositione super qui- 
buscumque cabellis exigenda a emptoribus earumdem. 

1445-1448. Venditiones cabellae gualdorum et introytus pe- 
dagii , Yultabii et gavii. 

1445. Sententia contra homines Audorie. 

1445. Costitnzioni della Zecca. 

1451. Attidellacausa tra II protettoridi^. Giorgio e Ie sorelle 
Malaspina nanti del capitano in Mllano, e scritture rela- 
tive al feudo di Ponzano. 

1455-1476. Contractuum ac privilegiorum comperarum S. 
Georgii. 

1459-1545. Reformationes super legibus comperarum. 

1469-1559. Slatuta comunis falcinclli. 

1472-1475. Ordinationum et electlonum protectorum compe- 
rarum. 

1497-1566. Speculum malorum administratorumrncgotia com- 
perarum Sancti Georgii. 

1 505. Corrispondenza colla Corsica. 

1550-1545. Contractuum Inter rempublicam et comperas. 

1545-1652. Regulae pro emptoribus et collectoribus. 

1568. Legum comperarum. 

1617. Ristretto delle ragioni della republica sul marchesato del 
Finale. 



(1) Luofjo correspondait alors a ce qui maintcnant s*appelle action. 
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IHssertation hislorique et criiique sur la maison royale des 
comtes dC Ardennes; par S,-P. Ernst» chanoine régulier 
de Rolduc (1). 

(Communiqué par M. de Ram.) 



Puhhrum viifetur , non pati occidere 
quibuê aeleiiiUaë délteatwr. 

(PuN. lib. V, epist. 8.} 



PRÉFAGE. 

L'Acadéinie de Bruiclles ayant, dans la vue de rëpandre 
promptement un plus grand jour 8ur Thistoire de la Belgique^ 
ioTité les auteurs è lui présenter leur irayail sur un point quel- 
coDqne de cette histoire, j*ai cru dcvoir choisir un sujet , leqnel 
elleavoitdéjè deux fois, savoir en i777 et 1780, proposé pour Ie 
concours historique. Elle avoit demandé ce quétoient les comtes 
éC Ardennes, leurs possessions, leur commencement et leur fin. 
Ancun mémoire ne lui avoit été présenté, comme elle Ie déclara 



(M Nous publions encore ce mémoire, comme celui sur les comtes de 
HainaDt de la première race (Buil., tom. I, 2*"* série, p. 393), d^après Ie 
tnanuscrit autographe que nous devons aussi è Tobligeance de M. Ie con • 
seiller Ritz, d'Aix-la-CbapeUe. 

Ernst composa ce travail historique et critique sur Ia maison royale des 
comtes d'Ardennes pour Ie concours académique de 1793 ; mais une nole 
écrile par Tabbé Mann en têle du premier feuillet du manuscrit d^Ernst , 
I irque que Ie mémoire, refu par Ie secrétaire de rAcadémic Ie "21 juin 
1 öoj arrira six Jours après Ie (trme fixépvttr Ic concours. \ 
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daos son programme de rannée i781 , oü la question fót résolue, 
et oü cette matière eüt été traitée d'une maniere satisfaisaDte. 
Je ne sais si mon travail trouvera son approbation, mais dn 
nioins osé-je me flatter quelle se convaincra aisément, par la 
lecture de eet écrit, que je n'ai point épargné les recherches, 
pour éciaircir Thistoire d'une maison qui a longteraps figuré 
dans Ia Belgique, et qui mêroe a porté son éclat dans des pays 
étrangers. Le public jouissoit déja d'une partie de mon travail, 
mais. on le lui avoit présenté, dégarni de preuves, qui en font 
le principal mérite , s'il en a un. J'ai multiplié les notes pour. 
dégager le teite de toutes les discussions, qui sont toujours en- 
nuyeuses pour une certaine classe de lecteurs, mais qui ne sont 
point indifférentes pour les gens de lettres. On y trouvera , si je 
ne me trompe, plus d'un point dont on pourra dire avec Horace 
(od. II, 25), qu il est : Recens adhuc indictum ore alio. La noD'* 
veauté du sujet me servira , sans doute , auprès des lecteurs éqni- 
tables, d^excuse par rapport è la prolixité de cette dissertation, 
aitisi que par rapport aux fautes qui peïivent m'étre échappées. 

Pour quon soit plus è même d'entendre ce qu'on va lire, 
surtout aux observations qui precedent Thistoire des comtes 
d'Ardennes, je crois devoir mettre sous les yetix du lecteur leur 
suite ehronoiogique» en indiquant les paragraphes de eet écrit 
oü il en est traite. 

Le premier comte qu'on connoisse avec eertitude est : 

Wi€ÉB]c om WiDERic » eomte du palais en Lorraine, mort après 
le 17 janvier 9i6, peut-étre même après 9^6. Il avoit éponsé 
Cunegonde, dont on ne connoit que le nom. Il fut père : i** de 
Gozilin son successetir; 2*^ d'Adalbéron, évéque de Metz; 5^ de 
Prédéric, duc de Ia haute Lorraine; 4° de Sigefroi, tige des 
comtes de Luxembourg; 5^ de Henri; 6^ de Giselbert; 7^ de 
Liutgarde* $. IX. 

Goziim, nomtüïé aussi Godefroi (donl Ie premier parott étre \fi 
dittiihutif), fils der Wigeric, mournt le i8 oü le 19 octobre 945, 
laissant de Voda ou Uda sa femme, nfiorte après le 18 mai 96Ï 
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^Godefroi, surnominé Ie Gaptif et Ie Vieux; 2^ Henri; 3^ Re- 
gioerou Reinier, 4'* Adalbéron, arehevèqtie de Reiras. §. X. 

GoDEFROi T , dit TArdennois ou d'Ardennes , comte de Verdun et 
d'Eenham, mort vers Tan 4004, laissa de Mathilde de Saxe, 
veove de Baudoin Ie Jeune, comte de Flandre, décédëe Ie 24 
jnillet i009 : i* Godefroi H, doe de Ia basse Lorraine, mort Ie 
25septembre 1025 sanslignée. §. XII; ^^ Golhelon aussi duc de 
la basse Lorraine; 5^ Frédéric, comte de Verdun; 4*^ Herman , 
comte de Dasbóurg, morts tous deux moines de Saint-Vanne de 
Verdun; 5*^ Adalbéron , évéque de Verdun; 6^ Ermengarde. §. XI. 

GoTHELON, surnomméle Grand, duc de la basse Lorraine, après 
son frère et puis aussi duc de la haute Lorraine, mort Ie i9 avril 
i044, fut père : \'* de Gothelon , duc de ia haute Lorraine; 2^ de 
Godefroi Ie Barbu; 5^ d'Ode, femme de Lambert II, dit aussi 
Balderic ou Baudri, comte de Louvain; 4<* de Ragelindc, mariée 
è Albert II, comte de Namnr; 5^ de Mathilde on Adélaïde, unie 
en mariage a Henri Ie Furieux, comte palatin de Ia basse Lor- 
raine. §. XIII. 

Godefroi ni, dit Ie Grand, Ie Hardi, Ie Barbu, duc de Ia basse 
Lorraine, et par Beatrix sa seconde femme duc et marquis de 
Toscane, etc. , mort Ie 21 ou 25 décembre i069, laissa d'Ode sa 
première femme : 4^ Godefroi Ie Bossu; 2^ un fils mort en ótage; 
3*» Wiltrude ou Welika, femme dWdalbert, comte de Calwc; 
Ide, femme d'Eustache II, comte de BouIogne-sur-Mer. §. XIV. 

Godefroi iv ou Gozelon, dit Ie Bossu, dernier m&le de la 
maison d^Ardennes, duc de la basse Lorraine, duc et marquis 
de Toscane, etc, n*eut point d*enfants de sa femme la fameuse 
comtesse Mathilde; il mourut Ie 27 février J076, après avoir 
nommé son héritier universel Godefroi, surnommé de Bouillon , 
fils d'Ide sa soeur. §. XV. 

Quant aux possessions des comtes d*Ardennes , je n*ai pas cru 
deToir leur consacrer un article séparé, parce que je n'aurois 
p**esque rien eu è ajouter è ce qni s*en trouve ëpars dans la suite 
d cette dissertation. 

TOME X. 15 
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§. I. Le comti cF Ardennes ne doü pas être pris pmir Ie dtiehi, 

ci'devant comté de Limbourg, 

Le comté d'Ardennes, dont une des plus illustres inaisonsda 
moyen ège a porté le nom, n'étoit point, selon quelques autears 
modernes, différent du comté, depuis duché de Limbourg (4), 
dont, en effet , les souverains ont quelquefois été qualiliés de ducs 
d^Ardennes (2). Mais cette dénoraination par rapport aux ducs de 
Limbourg ne peut porter que sur ce qu'ils tenoient Ie premier 
rang parmi les seigneurs aux Ardennes, et y possédoient 
d^amples domaines : car pour se refuser absolument è cette pré- 
tendue identilé du Limbourg avec Ie comté d'Ardennes, on na 
quk faire attention que plusieurs terres très-éloigoées du pays 
de Limbourg, sont énoncées dans d'anciens monuments comme 
faisant partie du comté d' Ardennes, telles qu*entre autres les 
villages de Moersch et d'Heisdorf sur TElse è peu de distance de 
Luxembourg. Du premieril est dit dans une charte deSigefroi, 
comte de Luxembourg, Tan 995 : In valle Alsunciensi, in villa 
Marisch^ in comitaiu Ardennensi , regimini filii nostri Heinrici 
ccmilis subjacente. Il est parlé de Fautre presque de la méme 
maniere dans une autre pièce du méme temps environ (5). 



(1) GVst suivaot Bruzen Lamartinière , dans son Dielionnaire géogra- 
phique, au mot j^rdennes, le sentiment d^Aubert Le Mire ou Miraeut. Jene 
me rappelle pas d^avoir apper^u cela dans les ouvrag^es de eet auteur, mais 
bien quMl identiGe, et avec raison Ie duc d*Ardenoes, au XII™* siècle , avec 
celui de Limbourg;, comme Ta fait aussi de Valois, dans sa NoHce des 
Gaules, au mot Lemburgus , p. 267 : quoique ce savant, en eet endroit, et 
encore au mot Arduennay p. 58, ne paroisse pas trop distinguer le comté 
d'Ardennes de celui de Limbourg. 

(3) JRener. de S. Jacobo, Mariene, Jmpliss. coll., t Y, pt. 3:2 aliique. 

(o) Dnchesae, aux preuves de VHistoire de la maison de LiuDembourg, 
pp. 7-8; Hontheim, Historia Trevirensis diphmatica, t. I, n. ccxx, 
pp. 353 et suiv. 



( 2iS ) 

{« IL Qu'il n*y eutjamaü de eomU d^Ardennei praprement dit, 

Ces titres soot cl^autant plus remarquables qu^en renver- 
sant ladite prétendue identité, ils semblent établir Texistence 
d'an comté proprement nommó d*Ardeiines , situé au canton 
d' Ardennes, ou pagus Ardennensis, de méme que parmi les 
comtés de THasbanie, il y en eut un qui porta Ie nom méme 
du canton (i). Du moins y avoit-il alors au canlon d*Ar- 
dennes plusieurs comtés particuliers (2) , dont quelques^uns 
portoient méme des noms propres, tels que ceux de Bas- 
togne, de la Roche» de Huy, etc. (3). Et Ton est d'autant plus 
tenté k ranger Ie comté d* Ardennes parmi ces derniers, que 
dans un titre de Tan 928, Ie comté et Ie canton d'Ardennes 
paroissent étre très*expressément distingués Tun de Tautre, 
villam vocabulo Burtz, y est-il dit, in pago et comitcUu Ardu-^ 



(1) Cest ce qna démontre un dipléme de rempereur Heóri III, de Pan 
1040, oü on Ut ; eomitatum AmoUH cömiti» namine ffoipinga in pago 
ffatpingo situm, dans Ghapeaville, Gesta pontificum Zeodiens.,t. I, p. 379. 
Miraei, Operum diplomaticorum , t. I, p. 264. Bfantelii, ffistoriae Loi" 
ieniii, part. II, p. 16 et aüleurs. Je m'abstiens de produire d'autres exem- 
ples è ce sujet 

(3) C'eflt iiüsi qa*on y voit ie comté d^Odacer, en 902, de Rudolphe, en 
947, de GiMibert, en 963 , de Waudrid, en 966, de Gozelin, en 98S, et«. 
Tojr. HoBtheun, Jffish Trwir, diplom,, 1. 1, pp. 59 et seq. 

(3) Je traiterai ailleur» de$ deux deraiers. On trouve Ie premier dans one 
charte de Tan 908, publiéepar D. Martene, Jmpliii. Coli, i. II, p. 38, in 
villa Wabaise^ in comitatu bastionense. Le pagus n'est pas indiqué ici; 
mais Pauteur des gestes des évêques d^Auxerre, allégué par M. de Valois, iVo- 
tilia Galliae, p. 38, place Baslogneen Ardennes. Orteliusa cru quec'étoit 
Ia Beïsonanous villa quae in medio jirdo0nnen»i$ Sylvae sita est , dont 
parle Grégoire de Tours, ffistor. Franc., lib. VIII, chap. 21 , dans Ie Re- 
uHl des historiens des Gaules et de la Ftance, publié par D. fiouquet, t. II, 
•. 332 , et ce savant éditeur n'a poiot trouvé è redire sur cette oonjeelDre. 
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nensi (i). Une autre pièce de Tan 936 pourroit méme faire croire 
que ce comté cl*Ardennes s*étendoit aa dele des bornes du Pagu$ 
Ardennensis : car voici ce qu^elle porte : In villa Brueh vo- 
cata, in pago Rizogohensi^ ei in condtatu Ardennensi (2). 

Mais tout ceci ne me parott pas assez puissant pour obliger a 
reconnottre au canton d'Ardennes un comté auquel Ie nom dn 
canton fut approprié : ceux qui sont tant soit peu versés dans 
rhistoire du moieu dge, n^ignorent point qu'on employoit fort 
indifféremment les noms de comté et de canton pour designer 
certains districts; et qnoique, suivant la remarque du savant 
abbé de Gottewic (3) , on en usdt de la sorte a Tégard des petits 
cantons plutót que des grands, on ne peut disconvenir quon 
n*ait souvent, en parlant de TArdenne, mis Ie nom de comté 
comme équivalent h celui de canton, Cest ainsi, par exemple, 
que Ie lieu Villance dans une charte de Tan 84S est placé in 
Pago Arduennensi (4) , et dans une autre de Tan 865, in comi- 
tatu Arduennensi (5). Les deux titres, oü Ie comté de Henri est 
nommé comté d'Ardenncs, ne prouvent donc autre chose sinon 
que Ie gouvernement de ce seigneur étoit au canton d' Ardennes. 

Les autres raisons que j'ai présentées en faveur de la dislinc- 
tion des comté et canton d*Ardennes ne sont pas d'nn plus grand 
poids; attendu qu'il y a nombre d'expressions semblables è 
Fégard d*autrcs cantons, oü il est impossible de se préter a cette 
distinction entre Ie comté et Ie canton de méme nom, qu*on a 
vue dans THasbanie, mais quaucun passage aussi expres auto- 
rise a faire du comté d avec ie canton d'Ardennes. On lit par 
exemple dans une charte de l'an 958 environ : Villa quae voeatur 
Perdaitten in pago et comitatu Waprensi (6), et dans une autre 

(1) Honiheim, ffist, Trev,dtpl., 1. 1, p. 271. 

(2) Jbid,, p. 275. 

(o) Prod, chron, Gottevic, lib. IV, cap. 1 , p. 530. 
{4) Martene, Amplüs. eollect., t, I, p. 101. Uontheim, 1. 1, p. 1S1. 

(5) Jbid., p. 185. Hontheim, 1. 1 , p. 205. 

(6) HoQtlieim,t. l,p. 276. 



r 
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de l'an 966 : In pago et cotnitatu Meinfeld (I). CependaDt per- 
sonne que je sache, s^est avisé d*établir sur ces autorités dans Ie 
Voivre et dans Ie Meyenfeld, un comté particulier connu sous 
Ie nom méme du canton dont il faisoit partie. Et qu'on ne dise 
point qu il n y a eu qn'un seui comté dans ces cantons, et qu*ainsi 
les clioses ne sont pas égales par rapport au canton d*Ardenneg. 
On peut se convaincre du contraire par ee qu'en a écrit de 
Hontheim dans sa dissertation sur les Pagi de Tarchevéché de 
Trèves (2). L'acte du partage du royaume de Lorraine, en 870» 
fait expressément mention de deux conités au canton de Voivre (5). 
Mais ce quil y a de singulier, eest que dans quelques chartes 
rapportées par M. de Hontheim, ce canton est identifié avec celui 
de Verdun , in pago Virdunense sive Wabrinse, et encore in pago 
Wabrense, in comitcUu Virdunense^ et que dans d^autres on y 
fait passer Ie comté de Scarpon , qui en étoit bicu certainenient 
distingué, in pago Wabreme, in eomiiaiu Searponense, II nest 
pas possible, ce me semble, d*expliquer ici, comme dans queU 
ques autres occasions, cette espèce de bizarrerie par la proximité 
des lieux au regard des cantons dans lesquels on les place h tort; 
niais la véritable cause en étoit Ie plus souvent, que ces diffé- 
rents cantons, ou plusieurs conités situés dans différents can- 
tons étoient gouvernés par Ie méme comte, ainsi que lont 
remarqué avant moi et prouvé quelques savants (4). L*applica- 
tion de tout eeci au comté d'Ardennes est trop sensible pour que 
je m*arréte h la faire apercevoir. 



(1) Tolner, Cod. diplom, palatin., p. 18. 

(?) ^. Set 19,1. I, pp. 54 et 69. 

(3) Miraei Op. dipl,^ 1. 1 , p. 30 et alibi passim. 

(i) Yoy. Lamey, Descriptio pagi Craichgoviae , J. XVII, in Jetiiaea' 
demiae Theodoro-palatinae , vol. IV bistor., p. 133. Kremer, De pagit 
Franciae oriental., §. YII, ibid, p. 171. 
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§. lil. Pourquoi une illustre mcUson avx X"^ et Xr^ êiècks 

fut-elle surnommée (T Ardennes? 

Je pense dono qu*il n^y eut jamais au canton d^Ardennes on 
comté auquel Ie nom de cette contrée ait été particulièrenient 
affecté» et que, par conséquent, il faut chercher quelqueautre 
fondement pour y asseoir la dénomination des comtes dArdmnet, 
sous laquelle les seigneurs d'une des plus illustres maisons de 
TEurope aux X™" et Xl*^ siècles sont connus dans Thistoire. Je 
crois pouToir assurer, qu'on doit en chercher Torigine dans les 
mémes motifs, qui dans la suite ont fait donner ce surnom aux 
ducs de Limbourg, c'est^è-dire, que la maison des comtes 
d^Ardennes n'a été nommée de la sorte que par rapport è Ia 
grandeur de ses possessions en ce canton , et de son éminence 
par dessus les autres families du pays, ou bien parce qu'elle en 
étoit originaire. 

Le premier de cette maison que Ton rencontre sous la qualiB** 
cation de comte d*Ardennes est Gödefroi, comtede Verdun, père 
de Gödefroi et de Gotheloq , successivement ducs de la basse 
Lorraine depuis Tan 4005. Sigehert de Gen^bloux et Albéric de 
Trois-Fpntaines le nomment expressément Tun comte d'A^ 
dennes, Tautre simplement Gödefroi d*Ardennes (1). Et Tautenr 
de la Chronique de l'abbaye de Mouson, plus ancien que ces éctï- 
vains, ra ppor te que ce seigneur conduisit en 971 ses Hennuyers 
et ses Ardennois au siége du chftteau de Wave (2). Ce qui prouve 



(1) On en verra les passages ci-après §. XI et \, XII. Au resle, si je 
nomrae ici Albéric, Tauteur cfune excellente cbrnnique, publiée par Leib- 
nitz, je ne le fais que pour me conformer au langage re9U communémeDt, 
mais je donoerai, dans une autre occasion, des observations inconnues sur 
eet écrivain. 

(2) ffeynodavios et Ardennenteiy quo$ tecum exhtbuerat, Gbron. 
Mosam., in Spicilegio sive coUectione veterum aliquot scriptomm, Uc. 
Acberii , t. II , nouv. édit, p. 56, col. 2. 
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bien que oe comle potsédoit effeeüvemeoi $eit en benefice, soit 
en propriété qaelque eomté ou autres domaines considérables 
aa eanton d^Ardennes; mais non qa1l y eüt alors un comté par- 
ticalier, dont il eAt porlé Ie titre, comme il a été, au rapport de 
rioterpolateur de Sigebert, surnommé Eihamenm du chAteau 
d*Eenhara qu'il avoit fait construire. On entrera encore plus 
aisémeni dans mon sentiment, si Ton veut observer que Ie con- 
tiooakeur de la Chraniquê de Frodoard donne h ce comte et k 
Arnoul, comte de Hainaut, la qualité de comtes Lorrains Loiha- 
riensei comités (i); et pourquoi? Sinon parce que leurs corotés 
étoient situés dans Tenceinte du royaume, alors duchö de Lor- 
raine. €e n*est donc aussi qu*è cause du coneentrement de son 
comté , OU d'un bon nombre de ses possessions allodiales dans Ie 
eanton d*Ardennes, que Godefroi» Ie plus iUustre des seigneurs 
de ce pays, est nommé par antonomase l'Ardennois ou comte 
d Ardennee* 

{. IV. De ce qu'on a cru jusgiiici sur ïorigine de la maiéon 

d* Ardennes. 

Les descendans de ce Godefroi, dont je viens de parier, sont 
assez connus, quoiqu on n ait pas laissé de donner dans plusieurs 
écarts a leur sujet; mais jnsqu'ici on na eu aucune certitude 
sur les ancötres de ce prince* On les rencontreroit bien avant 
dans Fantiquité si Ton osoit se fier aux généalogies que Wasse- 
bourg, Nicolas Vignier et d*autres en ont fournies. Le P. Jacques 
Malbüancq, dans son ouvrage de Morinis et Morinorum rebus, 
eo marchant sur leurs traces, n'a pas osé partout mettre le pied 



(1) Au Recueil de$ historiens des Gaules et de la France, par D. Bou- 
((net) t. TUI, p. 214, et aüleurs. L*auteur de Tappendice è Vffistoire ds 
l'églite de Reims, de Frodoard, au t. XVII de la Bibliothique des Péres , 
<Ie réditioD de Lyoo, p. 642, dit de méme d'Adalbéron, archevêque de 
Ueims, frère de notre comte, J delher o, fftnrici comitis frater de terra 

'Othariensium. 
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tvec Ia méme confiance. II a uéanmoins franchi Ie pas pour aller 
commencer la suite de ces seigneurs k Clodulphe, fils.de saiat 
Arnoul de. Metz {\ ). Mais aujourd*hui qu on a reconnu la fausseté 
des chartes d*après lesquelles cette route avoit élé traeée, on Ta 
généraleinent abandonnée, sans que cependant on en ait ouvert 
une nouvelle plus süre. 

La plupart de ceux qui ont parlé depuis des comtes d' Ar- 
dennes par occasion (car personne n en a traite k dessein) se 
sont arrétés pour eu fixer Forigine sur un certain comte Ricuin, 
que ces vieux généalogistes avoient fort mal adroitement fait 
duc de Mosellane et d*Ardennes, mais qui peut bien avoir été un 
des prédécesseurs de Godefroi , comte d'Ardennes, dans Ie comté 
de Verdun; au moins parott-il, par Ie bel éloge qu'en fait Tan* 
teur de la vie du bienheureux Jean, abbé de Gorze, joint è la 
suite de son récit, que ce seigneur étoit domicilie dans Tévéché 
de Verdun et qu'il avoit des biens dans celui de Metz (^). C'est 
apparemment celui qui se produit comme témoin a des chartes 
données en 895, 915 et 916 (3), et qui, en 921, avoit aban- 
donné Ie parti du roi Charles Ie Simple (4). Peut-ètre est-ce 
encore Ie même qui avoit épousé la fille de Ia belle Friderade h 
laquelle il fit trancher la téte h cause d'adultère , comme Ie ra- 
content les Annales de Metz (5) , et après eux YAnnaliste saxon, 
Celui-ci fait avec Witichind (6) Otton, duc de Lorraine, mort 
en 944, fils d'unpomte Richivin (7), sans doute, Ie méme avec 



(1) Lib. 8, chap. 47, t II, pp. 742-745 et 934. 

(2) Bolland., ^cf. SS, d. 27 febr., t. UI, pp. 693, n. 12; Labbe, Nova 
£iblioth,niSS.Ul,p.7A4. 

(o) Bouqaet, 1 1\, pp. 574, 525 et seq. ac alibi. 

(4) Chron. Frodoard., Bouquet, t. VIII, p. 177. 

(5) Jnnal. Metenses, ad an. 885, Bouquet, t. VIII, p. 64 et ailleun. Cet 
evenement est postérieur è Tannée oü cet auteur Ie rapporte. 

(6) jénnal.y lib. VIII, Meibomii SeHpt, /?. G,, t I, p. 648. Bouqoet, 
t. VIII, p. 218. 

(7) Annah Sax., an. 883 et 942. Eccard, Corp, hiit, 1. 1, pp. 22? 
et 971. Bouquet, t. YIII, p. 228. 
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eelui (ué par Boson, fits de Richardy duc de Bourgogne, Tan 
923 (i);^au88i OUon entra»(-il dans une cnieile guerre avec 
Boson (2). 

A ce fils de Ricuin, non-seulement Wassebourg (3) et ses 
semblables, mais aussi des écrivains plus eritiques ajoutent 
comme son alné Ie comte Godefroi d*Ardennes, dont il sagit 
iei (4), el Ie P. Bertholet, après avoir prévenu ses leeleurs, 
qnil n*avanee rien sans preuve, assure, sans en produire au- 
cune, que Sigefroi, premier comte de Luxembourg, qui étoit 
aussi de la maison d' Ardennes (ayant été, comme je Ie ferai 
Toir en son lieu, oncle paternel de Godefroi) eut Ie comte 
Ricnin pour père (5), en quoi il a été suivi par M. de Hon- 
tbeim (6), malgré que tous les deux ayent eu sous les veux des 
chartes, qui pouvoient les faire renoncer h cette opinion com- 
mune jusqu*ici. 

Cependant Ie célèbre André Duchesne avoit eu quelque 
défiance sur cette prétendue descendance de Sigefroi donnée 
par Wassebourg, et se contenta de dire « qu*on ne trouve 
» rien de certain touchant Torigine de sa noblesse et gran- 



(1) Ckron. Frodoardi, loc. cit, p. 179. On a donc eu tort de placer la 
mort de Ricuin vers 1'an 945. Je trouve encore , en 963 , un comte Ricuin , 
(émoin è un acte expédié d Trèves, cité ci-dessous §. X. Mais les partisans 
de Tancien système sur Torigine de la maison d'Ardennes ne voudroient 
pas prendre celui-ci pour Ie leur, aussi ne paroit-il pas avoir élé comte de 
Verdun ; Ie comté de cette ville étoit vers ce temps adminislré par un comte 
Sigefroi, dont parie Albéric, sous Tannée 984 , Part. Il, Chron., pag. 26, 
et Ia Chrow'que des évéques de Ferdun au Spicilége de D, Z. d'jéehery, 
1. 11, nov. edit., p. S38, col. 2. 

(2) frodoard., an. 924, p. 182. 

(^ jéntiquitez de la Gaule Belgique, 1. 1, fol. 178, 189, etc. 

(4) L^auteur de Vffistoite ecelésiaitique et civi/e de Ferdun, publiée par 
Tabbé Le Boeuf, en 1745. Yoy. Ie Journal des Savants , au mois d*oclobre 
de cette année , p. 261 , édit. d'Amsterdam. 

I^) Bist. de Luxemhowrgy t. III, p. 3. 

,6) Hitl. T. D., 1. 1, p. 294, nol. C. 
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> 4eur ( 1 ). » Maig ce qui me surpreod » c^esl que ce satant D*ait 
point appergu dana les lettres de Gerbert la parenté entre 8ige<* 
froi, premier comte de Luxembourg , et Frédérie, premier eomte 
de Bar et duc de la Mosellane ou haute Lorraine» lesquels 
étoient» suivant ce contemporain, frères germains (2). fy re- 
viendrai daas la snite. 



§. V. Nouvelle» découvertes sur l' origine de ceUe maison, Son 

extraction royale, 

Après des recherches faites avec beducoop de soin,jesais 
parvenu h découYrirle père et raleiil dudit Godefroi d^Ardennes; 
cC qiioiqiril ne m^ait pas été possible de porter la lumière plus 
avant dans Tobscurité des siècles ree ulés, je hasarderai quelques 
conjectures sur rorigine de cetle niaison, donTt après tout la 
hante noblesse ne peut point étre ambigue, puisque tous les 
anciens écrivains qui en parlent, s'accordent è Texalter singuliè- 
rement; on en verra les passoges dans la suite de cette disserta-» 
tion. Quelques-uns assurent méme que les comtes d'Ardennes 
étoient issus de sang royal. G*est ce que dit entre autres Tauteur 
de la vie du B. Jean , abbé de Gorze , écrivnin contemporain de 
ces seigneurs , en parlant d'AdnIbéron I , évêque de Metz depnis 

929, oncle paternel de Godefroi d'Ardennes, en ces termes 

Cum esset regii quidem paterna ac materna stirpe Icmge retro 
usque ab kominum memoria êanguinis (3). Lépitaphe du comte 
Frédérie, Rh dudii Godefroi, porte aussi qu'il étoit de race 



(1) Histoirt généalog, de la maison de Zuxemb.y chap. 1 ] p. 4. 

(2) Wasseboarg, foL 136 et 189, les avoit faits cousins, Frédérie éiant 
seloQ lui fils du duc Otton, qui avoit Ricuin pour père. Après eet échan- 
tillon de bévues, les lecteurs me dispenseront bten de relever les autret ou 
eet écrivain a donné eo parlant des personnages issus de Ia maisoo d'Ar* 
dennes. 

(3) Loe. eit. cap. 5, n. 40. 
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royale» m<?lyttM ip«e emne$, magnatis regia prole$ {\); et Ger- 
bert avoil dit déjè «uparavant la méme chose dn duc Frédéric, 
onele de ce Godefroi dans Tépitaphe qu'il composa en aa iné«' 
moiré, quem proavi fttder^ due$$ a sanguine rngum (S). De fa^n 
qQe Ie conoeFt de eee autorités naet Ie oélèbre eritiqne de Bare* 
oios (3) dans son tort pour avoir contesté au duc Frédéric son 
origine royale. Selon lui cette épitaphe doit s^entendre de Fré* 
d^ric n, petitrfila et successen r de ee prince dans Ie gouverne-* 
ment du duché de Ia haute T^rraine , duquel Taieule fut Beatrix , 
nièee de Tempereur Otton I, fille de Hugues Ie Grand, père de 
Uugues Capet. 

Pour soutenir ce conimentaire il óte mal i propos cette épi-* 
taphe è son véritable auteur; mais on voit qu au di^faut de cette 
pièee, lorigine royale de la maison d'Ardennes n'en seroit pas 
woips eertaine; K% après cela, on ne doit point étre surpris de 
€6 que les principales maisons de la Lorraine et méme de la 
Franconie, ayent recherche l'alliance avec cette illustre familie, 
ainsi que Ie téftioigne Tabbé Rodulphe de Saint-Trond , écrivain 
grave du %ll^^ siècle, lorsquil dit d'Adalbéron Hf, évéque de 
Metz, petit*(ils de Sigefroi» premier comte de Luxembourg, et 
p^r conséquent rejeton de Ia maison d*Ardennes, ioio utriufque 
Fremiae regno diffksa er^ per nobilioree eju$ parentela (4). 



§. Yl. Recherches sur ïorigine royale de la maison des comles 

d' Ardennes, 

Mais quelque avérée que soit par les témoignages qu on vient • 

üe voir, Torigine royale, ou méme, selon Texpreasion d'un an« | 



(1) Mabilloii) Fet. anahet,, no?. edtt, p. 377) n. V{. Bouquftt, t X, 
p. W. 
(9) fiouquet, t. IX, p. 103. Ducbesne, Scrip. Fram., t II, p. SQ7. 

(3) Pagi ad au. 1070, n. U et 13, U IV, p. 238. 

(4) Achery, Spicüegii t. II, p. 603, col. 1. . 
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eien éérivain (1), impériale, de la malson des comtesd'Ardennes, 
il est bien diilieile, pour ne pas dire impossible deréelairer de 
plus prés, sartout sil étoit vrai comme Edmoad de Dynter 
Tavance, que cette maison n'a point tenu k celle des rois Carlo- 
vin{i;iens (2). Mais lautorité de eet écriYain du XV<^ siècle, toute 
respectable qu*elle soit d'ailleurs, cst-elle suflSsante pour faire 
reeevoir une pareille assertion, qui, k Ie bien prendre, ne senible 
partir que d'un préjugé patriotique outré, tandis qn*elle porte 
atteinte aux ténioignages les plus expres des contemporains sur 
la descendance royale de nos comtes? On ne s*avisera du moios 
pas, si je ne me trompe, de la dériver, cette descendance, de la 
race des Mérovingiens; on ne peut pas non plus la rapporter èla 
maison des empereurs saxons (quoique nos comtes puissent lui 
avoir été alliés ) puisque la couronne n*entra dans cette maisoo 
que par TéléTation de Henri TOiseleur sur Ie tröne de Germanie 
en 918, époque è laquelle, suivant Ie biographe de Fabbé de 



(1) Hugues de Flavigay, dans son Chronicon Firdunente, part. II, n. 6, 
t. I, Biblioth. MSS. Labbei, p. 163, dit de Frédéric, fils de Godefroi d'A^ 
dennes, qui et de imperiali sanguine proereatus. D. Mabillon, Fet. anal.f 
p. 369, adnot. 6, a adopté cette expression. Huc^ues dit de même, que Fré* 
déric étoit Regis (Henrici II , imperatoris) et principum consanguineusy 
mais peut-étre quMI i*étoit seuleroent, è raison de Timpératrice Cunegonde, 
épouse de Henri, fille de Sigefroi, comte de Luxembourg, sa cousine sous- 
germaine. 

(2) Yoici les paroles mêmes de eet écriTain , tirées d*un résumé qu*il a fait, 
k la fin du 3"** livre de sa chronique , de la généalogie des comtes et ducs de 
Brabant, Quinti autem.,,, nobilissimae domus,,., Brabantiae status va- 
rietcu, ae mutatio de comitibus seilicei ae Marchionibus (il faut rayerce 
dernier mol) in duces ineepit anno dominicae incarnationis 4406 , a Jam 
dicto Gadefrido hujus nominis I, duee l otharingiae,... de praeelarii- 
sima progenie Pipini ae Carlensium deseendente, dieo notanter de pro- 
pagine Carlensium dcscendente, ad differentiam Godefridi Ardennbhsis, 
qui a gente Carlensium fuit alienus. Pierre Vander Heiden ou A Thjrmo, 
avoit dit de même, part. UI, tit. I, cap. 1, que Godefroi fut a sanguine 
Karoli Magni penitus alienus. 
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Gorze cité plns haut , Ie sang rojal couloil déja dans les veines de 
BOS coiDtes Ardennois. 

Je n ignore pas qu*a qaelqaes aaciem écriTains , pour dire eer- 
Uines personnes issues de sang rojal et impérial, il a suflü 
qu elles eussent eu poar père ou nière un fils oq une fille de 
Thierri, comte de Ringelheim, parce que Mathilde, fille de ce 
seigneur, devint Fépouse dudit roi Henri (1); mais les passages 
de Gerbert et dudit biographe me paroissent trop forts pour se 



(1) Sans parier de Meinwerc, évêque de Paderborn, issu de race royale ^ 
regia stirpe genitus, selon Tauteur de sa vie, chap. 6, inler leibniUi, 
Script. Rerum Brumvic, t. I, p. 519, et in Jctis SS,, d. 3 jua., t. 1 , 
p. 512, pour avoir été, suivant Lcibnitz {fntroduct, in 1 1, 5- 56), petit- 
Gls (je dirois plutdt arrière-petit-fils) dudit comte Thierri. Sans parier. dis-je, 
de eet exemple comme étant moins prouvé , Sigebert Levite dit de Thierri I , 
évéque de Metz, qnMl étoit imperialit nohilitatis, imperialts coruangui" 
nitatis, par la raison seulement que sa mèi-e étoit la sceur de ladite reine 
Mathilde : Matrem nempe (jus scimus Afathildis Reginae fuitse soro" 
rem, etc. {Fila Théod., cap. 1 et 9, apud Leibniiium, l. e., t. I, pp. 295 
et 398). Si Kremer, auteur des Origines Nassoicae, n*avoit point passé 
cehii-ci panni les extraits qu^il a donnés de cette vie de Thierri, il auroit 
épargné au lecteur la peine de lire plusieurs assertions ruineuses , béties sur 
la prétendue consan^uioité entre ce prélat et la maison de Charlemag^ae, 
qu*ilcrut avoir découvertes par quelques passa(];es semblables sur sa noblesse 
repandus dans cette vie. [Orig, Na$$., part. II, pp. 343 seq., etc). Au reste, 
Ia parenté de eet évêque avec Adalbéron 11 , son successeur, fils du duc Fré- 
dérie, dont on a parlé ci-dessus, que Ie biographe de Thierri, au chap. 9, 
et d^autres attestent, bien loin de porter aucune atteinte è mon opinion, la 
confinne, au contraire, d^une maniere frappante; car puisque ni Sigebert, 
ni d^autres , en parlant d^Adalbéron I , frère du duc Frédéric et prédécesseur 
de Thierri, dans Ie siége de Metz, ne disent point que Thierri lui ait été 
parent, comme selon eux, il Ie fut d*Adalbéron II, il est clair, que la parenté 
enire ces deux prélats se trouve seulement du cdté matemel de Beatrix, mère 
d* Adalbéron II, ayant été la petite-fille de la reine Mathilde, dont la sceur 
mit Tévêque Thierri au monde, et que, par conséquent, la maison d*Ar- 
dennes n^auroil eu jusqu*alors aucune alliance avec les descendants du comte 

Lon Thierri, lequel, pour me conformer è eet usage, j'appelle comte de 

igelbeim. 
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prèter a uoe pareiüe deseendance royale par rapport h nos 
comtes. II ne reste donc qu*a les allier avec la maison des reis 
Gariovingiens. Aussi Beroard Ie Trésorier, plus ancien que de 
Dynter, assure»t»il que Ie duc Godefroi de Bouillon fiit allié k h 
maisoD de Charlemagne par sa mère Ide, arrtère^petite'fille de 
Godefroi d'Ardennes, fille de Godefroi Ie Hardi dit ausri Ie 
Barbu , duc de Ia basse Lorraine (1) , et Albéric doit, au rapport 
de Duchesne (2), écrire également que des deux cAtés, il tiroit 
son origine de rancienne ligne de Charlemagne. Get important 
éndroit d' Albéric est échappé è mes yeux dans la lecture que fai 
faite de cette cbronique, si toutefois Duchesne n*a pas pris 
Ie change sur ce que rapporte eet écrivain de la consangninité 
maternelle d'Elustache II, comte de Boulogne, père de Godefroi 
de Bouillon , avec la race de Gharlemagne (3). 

Quoi qu'il en soit, les paroles de Gerbert rapportées plus haot 
prises a la rigueur, fixent Ie commencement de Tallianee de la 
maison d*Ardennes avec les rois de la deuxième race au bisaléol 
de Prëdéric I, duc beneficiaire de la Mosellane, oncle de Gode- 
froi d'Ardennes (quem proavi, etc.), et si je ne me trompe, 
elles signifient è la lettre, qu'un des ancètres antérieurs au 
grand-père de ce duc , avoit épousé une prioeesse royale qoi 
devint la mère de ces comtes d'Ardennes : car les entendre au- 



{l) De acquisitioneterrae ianctae, cap. 78, inter Muratorü ScHpUunt 
rerum italicarum, t. YII, p. 724. Fuit autem illustris princepi ehristia' 
nissimus Godefridus HierosoUmorwm rex inelytus Eustaehii eomüit 
Boloniae filius, qui per maternum genus ad Magni CaroK $pe^hat 
genus..: ipse etiam pater ejus magnis virtuHbus, etc. Je D*appuie aéan- 
moins pas fort tur ce passage, parce que Ie relatif qui, quoique, selonla 
coiuiruction de Tauteur, il alTeele natureUement Ie mot filius, semble ici 
d^autant plus appartenir ^ Ëustache, issu de cette maison par Mathildede 
Louvain, sa mère, que tout de suite Tauteur dit : Mater ejui (Qo^eSndA) Ida 
nomine generis subHmis exHHt. 

(2) Préface sur son ffist. de la maison de Dreux. 

(3) An. 1099, part. Il, p. 180, edit. Leibnitii. 
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Irenient, eest, h mon idéé, boulev^rser naturellement Ie sens 
quelles préseoteot è Tesprit, et les énerver; il est yrai que Ten* 
dhiit du biographe de Tabbé de Gorze, parott s'opposer k Tinter- 
prétation que je viens de donner k celui de Gerbert, mais enfio 
il ny a rien, je crois, qui, pour Ie vérifier, force è remonter 
an dela du bisaieul de Frédéric, quoique eet écriTain oblige h, 
reconnoltre cette extraetion royale dans les aneètres paternels 
aussi bien que maternels, d'Adalbéron f , évèque de Metz, et par 
conséquent du duc Frédéric, son frère , oncles paternels de Gode<* 
froi d*Ardennes, qHi a servi jusqu ici, dans ces recherches, comme 
de poiol^d'appui dont je suis parti, et auquel j'ai ramene ce que 
j'ai irouvé appartenir h sa maison. 

Mais quel fut Ie canal par lequel Ie sang royal a été introduit 
dans la maison d' Ardennes? C*est ce que je ne suis pas k méme 
de faire connottre ; mais voici , en attendant qu*un autre soit plus 
heoreux en découvertes, quelques conjectures sur eet objet. £lles 
ne soQt pas , h la vérité, capables de satis&ire Ie lecteur, mais 
elles auront du moins Tavantage de Ie rendre plus attentif dans 
ses lectures k ce qui pourroit conduire è la source de cette 
alliance. 



i VI!. Insuffisance dun moyen qu'on pourroit tirer de quelque$ 
modernes pour fixer f origine royale des eomtes d Ardennes, 

11 se présente d'abord un moyen pour y arriver, qui la met- 
troit tout d un coup k découvert, si d*un cAté il étoit plus con- 
staté, et que de Tautre il ne laissoit point de nouvelles recher- 
ches a faire pour sauver les passages de Gerbert et de Tauteur de 
la vie de Tabbé Jean de Gorze, par une alliance plus reculée 
entre la maison royale et celle d'Ardennes. Pour que cependant 
Ie lecteur ne me reproche pas d'aroir omis quelque ehose qui e6t 
trait au sujet de eet écrit, Ie voici ce moyen : Quelques chroni- 
ques, au rapport de Duchesne, nomment la mère de Sigefroi, 
> premier comte de Luxembourg (oncle de Godefroi d*Ar- 
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» (lenA(!$), CoDegonde, adjoustant quelle éstoit filie d^Ermen- 
» drude» dont Ie père fut Louys roy de France (1). Mais il y a 
B ici de Terreur au rooins dans Ie nom de la mère de Cnnc- 
» gonde; aussi DuchesDeluiméme rappelleautremeot ailleurs; 
» Ide de Lorraine, dit- il au commencement de Ia préface sur son 
9 Histoire généalogique de la maison royale de Dreux, avoit eu 
» pour grande aieule paternelle Cunegonde, filIe de madame 
y Ermengarde de France, dont Ie père étoit Ie roy Louys arrière 
» Hls de Charlemagne : » Le père Henschenius, dans son com- 
mentaire préliminaire sur la vie de ladite bienheureuse Ide, 
issue, comme je Tai remarqué ci-dessus, de la maison d*Ar- 
dennes, dit sans en donner également des preuves, qu'Ermen- 
garde, fille de Tempereur Louis II (car c'est ainsi quil faut 
corriger le texte de Duchesne) mariée è Boson , deuxième roi de 
Provence, avoit eu une filIe nommée Cunegonde, qui deviotia 
mère de Godefroid dWrdennes , dit ie Gaptif, comte de Verdun 
et d'Eenham (2); en quoi ce savant se trompe a coup sür, 
puisque Ia mère de ce seigneur se nommoit Voda, et non Cune- 
gonde , comme Ton verra ci-après par une charte qu elle fit expé- 
dier en 903. li est vrai qu'elle peut avoir eu deux noms, maison 
n'a aucun motif pour appuyer cette prétention. 

Cunegonde étoit le nom de Ia femme de Wigeric, grand-père 
de Godefroi et le premier des comtesd'Ardennes qu'on eonnoisse, 
mais que cette dame ait été fille du roi Boson , c est ce que je 
n*ose avancer sur le crédit de ces modernes. Tobserverai seule- 



(1) Maison de Luxembourg, chap. I, p. 5, aux preuves p. 14. II ne rap- 
porie qu*un extrait de Ia 5'°*' partie de Ia Chronique de Carion , augmentée 
par Gaspard Peucer, oü il est dit de Sigefroi de Luxembourg, père de rim- 
pératrice Cunegonde, épouse de Henri II, pater enim Sigefridus dicitur 
fuisse pronepos Ludoviei regis Franciae ex matre Cunegunde, et avia 
Hermendrude. Comme je ne trouve point ce passage dans mon Canon, il 
faut qu'il soit de Peucer, mats de qui des deux qu^il soit, tout lecteur intelli- 
gent n'y coroptera guère. 

(3) V07. plus avant. 
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ment que Ia chronologie, si souvent fatale aui fausses généalo- 
gieSyUe forme pas absolument ici un obstacle, Ie mariage entre 
Boson et Ermengarde s^étant fait en 876, ainsi que Tont remar- 
qué Ie P. Pagi (i) et M. Eccarcl (2), en s'allachant avec raison 
SiUxAnnales de Saint -Bertin, plutót qu'è quelques autres an- 
ciens, qui Ie remettent ü Vannée suivante, et que Struve a suivis 
dans son Corpus historiac germanicae, oü, pour Ie dire en pas- 
sant, il fait Bovin ou Bivin , père de Boson et frère de Ricliilde, 
deuxiènie femme de Charles Ie Chauve, roi de Prance, comte 
d'Ardennes (5), qualité que Pfefiinger, Ie continuateur de D. Bou- 
quet et plasieurs autres (4) lui ont également attribuée. Gepen- 
dant ni ies Annales deSaint-BerUn, qui parlent quelquefois de 
ce Bivin , ni d'autres anciens Ia lui ontconnue. Quelques posses- 
sions qu'il peut avoir eues, de méme que son frère, aux Ar- 
dennes, ne prouvent point, comme Eccard(5) Ta cru, qu'il en 
étoit originaire. Mais quand méme il Yeti été, et que d'anciens 
historiens Teussent nommé comte d'Ardennes, ce ne seroicnt 
point des titres sufiisants pour lui donner place dans la liste des 
comtes issus de Tancienne raaison connue sous Ie nom d*Ar- 
dennes, comme Ton peut s'en convaincre par ce qui a été dit 
ci-devant. 



$. YIII. Conjectures plus fondées sur Vorigine royale de eette 

illtistre maison^ 

Mais revenons è la recherche de Forigine de Ia consangainité 
de nos comtes avec les rois carlovingiens, et puisque Ie moyen 
que Ton vient de proposer pour la découvrir ne satisfait point, 



(1) Ad b. an. n. 7, t. III, p. 709. 

(2) Comment. rer.' Franc, oriënt., lib. 31 , n. 930, l. II, p. 611 . 
^ Pcriod. IV, scct. V, §. 7, t. I, p. 184, ëdit. 1750. 

i) Fitriariu» illustrat., 1. 1, p. 458; Bouquet, t. IX, p. 150, not. G. 
$) Loc. cit \\b. 29, n. 18, t. II, p. 272. 
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saisissons-en un autre. Je pense donc que Ion pourroit 6xer 
Tépoque decette parenté au mariage du cornte Giselbert ou Gisle- 
bert avcc une fille de leropereur Lothaire, qu'il enleva Tan 
846 (1 ) , supposé que, comme Butkens (2) Ie pretend, ce soit ce 
seigneur, qui est nommé comte des Mansuaires, en 84i , et de 
Darnau dans un acte de Tan 862 quil cite, et quen effet ilait 
étépèrede Raginer ou Bainier 1, comte de Hainaut, etpuisdoc 
beneficiaire de Lorraine. Le célèbre M. Eccard (5) n'en doutoit 
point du tout pour des raisons qu'il promettoit de pioduire ail- 
leurs; niais qui, autant que je connois la fa^on de ce savant dans 
ces sortes de matières, n*auroient point été différentes de celles 
que BulkcDs apporte en faveur de ce sentiment. Eiles se réduisent 
è ce que dans Ia familie de Rainier le nom de Giselbert a été com- 
mun , et que ses descendants ont possédé lesdits deux comtés de 
eet ancien Giselbert, desquels Tun étoit aux environs de Diest(4), 



(1) Jnnal Fuld. et Mettens., Bouquet, t. VIII, pp. 161 et 186. 

(2) Troph. de Brdb., t. I, p. 53. 

(3) Comment Her. Franc, orien., Hb. 30, n. 47, t. II, p. S96. L'autcur 
de récrit intitulé : Jus HciSêorum in ^rabantiam commune lantgraviii 
utriusque domus, etc. Giessae, 1748, ^. lY, pp. 12 et plusieurs aiUres. 

^4) C'est la que Butkens, loc, cit. p. 14, et de Vaddere, dans son Traite 
de V origine des ducs et duché de Brabant, p. 70, placeol le comté des 
Mansuaires, doot au ra|)port de Nithard, De dissensione filiorum Luio- 
viciprimi, lib. 3, cap. 2, ap. Bouquet, t. Vil, p. 24, un certain Gislebert, 
qu'on identifie avec le ravisseup de Ia fille de Lothaire, étoit comte Tan 841. 
Mais le P. de Marne, dans la préface de soa Histoire du comté de Nawufj 
p. 47, édit. in-4", veut qu'il faut corriger le texle de Nilbard et lire Masua- 
riorum. (Cet auteur ignoroit qu'un MS, le porte ainsi, comme en averlil 
D. Bouquet ), (• au mojen de quoi , dit-il , Butkens et de Vaddere n'anroieDt 
n pas hésité a mettre le comté, dont parie cet écrivain, des deux cótés de la 
» Meuse, depuis Vi.set jusqu'è Ia hauteur de Bois-le-Duc. « Mais il devoit faire 
atlention que ses adversaires avoient pow eux une cbarte du YllV^^ siècle, 
publiée par Miraeus (Op. diplom,, 1. 1, p. 493), ou il est dit des endroils y 
nommés : Ista loca ., svint in pago Hashaniensi et Mansuarensi; or ces 
cndroits, dont Péditeur indique Ia situation , se retrouvant du cóté de Dies 
scmbicnt avoir été trop cloigiiés des rives de Ia IMeuse pour appartenir ai 
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Tablre s etesdoit depuis la Sainbre jusqU^en de{k de Gembtojfrs i 
Ie loi^ de la rivière d'OrDau (1). 

Cépeadant ces motife n ofit po porler De Vfliddere {i) k en* 
trer dans ee sjstème, parce qu'il eroyoit que Ie eoiute Regma- 
rius mentioftoé dans un capitalaire de Gharies Ie Cbauve dressé 
au mois de Dovembre de Tan 855 (5)^ étoit Ie eoiutede Haiaaut 
de c^ noin, qu on pretend fuire iils de Giselbert. Ën effet, eelte 
observation dótruiroit entlèrement la prétentlon de Butkens et 
de ses partisaD$;.iBais cette idenüté uest riea moiDs que réelle, 
cdinme Ton pourra seo coDvaincre quatad oa veut seulement 
réfléchir quen 855 Ie Hainaut appartenoit au royaume de Lo- 
tbaire et bod è celui de Charlea Ie Chauve. De Vaddere insiste 
sur ce que, daDS un capitulaire du méme roi, date de Fafi 877, 
Gislebert et Raioier sont oomraés ensemble comme des per- 
sonnes indépendantes Tune de lautre, sans que la qualité da 
père OU de fiis y soit exprimée (4). Mais quoiqué cette réflexion 
aitquelque mérite, elle n*est rien moins que décisive, y ayant 
une infinité de ehartes, oü la parenté subsistante entre les per-* 
sonnes y mentionuées D*est point exprimée; C/est ainsi, par 
exemple, que dans un diplóme de Charles Ie Simple, roi de 



Masgaw on Maselandi Ie comté des Manauaires ou de Man$uarU doit 
doDc être regarde comme un caoton particulier, mais eDcIavé dans Tancienne 
Hasbanie, laquelle, k cause de sa proximité avee Ie Masgaw, fut elle-même 
quelquefois confondue avec ce banton. Pour sVn convaincre, on n*a qu*è 
confronter quelques ehartes, touchant Tabbaye de S'-Servais è Maestricht, 
publiées par D. Martene, Ampliss, collect, t. lY, pp. 147 seqq., et ensuite 
par Ie contiouateur de D. Bouquet, t. IX, pp. 54 S et 546, aiasi que par 
de Hofttheim. 

(1) Voy. De» Roclies, dans son Mémotre eöuronné en 1770 par rAca« 
démie de BnixeUes, p. 29, ot» Ie P. de Marüe, è la suite de son ffistoire 
de Namur, pp. 86, 92 et suiv. 

(^) Loc. cit. chap. 8, n. 13, p. 70. 

(3) Clup. 14, Baluzii Capitul. Heg. Franc, t. II, p. 69. Bouquet, t. YH^ 

1 6»6.) 

[4) Baluzius, loc. cit. p. 200. Houquel, ibid.^ p. 709. 
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France, date da 19 janvier 916 (I), on troure les comtes Giste- 
bert, Rainier et Bérenger simplement nommés, sans quii soit 
fait mention de leur consaoguinité ou afBnitémntuelie, quoique 
les deux premiers fussent sans doute les fils de Rainier ou Ra- 
giner I, comte de Hainaut et duc de Lorraine , comme Ie dernier 
ëtoit bien certainement son gendre. 

Ponr rooi, en admettant, h certains egards, avec les meilleiirs 
généaIogistes(2)« les roeyens dont Butkens a fait usage, je pense 
qu'iis se prétent tout autant k dériver nos comtes Ardennois de 
ce Gislebert que ceux de Hainaut. Car, quant au nom de Gisle- 
bert, on en trouvera des exemples dans la maison d' Ardennes et 
ses branches, tout ainsi que dans la familie de Rainier; et poor 
ce qui est de l'idenlité des possessions, on ne peut, ce me 
seroble, donter que les comtes d'Ardennes n'en aient eu au 
comté de Darnau, puisquils possédcrient en palrimoine, comme 
)*on verra dans la suite, la ville de Genappeet ses environs, qni 
toucboient du moins audit comté s'ils n'en faisoient pas partie, 
el encore en bénéüce Tabbaye, aujourd'hui prieuré d'Hastiers, 
qni étoit au comté de Lomme, dont celui de Darnau étoit une 
dépendance. L'un et Tautre ayant été vraisemblablenient gou- 
vernés par Gislebert, on con^oit d*autant plus aiséwent, com- 
ment les comtes d*Ardennes, en les supposant ses descendants, 
aient eu des possessions allodiales auxdits cantons, puisque or- 
dinairement en ce tempsla les comtes gouverneurs de quelque 
canton y avoient aussi des biens allodiaux. Butkens et ses parti- 



(1) Mariene, Jmpl, Coïl., 1. 1, p. 271. Hontheim, t. I, p. 363. 

(3) On peut voir sur la force de Ia preuve généalogique tirée de rideotité 
da nom et des possessions, les passages de quelques généalog^isles du pre- 
mier rang, rapportos par M. Fiscber, dans son ffistoire généalogique des 
anciennes maisons d'Isembourg, f Fiedel Huncket, etc. Manheim, 1778, 
eo allemand, §. 265, p. 112. Ajoutez-y Ie comte du Buat, qui seul ea 
vaut plusieurs, Originum Boicarum, lib. 1 , cap. 3 , § 1 , p. 25, et lib. 3. 
cap. 4 , ^. 2, p. 161 , etc. 11 faut néaomoins avoucr que souvent Ton pous 
ce( argument trop loin. 
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sans me contesteront d'ailtant moins la réunion de eed deux 
gouverneraeDts dans la personne de Gislebert, qn'elle leur vient 
a eux-mémes fort k propos au regard de Bérenger, comte de 
Lomme ou de Namur (1), qui, dans leur hypothese, auroit eu ce 
comté en considération de son mariage avec la fille du duc Rai-' 
nier, (ils, selon eux, de Gislebert. 

En adoptant cette descendance des comtes d'Ardennes dudit 
Gislebert, gendre de Tempereur Lothaire, Ton vérifiera exacte- 
ment ce que dit Gerbert du duc Frédéric. Quetn proavi fudere 
duees de sanguine regum : en donnant è Gislebert un fils, qui 
fut père de Wigeric, Ie premier des con^tes d*Ardennes que Ton 
connoisse bien distinctement (2). La qualité de comte attribuée 
k Gislebert ne fornie point de contraste avcc celle de duc que 



(1) De Marae , Préfacê histortque sur son Hiitoire de Namur, pp. 47 et 
snir. Ce savant ne croyoit pas (ibid., p. 52) que Ie pa^'S de Namur eüt porté 
ce nom avant quUl eüt des souverains particuliers. « Le chAleau de Namur, 
« dit-iJ, en étoit a la vérité Ie cbef-lieu... Mais Ie pa^'S s^ajipeioit Ie comté de 
• Lomme, comitatus ou pagus JLomensis et Lomacensis. • Cependant, on 
a UQ diplóme de rempereur Louis Ie Débonnaire, de Ton 85i, par lequel il 
fait une donation a un certain Aginulfe, de queiques terres situóes in pago 
Namucensi in villa nuncupante Boiss... et in eodem pago in loco qui 
dieitur Fulpitionis. (Martene, Ampliis. CoUect.^ &• Ii P* ^^- Bouquet, 
t. VI, p. 574). Le P. de Marne avoit vu cette pièce, puisqu'il Ia cite k la 
page 31. Mais il n'avoit pas lu la dissertation chorographique, />e Jlalia 
medii aevi, dans Muratori (è la téte du t. X, Scrip. Rerum. italic, sect. 2, 
p. 3), oü ce savant auteur montre que Tanonyme de Ravenne n'est point un 
géographe du VII'"' siècle, mais du IX"** siècle, etquMI se nommoit Gui. Ce 
n^est donc pas le premier écrivain qui ait parlé de Namur, comme le P. de 
Marne Ie dit p. 50, et, par conséquent, il faudra rabattre un pen sur Tanti' 
quilé de ce chdtean. 

(3) Dans cette hypothese, on vériiieroit, a Tégard de Giselbert, Tundesfils 
du comte Wigeric , Tusage de la répétition du nom des aïeux, énoncée de 
cctle sorte au récit de la fondation de Tabbaye de Saint-Arnoul, de Metz, pu' 
^'•" par D. Calmet. aux preuves du t. I de YJfistoirede Lorraine^ \" édit., 
I 50 : Sobolem tempus instat , utjubeatis initiari et ab linea proavorum 
1 lum sumere nominis... 
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Gerbert donne aüx aïeux de Frédéric : car ceux qui connoissent 
rhistoire de ce temps-lè, rrignoreat pus que Ie litre de duc fut 
alors conurmnérnent une simpla marque d*o(Bee (i), dont Ie 
conote Gislebert peut bien avoir été pourvu. En eifet, la qualifi* 
cation i'illustrissinms com^$, qui lui est dnnnée dans un di- 
plóme de Tempereur Charles Ie Gros de Tan 884 (2), semble 
d(^noter eo lui quelque degré d'élévation au-dessus des autres 
comtes, si toutefois eest notre Giselbert, conirne je Ie crois, 
duquel il est parié dans celte piè;ce. Ge conite beige ne peiU 
du nooins pas étre Ie fils du duc Hainier, auquel Ie roi Charles 
Ie Sioiple, roi de Prance, conféra, en 916, Ie duché de la Lor- 
rainé vacant par la mort^ de son père arrivée au commencement 
decetteannée, ou h la fin de la précédente, comme Ie témoigne 
YAnnaliste saxon en ces teruies : Ilac tempestale Raginerus prin- 
ceps nobilis partium Caroli fidissimus tutor , flnem vitae accepif, 
cujus exequm Carolus itUerfuit. Gisilberto filio ejus jam aduHo 
paiernum honorem caram principibus, qui eonftuxeranty libera- 
liter contuiit (3). Cetle expression j'am adutto, semble supposer 
que Gislebert n'étoit point alors d*un &ge fort avance (de quoi 
Ton pourroit apporter encore d'aulres preuves), et que, par con- 
séquent, il ne figuroit point, en 884, parnii les seigneurs de T Em- 
pire. Cependant ce duc est aussi nommó iUustrissimm cowes 
dans une cbarte de Tan 926, et simplement comte dans la mème 
ainsi que dans d^autres (4) et par quelques anciens écrmins(5); 



(1) Yojr. Cporingius, De éh*cibus et eomitibus imp. german. ^16) 
p, 758, t. 11, Operum, edit. Brunsvic, et Grollius, De ductjiXu Francica 
Uhenensis, part. Il, §. 20, t. lil, jéct academ. palat., p. 577. 

(2) Martene, Ampliss, Collect t. II, p. 35; cette pièce est de la qaalritiine 
année de Tempire de Charles, ainsi de Tan 8Ö4 et non, comme réditeurTa 
marqué po marge, de Tan 888. 

(3) An. 916. Eccard, Corp. hist., 1. 1, p. 242. Bouquet, t YIII, p. 224. 

(4) Marteae, JmpL ColL, 1. 1, pp. 182 et 280. Hoolbeim, 1. 1, pp. 268, 
270. 

(5) Chron- Quedlinhurg., ipler Scriptores Kerum Germanic. Mm 
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ce qui confirme la justesse de robservation des savaiiU auteurs 
du Nouveau traite de diplomatique (1 ) qu au X""" siècle Ie litre 
de duc fut confondu avec celui de corole. Jl ne seroit donc pas 
aussi fort surprenant que Gerbert eüt employé Ie premier pour 
Ie second, attendu surtout que Frédéric, dont il a fait l'épi- 
taphe, avoit été duc. 

Je suis d'autant plus porté è croire les comtes d'Ardennes et de 
Haioaut issus d'une méme souche, que j'ai aperyu une consan- 
guinité assez proche entre ces deux maisons, qui parott avoir 
cté au cinquièrae on sixième degré entre une petite-lille de Gode- 
froi d'Ardennes, et rarrière-petit-fils de Rainier I, comte de 
Hainaut, (^). ËUe se trouveroit précisément en donnant h \Vi- 
gcric, tige des comtes d*Ardennes, et h Rainier I, comte de 
Haiaaut, Ie comte Gislebert pour père commun. II est vrai qu'en 
ce casil faudroit se rel&cher un peu sur la signification liitérale 
du mot bisaïeul (proavi) de Gerbert, et je crois que des lecteurs 
instruits ny trouveroient pas fort a redire. Cet auteur peut bien 
avoir employé Ie mot proavi, parce que celui d'avi ne se prêtoit 
pas èsonvers; peut-étre anssi a-t-il voulu donner simplement h 
connoltre que Frédéric étoit d'extraction royale sans prétendre 
en fixer Ie degré, de méme qu'Horace a dit, è Ynu de ses meil- 
leurs palrOns : Mecaenas atavis edite regibus. 

Mais ce qu'il y a de f&cheux pour toutes ces conjectures , c e3t 
qu il D est pas assez prouvé que Gislebert, ravisseur de Ia fille de 
Loihaire, a en efiet été comte de Mansuarie et de Darnau. On a 
au contraire des raisons hien fortes d en douter, auxquelles per- 
soane ne parott avoir fait attention, et qui m'eussent méme 
porlé h supprimer tout ce que je viens de dire, si je n'avois voulu 
respecler encore en quelque fa^ou Ie sentiment commun, dans 



^eoit, t. III, pw 180, aliique. On remarque la même chose k Tég^ard d^aulres 
<lucs. Y. CrolUus , ubi aupra, pp. 408 et 445, on il en doooe quelque raisoa. 

1) Part. UI , sect. i, ch. 2, n. 6 , l. IV, p. 545. 

\') Vo^, ci-dessous J. XI. 
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lespérance qu'il se vérifie un jour par quelque monament irré- 
fragable. Voici, en attendant, ce que j'ai remarqué a sa charge. 
Les auteurs, cités plus baut, qui parleut du rapt de la Glle de 
Lothaire, disentexpressémcnt que Ie ravisseur Gislebert ou Gisel- 
bert étoit vassal de Charles Ie Chauve, roi de France, et que 
Teinpereur Lothaire se mit en mauvaise humeur conlre son frère 
Charles, parce qu'il Ie regardoit comme Tauteur de cette iDJure 
qui lui avoit été faite. Gislebert ne pouvoit donc pas éive Ie 
comte de ce nom , qui en ce temps-la gouvernoit les eantons de 
Mansuarie et de Darnau, puisque ces cantqns n'appartenoient 
point encore au royaume de Charles , raais a celui de Lothaire. 

Butkens s'en étoit peut-être aper^u; au moins, selon lui, 
Gislebert « suivit d'abord Ie parti de Tempereur Lothaire centre 
]> ses frères Louis roi d'Allemagne et Charles , roi de France, dit 
D Ie Chauve; mais depuis il se vengea du c6té dudit roi Charles, 
D et fut un des princes qui, en crédit et autorité, s'égaloit aux 
o plus grands de sa cour. » Cette dernière assertion n'a point de 
garant, et la première manque d'exactitude, ainsi que ce qu'il 
ajoute, savoir que depuis, Gerbert « fut réconcilié avec son 
» beau-père et restitué aux honneurs, biens et dignités desquels 
» il avoit été rejelé. » Le fait est, qu'après Ia bataille de Fon- 
tenay, donnée Ie 25 juin S^f, Hugues, oncle de Charles le 
Chauve, et Giselbert, comte des Mansuaires, lui firent savoir 
qu'ils se rendroient avec d'autres auprès de lui au cas qu il vint 
dans ces contrées-la. En conséquence le roi se mit en route; 
avant rencontre Hugues a Tabbaye de Saint-Quenlin, il continua 
sa marche vers Maestricht(i), et soumit ia Hesbaye a son sceptre» 



(1) Niihard, cit. lib. o, cap. 2 et o, apud Bouquet, t VII, p. 24, seq. 
Le célèbre Du Cange, daDS son Glossarium med. et infimae latinitatis, 
nov. edit., t. II, p. 800, au root comes Massuariorum y avoit conjecluré, 
qu^il falloit peut-êlre prendre ce comte de Nitbard pour un comes mansifh 
narius; c'ëloit celui qui faisoit préparer le logis du roi ea voyagej mais !" 
suite du récit que je présente ici détruil celto conjecture. 
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moins par la crainte de sei armes , que par Tattachenient que les 
habitants du pays avoient pour lui , comme Ie raeonte Tauteur 
des Annales de Saint-Bertin (1). Ce fut alors, sans doute, que 
Gislebert alia Ie trouver. Charles du moins envoya pen après un 
seigneur de ce nom vers Lothaire pour trailer de ia paix(2). Mais 
elle ne fut conclue que deux ans après è Verdun. Alors la Hes- 
baye et les autres pays en ieqik TEscaut rentrèrent sous la do- 
miDation de Lothaire (5). Gislebert, comte des Mansuaires, aura 
saus doute conservé son gouvernement. Il faut donc, comme je 
Ie disois tantöt, Ie distinguer du ravisseur de la (ille de JjOthaire, 
qui étoit vassai du roi de France, ou bien, dire : qu*après Ie 
traite de Verdun , il a quitte son gouvernement pour demeurer 
attaché ^ iapersonne de Charles. Quoiqu'il en soit, ce ravisseur 
fut réconcilié avec son beau-père en 848, comme Ie témoignent 
les Annales de Fulde et de Metz , citées plus haut , en ces termos : 
Blodotoicus.,, legatos 9uos ad fratrem sutun Hlotarium in Theo- 
tonis villa placilum habenlem pro Gisalberto , qui eodem anno ad 
fldem ejus venerat, reconciliationis gratia direxit, Le pronom 
e/iis est équivoque, et peut méme se rapporter mieux a Louis 
qu'è Lothaire, n'étant guère vraisemblable que Gislebert ait 
voalu se soumettre è ce dernier avant d'éire bien assuré de sa 
réconciliation avec lui. Lon voit du moins par eet endroit que 
Gislebert se retira du service de Charles Ie Chauve, et que s'il 
entra dans celui de Lothaire, Kccard (4) a eu tort de prendre 
pour lui un comte de ce nom menlionné dans un capitulaire que 
les rois Charles et Louis firent dresser h Coblentz Tan 860. 

A la suite des difficultés qu*on vient de voir pour découvrir 
lorigine royale de la mnison d'Ardennes, en remontant è Gisle* 
bert, le ravisseur de la (ille de Lothaire, j'ouvrirai pour eet effet 



(1) An «41, BouquBij t. VII, p. 69. 

(2) Nithard.y loc. eit. cap. 3. p. 25. 
5) Ann. Btrtin.j an 843, p. 62. 

4) Comm. rer. Fr. or.y liv. 31, n. 62, t. ir,p. 477. 
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iinn niilrn route dont Tissue sera pout-étre plus limireuse. Qu*on 
se rappelle, comme je Tai déja dit et comme on Ie verra taotdt, 
tfue la souche connue de Ia maisou d'Ardennes a été Wigeric, 
comte palatin du palais de l^rraine, et que sa femme se nom- 
moit Cunegonde. Cela se prouve a levtdeoce par une cbarte de 
Charles Ie Simple de Tau 910, par laquelle, è la demande de ce 
comte, il donna è Téglise de Lii^ge Ie monastère de Hastiers, el 
celui de Saint-Rombaiid è Malines, avec la réserve néaomoios que 
tant que Wigeric ou Cunegonde sa femme ou leur fiU Adalbéron 
vivroieut, ils continueroient den jouir(l). £ntre leurs enfants 
on doit placer uncertain comte Henri et une comtesse nommée 
Liutgarde, ce üls et cette iille nommcnl eux-mémes leurs père 



n) Ce tilre a été maf copié ou du maina incorreetemeDt iraprimé dans 
VJuctarium de Miraeus, publié par Fopiieos^ Miraei Oper. dipl. t. II, 
pp. 805 et suiv. En voici néanmoins un extrait : Ut quamdam abbaliam 
nomine dictam ffastesiam j quam comes trindricus (lisez JFidericui ovl 
Wigericus , comme on lit ailleurs), per pracceptum hahebat regale j quae 
sita est in comitatu Coivense (lisez Lomense), supra fluvium Moiarrij 
ipso consentiente etdeprecante... S. Mariae etS. Lamberti (soppléei ^cek- 
siae)yContulis8etnuSf ea scHicet ratione , quattnus eamdem <ibbatiamet 
alteram in honore sancti Rumoldi martyris constructam... ipso etiam 
consentiente et deprecante, diebus vitae suae et uxoris ejus nomine 
Cunegundis et unius filiorum ipsorum y videlfcet nostri nepotis Adalhe- 
ronfs. possideant cum omni integritate , etc. En rapprochant ceCte pièce de 
!a charte d^Adalbéron, évêque de Melz, fils de Wigeric, comme il Ie lémol- 
gne, lui-méme, laqueüe jefaisconnoitredans Ia première notedu paragraphe 
sutvanl, il ne peut pas rester Ie moindre doule sur Tidentilé du Wigeric dont 
parlc ce prélat avec celui dont il est parlé ici. On y verra aussi qu'il re^ut de 
son père i'abbaye d'Hastiers, dont il est fait mention ici, et Ia disposilion 
qu^il en fit peut faire croire qu'il y a eu quelque arrangement fait a Végar^ 
de cette maison postérieurement au diplóme de Charles Ie Simple, auquel ia 
date manque, mais que Téditeur rapporte è Tan 910. Je ne dirai rien de Ia 
charte de fondation d'Hastiers, publiée par Grammate. Le P. de Maroe, 
ffist. de Namur, pp. 101 et suiv., édit. in-4<>, enamontré la faussetéj mais 
on y voit que le faussaire a en connoissance du comte Wigeric ou Widerii 
d*AdaIbéroD, son Hls et de HimÜtrude, nièce de celui-ci. 
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e( mère dans deux diarles de donalion expédiées h Trève», l'oni) 
en 960, Faatre en 975, dates qui sassortissent au terops oü 
Wigeric et Gupegonde ont vécu, poar les faire regarder comme 
les père et mère de ces deux personnes. Ilais il faut transcrire 
ici par exlrait Ie texte méme de ces pièces. Ego Liutgardi$ , est-il 
dil dans la première.... iradidi 5. eonfesnori ChrisU Maximino, 
qui in suburbio urbis Trevirae requiescit quoddam meae pro^ 
prietmis praedium Momora (Manieren prés de Luxembourg) 
nuncupaium in comitatu Milhegotoe , eui Godefridus comex 
praeessc videtur^ quod mihi ex pareniibus meU Wiget*icoei Cum^ 
gunda hereditario jure accessit, pro remedio, et absolutione 
eorumdem parentvm meorum, seniorum qtioque meorum Adalberti 
elEberhardi vel fUiomm meomm, etc. (i). Liutgarde étoit une 
comtesse, comme on voit par Ia charte d^Henri, son frère, dans 
laquelle il es( dit : Ego Henrieu» cotnes,,. tradidi S. eonfessori 
CkrisU Maximino (et Ie reste comme è lautre), quoddam bene* 
ficium in Eiffkmi $Uum»,. quod mihi ex pareniibus nieis Wigerio 
(lisez Wigerico), el Cunegunda haeredilario jure a diciomonas' 
terio accesiil, pro remedio ^ et abêolulione eorumdem parentwu 
meorum $enioruwque meorum Adalberti el Everhardi, eeeleiiam 

unav^ in villa Okisheim et omnibus appenditiis suis, eapelli» 

videlicel BanoUre, Noyn, Aredorf, etc. (3). 

Tout, comme on voit, concourt ici è faire regarder Henri et 
Liutgarde comme enfants de Wigeric et de Cunegonde, tige de 
la roaison d*Ardennes; celte maison avant dVilleurs en, comme 
on ponrra Ie remarquer par la suite, beaucoup de possessions au 
comté de I.uxembourg, oü la plupart des terres énoncées dans 
ces titres étoient situées, on ne peut, ce semble, former un 
doute raisonnable sur la descenüance de Henri et de Liutgarde. 

Mais qu*étoient eet Adalbert et eet Everhard qu*ils nomment 
leurs seniores? Ala rigueur et dans Ie sens Ie plus ordinaire, Ie 



(1) Hoatheim, 1. 1, p. 291 ; Gud«nus, t. UI, p. 1037. 

(2) /6., t. I,p.3l7. 
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mot senior ou seigneur signifie uq suxerain; mais il ne pent 
point avoir celte signification ici : il n'est d^ailleors pas d^asage, 
comme Ie savent eeux qui sont versés dans la connoissance des 
anciennes cbartes, de faire des fondations pieuses pour des suze- 
rains; il ne peut point non plus sentendre dun beau-père, 
comme, suivant ia remarque de Garpentier (1), il se prend quel- 
quefois, puisque Adalbert et Everhard étoient les seniores de 
Heori aussi bien que de Liutgarde. Je croirois donc qu om dcTit 
lui donner ici la signification d'une supériorité proveuant de la 
pQternilé(2), en sorte qu*Adalbert et Everhard auroient été les 
aïeux de Henri et de Liutgarde, savoir Adalbert leur aienl et 
Everhard leur bisaieul, car les donateurs avant d'abord nommé 
leurs père et mère, auront probablement fait marcher h leur 
suite ieurs aieux selon Tordre des générations. 

Cela supposé, on ne seroit pas embarrassé è leur trouver iin 
bisaieul qui füt duc et uni en m^riage h une femme de race 
royale, et de vérifier ainsi è la lettre Tépitaphe que Gerbert 
dressa k la mëmoire du duc Frédéric, également fils deWige- 
ric et de Cunegonde , quem proavi fudere duces de sanguine re- 
gum. Ce seroit Eberhard on Everhard, duc de Frioul et marqiiis 
de Trevise, marie è Gisèle, lille de Louis Ie Débonnaire et de 
Judith, seconde femme de ce prince. Everhard possédoit de 
grands biens dans la Belgique, oü il fonda une collegiale a 



(1) Supplem. ad Glossar. Cang., t. III, p. 760. 

(2) On voit par Cassiodore, Fariai^m lect. lib. III, epist. o, 1. 1 , Operumf 
edit. Garetii, p. 41 , que Ie mot senior se prenoit quelquefois pow pataro. 
Voici comme il parle dans celte lettre aux rois des Hérules et des Thurin- 
giens : Recolite namque Enrici senioris affectum qiMntis vos Juvü 
sempermuneribus... redditefilio ejus gratiam. Le mot senior ne peut point 
ici sif^niBer roi, puisque Eutharic, père d^Atbalaric, roi des Goths eo Italië, 
n^avoit point été roi; il dénole encore moins un souverain, puisque ces rois 
auxquels Cassiodore écrit étoient entièrement indépendants de ceux c'"* 
Goths en Italië. On ne peul donc que Tidentifier avec le mot de père, et e 
ce sens il pourroit , è plus forte raison , sVmployer au re{jard des aïeux. 



Cisoiog, qui devint» en 1 129» ane abbaye de chanoines régiiliers, 
oü après sa mort, arrivée en 867 ou 868 (i), son porps fut trans- 
porlé. Le testament que ce prince fit en 867, fonrnit la preuve 
de ses possessions dans la Belgique. Je n ignore pas qn on en a 
contesté rauthenticité; mais lautcur du nouveau GuUia chris- 
tiana (2) et d'Achery, dans un avertissement place en téte de 
rëdiiion qu il en a faite (3), ont, ce me semble, leve toutes les 
difficuUés a eet égard. 

Rien nempècheroitdonc dele reconnollre pourFun des aïeux 
de la maison d* Ardennes, dont les possessions se trouvoient ré* 
pandues dans nne grande partie de la Relgique et nommément 
en Flandre. II faudroit seulement , pour porter la vraisemblance 
a son eomble, lui trouver un fils nommé Adalbert; mais celui 
nommé Adalard dans son testament et dans deux chartes de 
Gisèle (4), ne seroit-ce pas le méme que PAdalbert des chartes de 
Heori et de Liutgarde? Ges deux noms se confondoient aisé- 
ment. Au surplus, Adalard fils d'Ëverhard, duc de Frioul, peut, 
a rinstar deplusieurs autres princes de son temps, avoir porlé 
deux noms. Everbard étant mort, comme je Fai dit, Tan 867 
on 868, et Wigeric ayant fini sa carrière après le i7 jan* 
vier 916, oü il présida encore en qualité de comte du palais a 
OD plaid général tenu au palais d*Herstal (5), il est clair 
qu*Adalbert ou Adalard a très*bien pn étre père de Wigeric, tige 
de Ia maison d^Ardennes; qu'ainsi celle-ci rapporteroit par lui 
son origine au sang royal de Charlemagne, Adalard ayant eu , 



(1) Eccard , Comm, rer. Fr, or., t. Il, p. 609. 

(2) T. ill , p. 285. 
(5) T. II, p. 875. 

(4) Spicil. Acherii, t. II, pp. 876 et 878. 

(5) Dans Facte de ce plaid, publié par D. Mariene, Jmpl ColLj t. I, 
pp. 270 et sui?., et par D. Bouquet, t. IX , p. 526, on voit k. la téte de tous 
les seigneurs seculiers Widricus comes pcUatii. Je ne sais si le comte 

igericus, qui sigoa le deuxième une charte de Tan 92G, publiëe par 
Mariene, ibid, p. 282, est Ie méme que le nótre. 
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cofome on vkot de Ie vair, pour m^re uae fille dë Louis Ie Dé- 
bonnaire. 

MaU ce ne soBt la que des coojectnres que je soumets au 
jugement des savants; pant-èlre que iliarchant sur ces tracés, 
OU entamant dautres routes, ils réussiront mieux que moi è 
découvrir les racinesde la maison d'Ardenoes, att pied du tröne 
des rois. 

Mes conjectures fussent-elles fondées, ne condnisent qu'a one 
dcsceadance par les femmes. Mais» au rapport do biographe de 
labbé Jean de Gorze,citéci'des$us, Adalbéron, évéque de Metz, 
qui étoit de cette maison, étoil issu du sang royal, tant du cóté 
paternel que du cóté malernel , ce qui vraisemblablement oblige 
de remoDter jusqu*^ saint Arnoul de Metz. Ce qu'il y a de eer- 
tain, c'est qu Êve, comtesse de Chaumontois, qni, dans Tacte de 
donation de la terre de Lay a Tabbaye de Saint-Arnoul de Metz, 
se dit proehe parente d'Adalbéron, témoigne que son mari, Ie 
comte Hugues, descendoit en ligne paternelle de ce saint (i). 
J^ajouterai qu Alberic, sous Tannée 644, donne è satnt Arnoul 
une fille mariée è un comte de Verdun, père de saint Godon oa 
Gon d'Oye, qu il nomme sur Fannée 676 neveu de saint Vao- 
drille, en quoi il est d'aceord avec la cbronique de Fontenelle(2). 
Le eomté de Verdun ayant été en qoeique fa^n hereditaire 
dans la maison d'Ardennes depnis Tépoque è peu prés oè Ton 
eommence a la connoltre, le récH d' Alberic gagne par \k ua 
degré de probabilité qni fait regretter que eet éerivaia on 
d'autres n'aient pas fourni de quoi remplir ce vide entre saint 
Arnoul et les premiers seigneurs connus de cette illuslre mai- 
son. 



(1) Calmet, ffist de Lorr., t. I, p. 881 , et preuv., p. 356. 
(3) Acherii Spicil, t II , p. 265. 
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§. IX. Vigeric ou Wigeric ou Videric, tige des comtes 

dArdennes, 

ViGERic OU WiDERic est Ie premier de Tillustre inaison des 
comles d'Ardennes dont Texislence soit bien avérée. Adalbé- 
ron 1", évéque de MeU, issu, comme on Ie verra dans la suite, de 
cette maisoQ, dit très-expressémenl que Ie noble comte Vigeric 
fut son père, que sos aieux avoient occupé les premières places 
è la cour et dans Ie royaume, et qu ils s y étoient tellement dis- 
tiogués, que les souverains les avoient comblés d'honneurs et 
de richesses (1); il fait encore Téloge de leur probité et de leur 
sagesse, car tout cela doit s'entendre, non-seulement de son 
père, mais aussi de ses aïcux. Vigeric fut comte du palais de 
Charles Ie Sim ple, comme il appert par une charte déjè citée de 



(i) G^est ce qu^il dit dans une charle, |>ar laquelle il rétablit Tabbaye de 
SM»K)8sinde de Metz, en date du 6 octobre de I*an 945, publiée d*après Tori- 
^nal, par dom Cafanet, aui preuves du t. i de son ffiitoire de LorrainB, 
pp. '559 et saiv., dont voici un extratt : Quapropter ad muUorum ventte 
deêidero memoriam, qualüer paretUes meiy in palatio regum, êuis tem- 
poribus existentium, inter primores regni, qui virtute et sapientia 
darueruntj fuerunt sublimati : et quomodo eorum liberalitate multa- 
rum rerum, ae praediorum (auxiliante deo)^ possessores extiterunt, et 
magnam in regno dignitatis gratiam obtinuerunt, qua factum esty ut 
inter eaeUra meorum gewitorum largittUis benefUia , post eorum óiêcet* 
turn, abbatiam Sanctae Dei Genitricis perpetuaeque Firginis Mariae, 
in loco ffarsterio in comitatu Lotmensi, iuper fluvium Mosae, dono 
largitionit eorum, perpetuis temporibus possidendam promerui... tan- 
dem infra murot urbit (Metensis) quoddam reperimus monaeterium in 
quo etiam corpus venerabilis Firginis Glodesindisesse dignoseitur hu- 
matum : hoe, ut erat necesse, ad restaurationem reducere eupientes, 
neptem nostram Himiltrudem sanctis monialibus praefecimus ut prae fa- 
tam al>batiam jam dicto concessi loco, quemadmodum mihi Genitor 

ius nMlis eomes Figerieus fuü, qui in eodem monasterio ergastulo 

utus mortis, et traditus seputturae. 
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Tan 9(6 (1), oü Ton voit a Ia (éte de plusieurs comles Wideriau 

9 

comes palatii. CroUius , dans ses Eclaircisseinents sur la suUe 
des comtes Palatim dAix-la-Chapelle on du Rhin (2), coDJec« 
tureque Vigeric, comme dévoué a la coiironne de France, aura 
perdu sa digoilé de comte palatin , lorsque la Lorraine échappa 
h celle-ci, mais il est plus vraisemblable qu'il ne l'a quittée 
qu avec la vie. 

Quoi quil en soit, Vigeric fut aussi comte de Ia ville de 
Trèvf s , ainsi qu*en fait foi une charte du 19 septembre 902 (5), 
et uneautrede Tan 899 (4), oü cependant, par une faute de 
copiste, comme Ta remarqué avant rooi CroUius, a lendroit 
cité, on lit Widiatus, au lieu de Widricus, Deux chartes datées 
de Trèves Ie 1*' janvier 909 (o)» montrent qu'il a été comte au 
Bedgau; dans Tune datée du règne de Louis TEnfant, il fut 
téraoin, dans Tautrc marquée aux années de Charles Ie Simple, 
il est seulement mentionné. Je ne sais si Ia remarqué de 
Hontheim sur cette diifêrence de date employee par la roéroe 
personne est juste; mais enfin on voit que Wigeric éloit en ve 
temps dévoué au roi Louis. C est tout cc que je trouve sur ce 
cömte; si ce nest peut-étre encore lui qui, dans Tassemblée de 
Quercy sur Oise en 877, fut désigné par Charles Ie Chauve avcc 
plusieurs autres comtes pour accompagner Louis son fils qu'ii 
envoyoit avec des troupes dans les provinces voisines de la 
Meuse (6). Vigeric mourut après Ie 17 janvier 916 et re^utsa 
sépulture dans Tabbaye de Sainte-Glossinde de Metz. 11 avoit 
un frère nommé Frédéric, qui avoit professé dès son enfance la 



(1) \oy, ci-dcssus, 5- VUL 

(2) S.3,p.l8. 

(o) Honlheim, ffist. Trev. dipl. t I, p. 253. Brower. Jnnal. Tr%ti. 

lib. 0,S-50- 

(4) Hontheim, ihid., p. 259. 

(5) Ibid , n. 150 scq., p. 256; Gudeoiu, Cod. dip,, t.lll, p. 1022, n' ' 
(0) Hist. gcner. de Metz, t II, p.. 15, note 8. 
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▼ie monastique a Tabbaye de Saint- Hu bert, après avoir aidé 
quelqae temps de ses conseils Adalbéron , son neven , évéque de 
Metz, et avoir eu soin du temporei de son évéché. Il se retira 
dans Pabbaye de Gorze que ce prélat avoil réformée en 933 , et 
pen après, il en fut élu Ie prévót : dans la suite, Richard, évéque 
deLiége, Ie denianda pour abbéde Saint-Hubert. L*an 942, s*étant 
rendu è Saiut-Maxiniin de Trèves, pour assister a Ia dédicace 
de Féglise de ce noionastère, il y niourut Ie 23 octobre et y fut 
enterré (1). 

La femme de Vigeric se nommoit Gcnegonde (2) et pent-étre, 
EvE (5); elle se remaria avec un seigneur nommé Vichizon, dont 



(1) Cette dédicace se fit, suivant les Jnnalet I^SS. de S, Maximin, ciiées 
par Brower, I. XIX , %. 95, p. 455, et par Ie P. Bertholet, HUt. de lux,, t. II, 
p. 536, Tan 943, Ie 13 d*octobre. L^auteur de la vie du bienlieureux Jean, 
abbé de Gorze, noas apprend Ie reste au chap. 6, n. 55, loco supra citato , 
p. 100, doot voici un fragpment : In his patruut jam dicti vener. domini 
Adalberonis fuit Fredericus, qui mfanlulue quondam monasterio tancH 
ffvberti fuerat mancipatus , eed simili caeterit loco eorum morbo paU 
lente ipse quemadmodum majorum ducebatur exemplis, indifferetUer 
taeculo convivebat, eratque ad id temporis, quia jam admodum aetate 
proeesserat, etmagnorum, quantum ad saeeularia, te^isuum, virqiie 
industrius videbatur epitcopo , tune adhuc junioris aetatis adhaerens, 
eujus et conaultu pleraque tune in episcopio agebantur, etc. Le oouveau 
Gaüiachrist, t. III, p. 969, met au 14 juin 939 la mort d'Hildrad , son pré- 
décesseur dans Tabbatialité de S^-IIubert. 

(2) Voy. ci-dessus §. VIII. 

(5) Le nom d'Ëve se prouveroil par un passaj^e de la chronique de Tabbaye 
deVaussore, publiée par dom d^Achery; si le comte Videric, dont il est parlc, 
éloit en effet le ndtre ; eet endreit que voici est au 3°*« (ome du Spicilége de 
la nouT. édit., p. 709 : Falciodorensis ecclesiae structor egregius comes 
Gübertus, quibus sit progenitus parentibus.., ejus itaque pater comes 
Ebrointis fuit.., hic... fiUam JFiderici comiiis et ejus uxoris Evae quae in 
nominis aequisitione Bertha nuncupabatur : tumpsit in conjugium cum 
eo aecipiens dante ipso genitore, atque genitrice Florinas, et quidquid 
ad eumdem pagum florinensem p^tinet. La siluation des terres données 
en dot a cette fille paroit déposer en faveur de Pideutité de ce Tideric avec 
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( 24e ) 

elle eut plusieur« fils, ce qui porta quelqae préjudice aux enfans 
du premier lit, et Ton voit qu'Adalbéron avoit imploré contra 
son beau-père k protection du comte Bosoa , fils de Richard Ie 
justider, duc de Bourgogne (i). 



notre Vig^eric. Maïs eet auteur confond si lourdement Gilbert avec Albert, frèrc 
d'Héribert, comte de Yermandois, fils d^Herbert 11, eomme Pa remarqué Ie 
continuateur de dom Bouquet (t. IX, p. 99, Dote a), ou plutót il fait si mal è 
propos (p. 710 seq.) son Gilbert, frère dudit Herbert II, fils d^Herbert I, et 
no» d'Ébroïn , qu'il n'y a pas beaucoup de fond a faire sur cette généalogie» 
Cependant, ce qui pourroit lui donner quelque air de vraisemblance, c^est 
que, suivant ce même écrivain, p. 713, Gilbert étoit parent de Thierri, suc- 
cesseur d'Adalbéron I, dans révéché de Meiz yconsanguinitate adhaerebat : 
or, suivant la vie de ce Thierri, ch. 9 (t. I, Script, rer. Brunsvic.j p. 298), 
Adalbéron II, évéque de Met2, petit-fils de Yigeric par Frédéric, duc de 
Lorrainej étoit cousin, nepos (bien entendu selon la maniere de parier de 
quelques auteurs d^alors), dudit Thierri et son parent, consanguineus j sui- 
vant Vffistoire des évéques de Metz , publiée par dom d^Acbery [Spiciif 
t. II, p. 259). On ne seroit donc pas tout è fait mal fondé d donner au comte 
Yigeric une femme nommée Ève , alliée de son cóté avec Ie père ou la mère 
de Tévêque Thierri, et dont la fille Berthe auroil noué cette parenté (qui passa 
dans Adalbéron par Ie canal de son père) avec Gilbert , par Ie mariage qu'elle 
contracta avec Ie comte Ébroïn, son père : en ce cas, Tépouse du comte 
Vigeric auroit eu deux noms, savoir celui d'Ève et celui de Cunegoode, ou 
bien ce comte auroil été marie deux fois. 

(I) Yoici les passages de la vie du bienheureux Jean de Gorze , qui véri- 
fient tout cela. Ghap. 13, n. 105, p. 710 : Pfum ad diicem tuum , tllumOii-' 
lebertum (clamabunt) quem ego ac si servutn meum reputo novissimum; 
c'est ainsi que parle au bienheureux Jean ledit comte Boson, en 939 : Pari 
modo, continue-t-il , et de episcopo tuo est AdaWerone , quem ipsumati- 
que, quantum mihi virtus fueratf juvare decreveram, qui de vilrico 
quoque ejus f^ichizone, e jus causa vindictam sumpsi, sed quia contra me 
ad Gislebertum defecit , viderit , quid ei ex hoc commodi cesserit. Cesl 
une tache dans la vie d'Adalbéron d'avoir soutenu Ie parti de ce rebelle, 
méme après sa mort; mais il rentra bientót en grüce auprès de Tempereur 
Olton (Yoy. Bouquet, t. Yll , pp. 1 02 , 228 , 251 , 31 3, t. IX, p. 38). U bio- 
graphe de Tabbé de Gorzè dit plus bas, n. 1 10, p. 71 1 : Fratres et (Adalberoni) 
plures ex matre erant, et ei* usque ad id temporis parum consulere pots- 
rat , pluribus res episcopi retinentihus quos privare nee Jus, nee consi- 
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Ponr ce qui est des enfans de Vigeric, Ia charte d' AdaWéron , 
évéque de Melz, rapportée ci-dessus, noontre qu'il en éloit iin lui- 
même. Sigebert (1) dit de lui qull étoit Ie plus chrétien d'entre 
les nobles et Ie plus noble d entre les chréiiens; il fut unanime- 
inent élu évéque de Metz Tan 929, è la fleur de son dge (2) , et se 
dislingua beaucoup parmi les plus célèbres prélats de TÉglise 
gallicane de ce temps-l5 (3). 11 s'appliqua surtout a réformer les 
monastères, et leur accorda sa prolection, ce qui lui fit donoer 
Ie nom de père des moines (4). L'empereur Olton 1*' Tappelle 
soQ eofnpère, et Ie roi Ckarles Ie Simple san cousin. Ce pré- 



Uumerat.,, et ideo velhae velgt*alib€t occasione, ipsis germanis quiquid 
loTffiretury txpectahat. Le mot germani» se rapporte inTiDciblemeDt aux 
utérins d*Adalbéron ; c^est ainsi que Jornandes, de Bebut Gothicis, cap. 31 , 
JBibl. max. vet. PP.y edit. Lugd,) t. XI, p. 106o, nommé Placidie germanam 
de rempereur Honorius. Ledit biog^rapbe parie encore desdits frères d^^dal- 
béron au n. 1 14, et au ehap. 5, n. 40, p. 698, il dit : Ipse Adalbero... cum 
estet regii quidem sanguinis, eed ob rei faniiliaris inopiam, quae seeun- 
dit matrie nuptiis laborabat oensu aliquanto tenuior^ contensu omnium 
in S. Jüetiensis cathedrae pontificium tustoUitur. Adalbéron ne semble 
pas avoir voulu avouer cela (yojr. note 1). Pour ce qui est de ce Richixon, on 
n*eD sait rien <le plus. L^auteur du MS. de Ineendio Burgi S. Remigii, dans 
llarlol Metropol, remensis, 1. 1, rapporte par D. Galmet, Miet, de lor- 
raine, 1. 1, p. 8159, ie fait frère de Hugues, comte de Cbaumontois, père 
d^ddairic, archevéque de Reims, et lui donoe pour eufans Frédéric I'', duc 
deLorraioe^Volraar, comte de Salins; Vauzeüo, seigneur de Port; un cin- 
quièoae dont le nom est resté inconnu, et eufin Adalbéron , é?êque de Metj ^ 
mais ce que nous avons dit jusqu'ici prouve quMl a parfaitemeut tort, pour ce 
qui regarde ie dernier; il en est de même par rapport au premier. Au reste, 
il faut que D. Calmet ait eu ce MS. sous les yeux, car je ne trouve pas cela 
dans Marlot, quoiqu^l ciie ce MS. sur Texlraction d^Udalric. 11 se peut néan- 
OMMDS que cela me soit écbappé. 

(1) In Fita Guiberti Gemblac, n. 8, in Act. SS., d. 23 maii , t. V, p. 262, 
e( sec. V. jBenediet., p. 305. 

(2) fiouquet,l.yiI[,pp. 18C,200;t. IX, p. 122, et ici pp. 219 et22ri,not. 
i5) Ibid., t. VIII, p. 320. 

^4) Ibid, t. IX, pp. 9i>el 180. 



^ 
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lat mourut en odeur de saiuteté a son abbaye de Saint-Trond Ie 
25 février ou Ie 26 avril 964. Son corps ayant été transféré de 
Sainl-Trond a Gorze et de \k a Saint-Arnoul de Metz, sa mémoire 
y a toujours été en grande vénération (1). 

II. Frédéric, duc de la haute Lorraine, est nommé frère ger- 
main d'Adalbérun, évéque de Metz, par lempereur Otton et plu- 
sieurs historiens (2) et fils de Yigeric par Chazot (5), de quoi, 



(1) D. Calmet, IfisL de Lorraine, t. T, pp. 887 et 080. Les auteurs de 
VHiitoire générale de Metz, t. II, p.68, rapportent sa mort è Pan 960, et 
Tauteurde la vie deThierri, son successeur, publiée par M. Leibnitz, Script 
Brunsvtc.j i. I, p. 294, la niet en 902; en quoi ils se trompent.Cet écrivain 
Tappelle reparatorem 5*. religionis. L'empereur Otton , dans une chajrte de 
068, Ie nomme Sanctissimus (Miraei, 1. 1, p. 345 j Bouquet, t. 9, p. 392). 
L*au(eur de la vie de S. Cadroë (Bolland , t. I , martii, p. 480, n. 33) dit qu'il 
étoit opinatiisimae sanctitatis praesul. Jean, abbé de S^-Arnoul, son con- 
temporain , désiroit que quelqu^un voulüt écrire Phistoire de tout ce que ce 
prélat avoii fait pour Ia religion (Bolland., Act SS. juVil^ t. YI, p. 224). 

(2) L'empereur Otton, dans une cliarte de 960, publiée par D. Calmet, 
ff^itt. de Lorraine , t 1 , Pr., p. 367, et Ie contimiateur de D. Bouquet , t. IX, 
p. 385, dit : qualiter compatcr noster{[\ faut voir Ie Glossaire de du Caoge 
sur ce mot) Jdalbero egregius tcilicel Sanctae Metensis ecclesiae praesul, 
una cumgermano suo Friderico duce adierunt, I. c. Fródoard, Tannatiste 
saxon, Si|;ebert témoi{];nent Ie nième degré de consanguinitéj on en peut Toir 
les passages dans D. Bouquet, t. VIII, pp. 207, 209, 228, 313. J'ajou- 
terai encore ici quMI y a lieu de s'ctonner qu^un aussi savant faomme que 
Kremer ait pu regaarder Ia mère de ce duc comme une fille du comte de 
Meingose, fondateur de Tabbaye de Villich (Orig. Nassoicarum , part. ï, 
547, p. 155). La chronologie froode ce système ouvertement, et jamais 
peut-être Tauteur reül-il avaocé s^il avuit connu ce que nous avons dit sur Ie 
Gomte Vigeric, mort quelque temps avant Tépiscopat d'AdaIbéron,c'est-è-dire 
avant 929; il a pris Ie change sur Ie Fridericus dux, dont 11 est parlé dans 
ia vie de .sainte Adélaïdc, fdle du comte Mcingose, a laquelle il se rapporte (ap. 
Bolland, Jet, SS. fcbr., d. 5, t. I, p. 717, n. 11). II est clatrpar Ie temps ou 
ladite vie a été écrite, sa voir Tan 1057. auquel ce duc Frédéric vivoit encore, 
quVUe parie de Frédéric, duc de la basse Lorraine depuis 1048, fils d^une 
petite-fille et non d'une fille de Meingose. V. Ducbesne , Maison de luxemh., 
pp. 1 4 et 1 9. 

(o) \oy, V Art de vértfier les dates, 2™» cdit., p. 629. 
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d'aHieurs, ne laissent pas douter les passages quon a vus plus 
haat, sar son extraction royale, et celle d*Adalbéron; il étoit 
avoué des abbayes de Moyen-Moutier (1 ) et de S*-Micbel ; il bülit 
sur Ie territoire de cette dernière (2) et sur celui de Téglise de 
Tool (5) (qui en fut dédomniagée (4)) Ie chèteau de Bar, chef- 
liea du cointé, depuis duché de ce nom, situé sur les confins de la 
Lorraine et de la Champagne, pour arréter les fréquentes courses 
des Champenois sur les terres de Lorraine (5). L'an 959, il fut 



(1) Hi$t, Episc. Tuil., I. 3; Galmet, t. I, Pr. p. 133; Mariene, Thes. 
Jneedot.j t. III, p. 1003. 

(9) Chron. Mont. Gurichdel, ap. Mabill., ^et. anal. , nov. édit., p. 353, 
Calmet, I. c, p. 557. 

(3) Libell. de successor. S. Uidulphi, c. 10; Mariene, Thes. Aneedot.j 
L III, p. 1121 ; Calmel, ibid., p. 57. 

(4) Bist.Epist. Tuil.; Mariene, ib{d.,pp. 1005 et 1069; Calmet, ibid., 
p. 149. 

(5) C'est uoe fameuse question que Pépoque de Ia construction, ou plulöl 
de la réparalioa du chdteau de Bar; car supposé même que Bar-le-Duc ne 
soit point Ie Castrum Bnrrum dont parle Frédégaire , comme Pont cru ses 
éditeurs, D. Ruinart, p. 555, et D. Bouquet, t. II, p. 557, et encore plus posi- 
tivement D. Galmei, Histoire de Lorraine, l. I , p. 910; mais Peer dans la 
Taiandrie ou Campine braban^onne, ainsi que Ie soulienl Chifflet dans son 
Jnastasis Childerici, cap. 4, p. 70; D. Calmet prouve trèsbien que déjè au 
T11I"« siècle, il y avoit un pagus Barrensis, qui sans doute liroit son nom 
de quelque endroit nommé de la sorle ; mais quoi qu'il en soit, Duchesne 
{Maison de Bar. , p. 3) el sans parier d'aulres , Goebelius , dans ses notes sur 
Touvrage de Gonring (de Finibus imperii Germanici, t. I , opp. Conring., 
158, nole e), rapporlent celle construclion k Tan 051, Irompés par un passage 
de la Chronique de Frodoard, oü il est dit qu^en 951 (avant PSques, 
comme on Ie volt par Ia suite) Frédérlc commenga k construire une forleresse 
sur un lieu nommé Banis, ou plulót Fanis, comme D. Bouquet (t. VllI, 
p. 307) Ie prouve par des MSS. et d*autres monuments), qui est un endroit 
nommé Fains , a une lieue de Bar, icquel, è s*en rapporier aux paroles de 
Frodoard, éloit alorsdans les limiles du royaume de France, ou du moins 
cootenlieux, quoi qu*en dise Ie susmentionné Goebelius; suivanl Frodoard, 
Frédéric dut abandonner ce chSleau, ce ne peut donc pas avoir été Bar. 
0. Calmet, loc. cit. , p. 913, a senti ces preuves, et recule la fondation du 



^ 
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créé duc de la haute Lorraine par Brunon , arclievêque de Co- 
logne et archiduc des deux Lorraines (i). La chronique delab- 
baye de Senones lui donne Ie bel éloge de vir timens deum (2j. 
Il parott qu'il ne vivoit plus au mois doctobre de Tan 98-i (5); 
il avoit épousé, en 954, Beatrix, nièce de Tempereur Otton 1 et 
fillc de liugues Ie Grand, père de Hugues Capet (4), a laquelle il 
parott avoir été fiancé dès avant Tan 951 (5). Ëlle lui donna trois 
OU quatre fils, Henri, comte de Voivre (6); Frédéric, dont il est 
parlé dans YHistoire des miracles de S'-Hubert, publiée par Ie 
père Roberli (7); Adalbéron, évéque de Verdun et puis, en 984, 



chateau de Bar après Tan 959. Par oe que I^auteur de la chronique de Tab- 
baye de S'-Michel, cité plus haut, dit que Ie duc Frédéric Ie bdiit, donc 
comme Frédéric ne fut établi duc qu'en ladite année, on ne peut pointanti- 
ciper sur cette fondation ou réparation du chèteau de Bar; mais Ie savaiit 
auteur devolt se souvenir que ces qualifications sont souvent elles-mêmes an- 
ticipées; c^est ainsi que Ia chronique de Senones, publiée par extraits par 
lui-même, t. II , Pr., p. XII, d^après d'Acherj cité ci-devant, donne, au Uv.3, 
chap. 10, Ia qualité de duc k ce méme Frédéric, en parlant d'un fail passé 
en 942 : il devoit encore remarquer que Ie chronograpbe de S'-Michel ajoate 
incontinent après ce récit : deinde Bealricem conjugio sibi copulavü : il 
faudroit donc , suivant ce trait , mettre Ia fondation de Bar avant 945, époque 
de ce marlage. Cependant s^il faut s*en rapporter k Yalcandus, auteur du 
Libellus de successoribus S** Hidülphi in Fosago, composé sur la fin du 
X""' siècle ; et publié par D. Galmet, t. II, Pr., p. LYII, cap. X, d'après Har- 
tene, Frédéric ne construisit cette forteresse que du temps de Gérard, érêque 
de Toul, qui monta sur ce siége en 963, comme Ie prouve D. Galmet, 1. 1, 
.p. 1013. Jean de Bayon, cité par D. Calmet, p. 912, fixe PétablissemeDt du 
ch&teau de Bar a Tan 967. 

(1) Frod. ad h. a. Bouquet, t. VIII, p. 211. 

(2) Lib.2,cap. 8 et 10 Spicil Acherii, t. II, p. 614. 

(3) V. Fit, JdaJJberonit II, episc. Metensis apud Labbe Biblioth.MSS. t.I, 
p. 670; Bouquet, t. IX, p. 67. 

(4) Frodoard , ap. Bouquet , loc. cit., p. 209 , t. X , p. 320. 

(5) Bouquet, t. YIII, p. 207. 

(6) l'Jrt de vérifier les dates, t III, p. 38. 

(7) Mirac.20, p.99. 
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deMetz, morl Ie i5 décembre i005, dont nous aTonsunebio- 
graphie, publiée par Ie père Labbe; et Tbierri, son suceesseur 
dans Ie ducbé de Ia baute Lorraine (i), père d*Adèle d^Arlon, 
fflère deWaleran, tige des comtes et ducs de Limbourg. 

III. GozELiN est nonimé frère gcrmain d*Adalbóron I, évéqoe de 
Metz, parTauleur de la vie du bienbeureux Jean, abbé de Gorze. 
Ce $ónt les descendants de ce seigneur qui ont été connus sous Ie 
nom des comtes d' Arden nes, et je vats, enconséquence, présenter 
tantót, dans un article h part, cequi Ie regarde. 

IV. SiGEFROi est nommé frere de Gozelin, dans nne charte de 
Tan 943 dont je parlerai plus bas. Gerbert, dans nne lettre écrite 
Tan 985, Tappelle oncle de Godefroi, fils de Gozelin , captos comi- 
tés allocutiis, Godefridum patruumque ejuê Sigifridum (2). Per- 
soone ne doute que ce comte, dont Gerbert fait mention, ne soit 
Sigefroi, premier comte de Luxembourg, qui acquit, en 963, Ie 
chèteau de ce nom , par échange fait avec Tabbaye de S*-Maximin 
de Trèves; Ia qualification de comes nohili genere natus, qu*i] 
prend dans Tacte dressé a ee sujet (3), ainsi que re vers de son 
épilaphe : Ob cidmen generis, qwmdum non vipinus orbis (4) 
me porte a croire que Sigefroi étoil fils de Vigeric, et non de 
Vichizou, ce dernier ne paroissant point avoir été d une familie 
aussi distinguée que I'étoit Ie premier; et voile lorigine de la 
niaison de Luxembourg une bonne fois fixée, sur laquelle tous 
ccuxqni en ont traite ont pris Ie change, en faisant Sigefroi, fils 
de Ricuin, comte de Verdun, comme je Fai déja rcmarqué plus 
haut. 11 n'y a que Crollius (5), que je sacbe, qui ait connu la 
véritable extracüon de Sigefroi; maïs il n'en avoit point apporlé 



(1) Duchesne, Maiton de Bar., préf., p. 5. 

(2) Epist o5, alias 52; Bouquet, t. IX, p. 283, BibLpatrum, t. XVII , 
[ p. 676. 

! (5) Duchesne, MaUon de Luxembourg, pr. p. 4; Hootbeim, ffist Trev, 

dipi, 1. 1 , p. 295. 

(4) Houtbeim, ibid., et Prodr., p. 984. 

(5) loc, cit.j p. 93. 



( 252 ) 

des preuves, ni indiqué les sources oü on put les puiser. Sigefroi 
laissa, comme Tont fait voir Duchesne, Koehler, Bertholet et 
dautres, qui traitent de sa maison, entre plusieurs autres en- 
fans, Frédéric, son successeur au comté de Luxembourg, pèrc 
de Frédéric, duc de la basse Lorraine depuis 1048jusqu'a 1065, 
dont la fille uniquedevint mère de Henri 1, comte de Limbourg 
et duc de la basse Lorraine. (Vov. YArt de vérifier les dates, 1. 111 , 
p. 409 et suiv.) 

y. GisELBEKT, comte en Ardennes, aux environs du village de 
Feilen, ^quelques lieues de Luxembourg, du c6té de la Saur, sui- 
yant Tacte d'échange du comte Sigefroi, cité un peu auparayant, 
est nommé frère de Frédéric et de Sigefroi dans la charte de 945 
dont on va voir un extrait. Je ne sais si cVst encore lui dont il 
est parlé dans une charte de Tan 996, en ces termes : in pago 
mosellensi , in comitatu Waldelevinga , cui Giselbertus cames 
praesse videttir viUam Muodenfurt (Mutfort) nominatam (1); il 
peut bien avoir atteint cette année, puisque son frère Sigefroi ne 
mourut aussi que vers ce temps. 

Je ne sais si Himeltrude , abbesse de Tabbaye de S'^-Glossinde, 
qu'Adalbéron, évéque de Metz, nomme sa nièce (voir ci-dessus, 
p. 245), fut la mie de ce Giselbert, ou de quelque autre enfant de 
Vigeric. 

VI. Henri et Liutgarde, dont il a été parlé ci-devant, è laiia 
du $. VIII, doivent encore étre mis entre les enfans de nolre 
Vigeric, je Ie pense au moins ainsi; raais je n'ai point d*aulres 
renseignements è leur égard. 11 faut peut-être encore y ajouter 
Berthe dont j'ai parlé ci-dessus a la p. 245, et, enfin, Jutte ou 
Judith , femme d'Adalbert , père d'Albert d'Alsace , qu Adalbéroa , 
fils de Sigefroi, comte de Luxembourg, nomme sa tante, dans 
une charte de Tan d037 (2). 

L*épouse du comte Vigeric avoit eu encore plusieurs fils de 



(1) Honlheim, t. I, n. 31 , p. 330. 

(2) rbfd., t. I, p. 571. 
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son deuxième mariage avec Yichizon , comme je I ai remarqué 
plus haut; mais jlgnore ieurs noms, et si Giselbert, dont on vieot 
de parier, étoit de ce nombre: mais ces enfans ne doivent point 
avoir élé fort avances en Age, lorsque Adalbéron monta sur Ie 
siége de Metz, c'est-è-dire en 929, puisque lui-möme étoit encore 
jeune en ce temps-lè, comme on Ta vu ci>des$us. 



§. X. Gozilin ou Gozlin. 

GoziUN, tige des comtes d*Ardennes, qui eurent pendant quel- 
que temps Ie comté de Verdun, et ensuite Ie duché de la basse 
Lorraine, est nommé frère germain d* Adalbéron I, évéque de 
Melz, par Fauteur de la vie de Tabbé Jean de Gorze; il étoit, 
par conséquent, fils de Vigeric et non de Vichizon, comme Ta 
prétendo Ie célèbre Jean-Jacques Ghifflet au 4*"" chapitre de son 
Yerum stemma Childehrandicum. Gar, quoique je n'en puisse 
pasdiconvenir, que Ie biographe du bienheureux Jean confond Ie 
oom de germain avec celui d*u/^rtn, en parlant des frères dudit 
prélat(l); je crois néanmoins qu1l faut ici Tenlendre propre- 
ment, puisque, suivant une cbarte, dont on va voir un extrait, 
Gozelin tiroit son origine des plus nobles seigneurs du royaume 
de Lorruine, ex nobüissimis regni Chlotarii ducens prosapiam^ 
Ce qui est analogue au témoignage qu*on a vu ci-dessus sur la 
noblesse d* Adalbéron , ainsi que du duc Frédéric, lequel Ghifflet 
lui>roéme, h Tendroit cité, regarde comme frère germain de 
Tévêque de Melz. 

11 tenoit de ce prélat a fief la cense ou Ie village de Varenge- 
ville; mais les religieux de Gorze ayant reclame Ieurs droils sur 
eet allcu, Adalbéron Ie lui öta pour Ie restituer audit monas- 
tére (2) : on nen sait rien davantage, sinon que, Tan 945, se 



(1) Voy. Ie % IX. 

(:2) llUam quamdamjun's monasterii (Gorziae) quam etiam tune ger- 
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senlant prés du terme de sa carrière qull avpit fournie d*une 
maniere honnéte, et même religieuse, il donna è Tabbaye de 
S'-Maximin de Trèves la cense, ou Ie village méme de Hinsdorf 
sur TElse, aquelques lieues de Luxenibourg; il mourut peu après, 
Ie 18 octobre, selon Ie nécrologe de S*-Maximin (1), ou Ie 49 
du méme mois, suivant celui de Reims, qui Ie nomme Godefroi, 
au rapport de Duchesne, quoique Marlot, citant Ie méme obi- 
tuaire, Ie consigne au 19 aoüt (2). Son corps fut porté a ladite 
abbaye et enterré devant la porte de Féglise, après quoi sa femme 
et Reginer, leur fils , s'approchèrent de Tautel, pour faire, suivant 
Tusage d'alors, la tradition dqdit alleu d'Hinsdorf, en présence 
des frères du défunt, Ie duc Frédéric et les comtes Giselbert et 
Sigefroi(5). Sa femme, oonimée Huodaon üoda, dans les charles 



manus ipsius (Adalberonis), Gozilinus in beneficio retinebat quae Wa- 
ringis villa dicitur^ eis (Monachis Gorziensibus) continuo contulit. Vita 
Joban. abb. Gorz., cap. 1 1 , n. 09, p. 709, loc. cit. in j4ct. SS. Boll. Aprés 
ee témoigDage , on veit combien Kremer, dans ses Origine» Ncusoieae, 
p. I, ^. 60, D. 3, p. 216, a eu toi't de faii*e Gozelin, comte dUrdennes, fils 
de Godefroi, duc de basse Lorraine, grand-père maternel de S**-Adélaïde, 
fill^ du comte Maingose, mort en 964. 

(1) Hontbeim, Prodr. hist. Trev., p. 989. 

(2) Duchesne, pr. de VHistoire de la maison de Luxemhourg, p. 5; 
Marlot, JUetrop. Hem. t. II, 1. 1 , c. 1 , p. 1 , in margine. 

(5) Tous ces détails sont tiré» d'une charte de Tan 945 , dressée par Iet 
reli^yjeux de S'-Haiimin , publiée par de Hontbeim , Hist. Trevir. diplom., 
t. I, n. 157, pp. 278 et suiv., dont voici un extrait : IVeminem lateat y quaii' 
ter quaedam villula Sancto Maximino est tradita. Fuitigitur Gozilinus 
nomine miles quidam, ex nobilissimis regni Clotarii dv^ens prosapiam, 
et secundum saeciUum honestam, ac secundum deum religiosam agens 
vitam; cumflnis vitae praesentis appropinquaretfpartempropriaekoê' 
reditatis ad serviiium monacharum, in monasterio Saneti Hiaximini 
praesulis conversantium legitima traditione statuit conferre : deinde 
hanc voluntatem legitimae uxoris aut (lisez et) proprii filii auribus, si 
ipse non posset, perficiendam commisit. Postquam iUi hoc se libenter 
facturos promiserunt, dolor praefato Gozilino, ad vitalia rediit^nt 
multo post no}3issimum, spiritum edidit; quem fideles suipraefatum ma 
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rapportées aux iiotes (5 et ^), ou ce qui revient au niéme Uda, 
dans Ie nécro1ogedeS*-Maxirain,qui marquesa mort au 8avril(1], 
vivoit encore, Ie 18 du mois de mai 963, comme on Ie voit par 
unecharte de cette date, en>vertu de laquelle elle donna k Tab- 
baye de S*-Maximin plusieurs blens de son héritage situés h Fri- 
singen, Aspelt, Ebiringen, Withistorf et Brusch, aux environs 
de Luxembourg. 

Dans eet acte elle fait aussi connottre ses quatre fils dont je 
vais parier (2), savoir : i° Henri, nommé comte en Lorraine, par 



nasterium perduxere , et ante limen sepeliere basilicae , aeeedentes alta^ 
rio uxor ejus nomine Huoda et fUius ejus vocabulo Feginerut tradunt 
legitime vUlam, quae vuigo BuntzHinenhorp dicta est. Jam vero si 
aliquis huic veridicae obviare nititur Kartae, perfaeile est eum eum sua 
pravitate enervare subseriptorum testiuminditialicertarninefï'redenci^ 
Gisalberti, SigefrSdi fratrum ejus, etc. Baec traditio aeta est dom. incani. 
anno DCCCCXLIII, regni domini Ottonis FTI, indict. If, temporibui 
do/nni Ogonis, venerandae memoriae abbatfs. Ego fFiUems, vice can- 
cellarii recognovi. M. de Uoolbeim, dans ses notes (c et d) sur cette pièce, 
b tleut pour une charle privée^c*est-è-dire faite sans iotervenlion ou réquisi- 
tion des pareus du donateur* et même quelque temps après 943, et depuis 
que Willerus, successeur immédiat d^Ogon, étoit dëj& abbé. J*ai peine^ me 
ranger de son cdté, surtout pour Ie dernicr point. AVillerus auroit-il parlé 
comme il Ie fait, sMl avoit déja aiors été abbé? On sait que les abbés avoient 
letirs chanceliers, et ceux-ci des subalternes qui contre-signoient pour eux. 
(Voy. Ie Nouv. traite de diplom., t. V, p. 57), Willerus n*é(oit, suivant sa 
iignature, qu*un subalterne du cbancelier de Tabbé Ogon. 

(1) Ap. Hontheim, Prod.y p. 973. 

(S) Cette pièce est dans VHist diplom. de Trèves, par de Hontheim, 
t. I, n. 176, p. 257, et dans Ie Code diplomatique du baron de Gudenus, 
1. 111, p. 10^, n. 8, avec quetques différences dans quelques noms propres. 
J*eo place ici Textrait suivant : Notum sit omnibus qualiter ego Foda 
(Gudenus lit Uda)ygratia Dei, comitissa, tradidi Sancto Maximino, qui 
in suburbio Trepericae requicscit, quoddam meae hereditatis praedium 
PHsinga nuncupatum... in pago Rizzingowe; eui Egilolfus praeesse 
conspieitur, quod etiam hereditario jure meum esse dignoscitur, pro 
remedio et absolutione peccatorum meorum, seniorisque mei Gozlini, 
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Tauteur de YAppendice d Fhistoire de üeima, composée par Fro- 
doard (i). L'obituaire de cette église met sa mort au 8 d*oc* 
tobre (2). Dans Tun et dans Taiitre, il est nommé frère d^Adalbéron, 
archevèque de Reims, dont il sera parlé d'abord; 2* Réginbr, 
mentionné aussi dans la charte de '943, rapportée ci-dessus, et 
dans uneautre de Tan 948 avec Ie comte Godefroi, sans doote, 
son frère (3). Je ne découvre rien de plus k son sujet (4); 3^ Go- 



nee non fUiorum meorum, Henrici videlieet Reginheri, Godefridi quaqtu 
et Adalheronit, eum ecclesia ejttsdem oppidi, omnihusque suis oppen- 
ditiis, vel quidquid in Adespelt, vel in Ebiringen, atque in Wilnis- 
torf proprietatis kabere videbar „. et unum etiam agrum jacentem juxta 
vineatn in Brisichi,.. ut sineulltus contradictione Jure perpetuo firmiter 
teneant, atque possideanty ea tarnen ratione , ut quamdiu vixero mets 
utilitatibus succumbat, ipsaque singulis annis vitae meae ad eumdem 
{\\sezidem)j monasterium Sancti Maximini de eodem praedio censum 
persolvam; post obitum vero meum plena et perfecta possessione adprae- 
dictum coenobium appendeat. Acta est autem haec traditio publice Tre- 
veris sub XF kal.junii anno incarn. Dom. DCCCCLXIIl, indict, V 
(lisez VI) , secundo anno regnante rege Ottone sub fidejussoribus... Sigi- 
frido comité j Richivino tomite, Le nécrologe de S^'-Maiimin , cité plus 
baut, en parlant de Gozlin, dit qu^ii fit, de concert avec sa femme, donatioD 
de Ia cense de Frisingen, mais en rapportant Ia mort de la comtesse, il lui 
laisse tout Tbonneur de cetie libéralilé. 
(J) Voy. ci-dessus §. III. 

(3) Apud Ducbesne, 1. c. 

(o) Martene, Ampl. ColL, 1. 1, p. 289; Hontbeim, t I, p. 283. 

(4) Ne seroit-il pas le Beinhardus conus au pagus WabremiSy en 089, 
dans le comté duquel, suivant un dipidme de Tempereur Otton 11, étoient 
les endroits d^Aruel et de Gondreville? (Mabillon-, De re diplom., lib. TI, 
p. 575; Bouquet, Scrip. FranCy t. IX. p. 395). Celui-ci est sans doute le 
comte lorrain Reinharius, dont il est parlé dans Ia lettre 59 (nunc 21), de 
Gerbert, écrite en 984. i,Bibl. PP., t. XVII, pp. 677 seq; Bouquet, l. IX, 
p. 278), encore que Gerbert ne le nomme pas frère de Godefroi et d^Adal- 
béron, car on sait que, dans les anciens monuments, on trouve ces series 
d^omissions; on peut en remarquer une semblable dans Tacte cité k la nole 
précédente , par rapport a Sigefroi , comte de Luxembour^j , beau-père de 
Voda. 
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DEFRoi, comle de Verdun qui suil; 4** Adalbéron, archevéque de 
Reims, Tun des plus illustres prélals de TÉglise gallicane, depuis 
la fin de Tan 969, époque de son élection, jusqu'au 5 ou 23 jan- 
Tier 988, date de sa mort, coiunié ie prouve par ia Chronique 
deMouson et autres monuments, D. Rivet, dans ia notice abré- 
gée qu*il a donnée de ia vie et des écrits de ce prélat, qui mérite 
d'étre lue ( I ). II se nomme iui-raéme frère de Godefroi, comte de 
Verdun, S""** fiis de Gozilin, dans quelques lettres imprimées 
parmi celles de Gerbert (2). Le chroniqueur de Mouson, qui ei- 
prime la méme consanguinité entre ce prélat et ce comte, l*ap- 
pelle : Carne nobilem, genere potentem (3), et Tauteur du Zifter 
mraculorwn S** Uieodorici abbatis dit qu'il étoit proche paren t 
d'Adalbéron I , évéque de Melz, dont il re^ut, dès sa jeunesse, la 
plus excellente éducation. Hic alteri Adalberoni Metensi quideni 
episcopo adhaerebcU propinqtiiori linea consanguinitatis , a quo, 
quiafiitrat, a puero 'educatus ^ moribus quoque nee discrepabat 
epücopus factus (4); ce qui achève de constater son origine et 
celle de ses frères. — Chifliet (o) nomme Buna ia femme de 
Charles de France , duc de Lorraine , et la fait soBur de Godefroi 
d'Ardennes, maissans citer de garant. 



J. XI. Godefroi 1*^, comte d'Ardennes, de Verdun et de Eenham ^ 

sumommé le Captifet le Vieux. 

Godefroi , fils de Gozilin et de Voda , comme on l*a tu ci-des- 
sus, gouvcrna le comté de Methingaw avec un autre au Bedgau, 



(1) ffittoire littéraire de la France, l. 6, pp. 444-450. 

(2) Ep. 16 et 50, al. 30 et 103, ap. Bonquet, t. IX, pp. 277-200; B^. PP., 
t 17, pp. C72-683. 

(3) T. II Spicil. Jcherii, nov. edit , p. 564 , col. 2, et p. 563, col. 2. 

(4) Ap. Bouquet, t. IX, p. 129. Cbesnium Script, Franc, t. III, p 437. 
(o) Findic. Uiipan , c, r., p. 0. 
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oü son grand- père avoit également été Gomte, on Ie rencontre 
en celte qualité dans des chartes de Tan 959, 960 et 965 (i). Oa 
nc peut pas douter aussi qu*il n'ait eu quelque comté en Ar- 
dennes; un passage du Chroniqueur de Mouson rappor té ci-de- 
vant, en fournit Ia preuve complete, et la suite Ie fera voir en- 
core. Il posséda en ootre Ie comté de Verdun, ainsi que celui de 
Hainaut, mais ce dernier, conjointement avec un certain comte 
Arnoul. G'est comme comte de Verdun qu il approuva par sa 
signature, en 952, Tacte de Ia fondation ou réformation de Tab- 
baye de Saint- Vanne faite par Bérenger, évêque de cette 
ville (2). L'an 971, Otton 1«% comte de Chini, étant entre en 
guerre avec Adalbéron , archevéque deReims, Godefroi mena ses 
Hennuyers et Ardennois au secours de son frère, et Taida k faire 
Ie siége du chiteau de Wave, prés de Mezière, au confluent de la 
Sormonne dans la Meuse, appartenant audit comte, qu'il for^a 
de se rendre , après avoir fait mettre Ie feu aux palissades. Cest 
ce que rapporto Ie chroniqueur de Mouson, qui écrivoit en 1053, 
et il ajoute que cette expédition eut lieu la deuxième année du 
pontificat d'Adalbéron, par conséquent, en Tannée que je viens 
d'indiquer (5). On voit par la que dés lors Godefroi dolt avoir 
eu au moins une parlie du comté de Hainaut, ou bien ces Hen- 
nuyers lui ont été fournis comme troupes auxiliaires par Gar- 
nier et Renaud, qualifiés de comtes de Hainaut dans ce temps- 
\h. Quoi qu il en soit, ces deux seigneurs ayant été défaits et tués 
a la bataille de Péronne, Tan 975, par Rainier et Lambert, flis 
de Rainier 111, comte de Hainaut, qui tentèrent a rentrer dans 
ce comté, dont leur père, a cause de ses déprédations, avoit été 
dépouillé par Tarchiduc Brunon Fan 957 ou 958, Tempereur 
Otton 11 en donna Ie gouvernement aux comtes Godefroi et Ar- 



(1) Hontbeim, 1. 1 , n. 169, 175, pp. 280-296; Gudenus, U lil, p. 1026 
seq. 

(2) Galniet, ffistoire de Lorraine, 1. 1 , Preuv., p. 543. 
(5) Spicil. Acherii, t. II, p. 565, col. i> el p. 566, col. 2. 
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Doul (1), et en chassa, Tannée suivante, lesdits fils de Rainier , 



(1) SigebeK, snivi par Albéric {ad. an. 977^ P- 2^) ^ tort de dire que ces 
corates envahirent Ie comlé de Hainaul : Tauteur de la Chronique de Cam- 
brat etd'JrraSf publiée sous Ie nom de Balderic, plus voisin de ce temps-lè 
etmieux instruit, assure formellement (Z. 3, chap. 94 j p. iS9, seq., edit. 
CoL elap. Bouquetj L FIIIj p, 2S1) que Tempereur Ie leur conféra. II ap- 
pelle ces deux seigneurs comités nobilissimos ; mais quMtoit-ce que eet 
Arnoul? La plupart Ie prennent pour Arnoul, comle de Flandre; mais Ie 
P. de Marne [Préf. hist. sur sou Uiêtoire de Namur, p. 57, not. v) se refuse 
k ce sentiment, parce que ce comte, de même que Godefroi, est appelé par 
Ie coolinuateur de Frodoard, comes Lothariensis , el par la susdite chro- 
nique : fidelis imperatoris , ce qui ne peut, selon lui, regarder Ie comte de 
Fiaudre, vassal du roi de France. II croit donc qu'il faut en revenir è Popi' 
nion de d^Outreman, qui juge avec beaucoup de vraisemblance que cel 
Arnoul étoit fils d'Jsaac, comte de Cambrai. Pour moi, je ne sais si Ton ne 
pourroit pas avec plus de fondement dire que eet Arnoul ne fut point diffe- 
rent du seigneur de Florennes et de Rumigny de ce nom, fïls d*Alpaïs et de 
Godefroi, suivant Alberic (ad. an. 1002, p. 44) et Gonzon, abbé de Pabbaye 
de S'-Jean-Baptiste de Florennes, dans Tbistoire des miracles faits k Flo- 
rennes par rintercession de saint Gengoul, écrite avant Tan 1029 : oü il dit : 
£o tempore {vers Tan 1000) Arnulphu$ Alpaidis et Godefridi Bainoen- 
sis pagi comitis filius Florinis dominahatur. Bolland. , J[ct SS. , die 
11 maii, t. U, p. 649, n. Z). La qualité de Hainoensis pagi comes y que ce 
deroier donne au père d'ArnouI de Florennes , et sur laquelle Ie père Hen- 
schenius^dans sa note sur eet endroit, a hasardé quelques conjectures, assez 
peu fondées, se vérifie suffisammeot, par la possession de la seigneurie ou 
cemté de Florennes , qui peut bien avoir appartenu au pagus hainoensis , 
OD que du moins, è raison du voisinage, eet écrivain y aura place; v c*est ainsi 
qu'en 947, on rencontre uu comes Amalricus in pago ffainau (Mirael 
Oper. diplom., 1."!, p. 154) très-distingué de Rainier, comte de Hainaut, • 
Cf qu^il y a decertain, c'est qu^ Arnoul de Florennes, fils dudit Godefroi, 
étoit parent avec Adalbéron, archevêque de Reims, frère de notre Godefroi 
d^Ardennes. G'est ce que Baudri , dans sa Ckronique de Camhraiy en par- 
lant de Gérard, évêque de celte ville (fils d^ Arnoul de Florennes, suivant 
Alberic, cité plus haut, et Tabbé Gonzon ihid.y n. 6) témoignent en ces 
termes : Non infimis parentibus Lothariensium atque Carlensium editus... 
hunc in pueritia Albero, Remensium archiepiscopus pro consangui- 
fidiaU, sed et propraediis, quae ex parte matris in ipsa terra hahebat, 
haereditario jure tenendis secum permissione parentum adduxit, et sub 
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après avoir pris et délruil ie chèteau de Boussoit sur la Haine, 
doö ils Greot leurs courses (I). 



regula canonica degentem familiariter educavit. (Lib. III , cap. I, p. 267 ) 
Eiibert, seigneur de FloreDnes, fils d^Ébroïn et de Bertbe, dont j^ai parlé 
ci-dessus, $. IX, après Ia mort d^Herfinde, son épouse, dont Texistence est 
averee par Tauteur contemporain de la vie de saint Cadroé (in ^cf. SS, die 
O mart., 1. 1, p. 477, et Mabitlon sec. V Bened., p. 490, seq.), se remaria, 
suirant Ia Chronique de Waussore, p. 717, avec une dame noble, mère 
par un premier mari de deux fils, nommés Godefroi et Arnoul, déja robustes 
assez pour soutenir de leurs épaules Ie comle, qui, è cause d'un mal de 
jambes , ne pouvoit plus marcher seul. Eilbert adopta ces deux seigneurs pour 
ses fils et leur donna Ie canton de Florennes, quapropter tibi Godefrido et 
fratri tuo Arnulpho ^ leurdit-il en présence de r£m|>ereur, oh remutiera- 
tionem vestrae servitutit qiuim mihi diuturno labore exhibuUtis.,. pa- 
gum florinensem cum integro suo banno... trado. Ceci se fit quelque temps 
ayant Ia mort d'Eilbert, arrivée Ie 38 mars 977, suivant un extrait de Ia Chro- 
nique de fFaussore, publiée par Ie P. Papebroch, au >50 avril, des nietes des 
SS., t. III, p. 822, n. 34, qui ne se trouvepoint dans Timprimé de D. d'Acfaery. 
Or, comme ces deux seigneurs avoient déjè alors rendu ce service depuis plu- 
sieurs années diuturno labore, leur Age permet bien de regarder Godefroi 
comme Ie père d*Arnoul de Florennes, dont j'ai parlé d*après Tabbé Gonzon, 
et rien n'empéche de prendre eet Arnoul , ou son oncle Arnoul,. pour ie (rês- 
noble comte Arnoul, gouverneur, conjointcment avec notre Godefroi. du 
comté de Hainaut. Kt c*est sans doute d'Arnoul, fils de Godefroi , mort quelque 
temps avant Tan 10l!2 {Confer., Gonzon , I. c, p. 649, n. 6, et p. 6So, n. 2i; 
Balderic, lib. II , cap. 35, p. 256; ^/6cnc, l. c.) , ou bien de son frère Gode- 
froi, que descendent les seigneurs de Florennes et de Rumigny dont parie 
Baudouin d'Avesnes dans ses généalogies {Spicil. Jcherii, t. III, not'. ed., 
p. 289, seq.), quoique Tabbé Gonzon (ib. , p. 619, n. 3) semble dire que ces 
deux fils out garde la continence, au moins après Ia mort du pèi*e. Uo qua- 
trième, nommé Eilbert, peut-êlre d^après Ie comte de ce nom , dont j'ai parlé, 
fut religicux bénédictin a Fabbaye de S*-Tbierri, prés de Reims, quelque 
temps avant Tan 1 000. Je ne Tai trouvé que dans la vie de saint Popon , dont 
voici Ie passage qui Ie regarde : Cui Eilberlum quemdam sagacis ingeuii 
virum obviam mox venisse contigit qui domini Gerardiy Cameraceri' 
sium episcopi , carne et spiritu germanus extitit. (in Jet. SS. ad 25 jan., 
t. lï, p. 640, n. 11, et ap. Mabill. sec. VI Bened. (p. 1 . p. 569). 

(1) Confer. Balderic, cit. plus haut, et Sigebcrl, ap. Bouquet, t. TUI, 
p. dI5;t. IX, p. 07. 
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L'an 976 Rainier et Lambert revinient 5 la charge, aidés des 

FraD^oiset surtout de Charles, frère du roi Lothaire, aiosi que 

d'OUon, fils dV\lbert, comte de Vermandois. S'étant avances 

jttsquau cbéteau de Mons pour en faire Ie siége, Godefroi et Ar- 

DOol en sortirent pour leur livrer bataille; Ie conribat s^engngea 

Ie 19 d ayril, mercredi de la semninc sainte, sur Ie midi, et dura 

jusqu'au soir, avec un acbarnenient égal de part et d'aulre : la 

victoire resta douteuse, quoique Godefroi et Arnoul demeuras- 

sent mattres du champ de bataille (1). Mais notre comle, qui 

tomba percé d*un coup de lance, y auroit péri , si , è force de faits 

darmes, ses gens nétoient enfin parvenus k Ie tirer de la mèlée; 

il ne fut cependant jamais entièrement guéri de sa blessure (2IJ. 

L*empereur Otton ayant détaché Charles du parli des fils de 

Kainier en lui donnant Ie daché de la basse Lorraine, cUeriori 

Lotharingia (3), ou méme, si Ion en croit quelques-uns (4)« de 

toate la Lorraine, Ie roi Lothaire son frère entra par dépit «^ la 

téte d'une armee dans ce pays, et marcha avec tant de prompti- 

tudeè Aix*la-Chapelle, quil pensa y surprendre TEmpereur vers 

laSaint-Jean-Baptiste de Tan 978; mais, au moisdoctobre sui- 

vant, Otton prit sa revanche, et porta Ie fer et Ie feu jusquaux 

portesde Paris. Godefroi se trouva a cette expédition , et ce fut 

ini qui, an retour de Tarmée, sur la fin de novenibre, donna h 

TEmpereur Ie conseil de la faire passer la rivière d*Aisne, et il 

<^pargna par la une grande effusion de sang, qu*une bataille avec 

les troupes de Lothaire, qui parurent Ie lendemain, etii pu occa- 

sionner de part et d'autre. Cependant Otton fit présenter Ie com- 

bat h Lothaire; mais un des généraux de celui-ci aima mieux 



(1) Gonfer. Bald. tfr.^ cap. 05, Contin. chron. Frodoardij ap. Douquet, 
t/VIII, p. 214; Sigebert, ibid., p. 315, aliique, t. IX, p. 98. 

(2) Contin. chron. Frodoardi f l.c. 

(3) Chron, Camerac, 1. 1, c. 100, p. 172, et ap. noiiquet, t. VIII, p. 284. 
't) Ap. Masco V. de nexu Lotharingiae cum Imperio f?. C §. V, p. 5, 

ni 4. 
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proposer un duel entre les deux souverains, ee que notre comte 
rejeta avec indignation ; ainsi ni Tun ni Tautre n eut lieu. Tel est 
Ie récit de Baudry (1), préférable a celui que font de eet evene- 
ment quelques écrivains fran^ois (2)» avec trop de partialité poor 
leur roi , comme Ie montre Ie renoncement a la Lorraine (5) que 
Lothaire fit deux ans après (4). Quoique Fauteur que je suis 
puisse bien avoii* déguisé un peu trop la perte que son souverain 
essuya dans sa retraite, cependant d'autres anciens historiena, 
qu'il seroit superflu de citer, sont d'accord avec lui pour 1& fond, 
mais ils ne nous apprennent point ces particularités surGodefroi. 
Peu de temps après, ce seigneur, de concert avec Ie comte Ar- 
noul, détruisit dans une matinee un ch&teau quOlton, fiis d*Al- 
bert, comte de Yermandois, faisoit élever proche Vinchy, h quel- 
ques lieues de Cambrai : ce fut a la réquisition de Rotbard, 
évéque de cette ville, qu'il fit cette démarcbe. Avant la nomiua- 
tion de ce prélat, il s étoit efforcé de garantir la ville de Cambrai 
de rinvasion du roi Lothaire, qui s'étoit déjè emparé d'Arras el 
des environs en 976 (5) ou plut6t en 977. A cei effet , il conjura 
conjointement avec Ie comte Arnoul , Ie duo Charles de sV 
rendre, pour la mettre è couvert des insultes de son frère; mais 
ce prince sy conduisit lui-méme d'une maniere si oulrageante, 



(1) Chron. Camerac, 1. 1, c. 96, pp. 163-167, et apud Bouquel, tVlII, 
p. 983, seq. 

(3) Guill. de Nangis,apu(I Bouquet, t. IX, p. 81 , ffugo /"tovtntacibid., 
t. VIII, pp. 523-352, aliique. 

(3) Je ne serois pas éloigné d*embrasser Ie sentiment de Blondel , t II, 
Plen. assert. geneaL Franc. j p. 366, qui pense que Lothaire n*a pas renonce 
absolument k Ia Lorraine, et ne Ta pas non plus proprement donnéeen Gef 
è Otton , mais qu''il a seulement approuvé Todieuse convention de Charles 
son frère avec TEmpereur, en vertu de laquelle il en avoit re(u Ie ducM dt 
Ia basse Lorraine k fief. 

(4) Sigebert., aliique, ap. Bouquet, t VIII, pp. 315, 334, 353, t. IX, 
p. 54; Struve, Corp. hi^t. Germ.y nota 45, in Otloae 11, p. 359, édiL 1730. 

(5) Chron. Elnon. ap. Martene, t. III The», aneed, p. 1395. 
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quelescomtes en furent indignés, et prirent Ia rósolalion dé 
s'en retourner chez eux (1). 

L'empereur Olton II étant mort, Ie roi de France, qiü éloit 
au repentir d*avoir renonce k ses prétentions sur la Lorraine , 
Toolant profiter des troubles que Ie due de Bavière avoit fait 
aaitre dans rEmpire par Tinvasion du tróoe, au préjudice du 
jeune Otton III, pour recouvrer Ia Lorraine, entre subitement 
en ce pays, Tan 984, sous prétexie de punir quelques seigneurs 
des rapines qu*il8 avoient exercées sur les frontières de France. 
$'étant présenté devant Verdun, il en forma Ie siége que Gode- 
froi, par sa brave défense, Tobligea de lever. Pour se venger de 
eet échec, Lothaire fait Ie dégèt dans Ie pays; Godefroi marche 
è sa poursuite, accompagné de son oncle Sigefroi, comte de 
Laxembourg, très-attaché avec toute sa familie k Otton (2). 



(1) La ChroniguB de Cambrai et d'Jrras, qui nous apprend ces événe» 
rnents (lib. J, cap. 4Q0 et 402, pp. 472 et 475, et ap. £ouquetj t. FIII, 
p. i83)j y ajoute des circonstances embarrassantes pour en fixer les dates. 
Selon cette chronique, Tedon, prédécesseur de Rothard, mourut dans Ie temps 
que TEmpereur étoit occupé è combattre les Slaves, ainsi en 977, si i*oii s^en 
rapporte èSigebert. Le nouveau Gallia Christ., t. Ill| p. 17, auroit donc eu 
tort de rapporter cette mort è Tan 976, date dont la fausseté paroit encore 
par ce que Baudri dit du prince Charles déjk duc de Lorraine, lorsque Tedon 
décéda; mais ce qui cause de Ia difficuité dans le récit de eet écrivaiu, c'est 
fue, suivant lui (cap, 404, p. 473)^ TEmpereur nomma Rothard a révêcbé de 
Cambrai, dans une assemblee qull tint k son retour de Texpédition contre les 
Slaves, aux fêtes de Noël, è Polden, in villa Polida, Or, suivant TAnnaliste 
saxoQ (ap. Eccard. Corp. hist. medii aevi, t. I, p. 330), qui marquc exacte- 
ment les endroits oü TEmpereur célébra les fêtes de Noel 3 il ne les passa dans 
Teodroit indiqué par Baudri que Tannée 980, c^est-è-dire,. selon notre calcul , 
979, car il commence Tannée k Noêl. Il faudroit donc reculer jusqu'è cette 
date la nomination de Rothard; mais ce délai pourra paroitre un peu long, 
attendu surtout qu^on ne voit pas que la guerre contre les Slaves ait dure si 
lofiglempa. On voit seulement par le ch. 103 de Baudri, p. 176, que Téléva'^ 
tinr) de Rothard eut lieu queiqne temps avant le traite de paix conclu entre 
< DD et Lothaire Tan 980. 

2) Gerbert. Epist. 35, al. 52, ap. Bouquet, t. IX, p. 285, et alii passim. 
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Ayant atteint Tarmëe frangoise, il lui livre bataille, maïs ii est 
battu et fait prisonnier avec soo oncle et plusieurs personnes de 
dislinction. Pour racheter les captifs et sauver la ville, un sei- 
gneur nommé Gerbert, qui jouissoit d'un grand crédit è Verdun, 
en vint présenter lesclefs a Lotjbaire, qui entre dans la ville, et 
délivre quelques prisonniers; mais il retint Godefroi (1) ainsique 
Sigefroi, qu'il envoie Fun et Tautre dans un chèteau sur la Mame, 
pour y être renfermés, sous la garde d*Otton, comte de Bour- 
gogne, et d'Heribert, comte de Troyesou de Vermandois, très- 
puissantalorsalacour(2). Pendant sa prison, Godefroi essuyaon 



(1) Ce récit est calque sur les auteurs suivants, comparés ensemble, savoir, 
les Chroniques de Tours ei de Guillaume de Nangis, dans D.Bouquet, t.IX, 
pp. 54 et 82 , de Sijjebert, ibtd. t. VIII, p. 316 , de Hujjues de Flavigny, ibid. 
p. 297, et ap. Labbe, 1. 1 Btbl, novae M$s. p. 158, de Baudri, 1. 1, c. 104, 
p. 179, et dans D. Bouquet, t. VIII, p. 284, et VHistoire de$ évêquesde 
FerduHj dans Ie Spicil. de D. d'Achery, t. II, p. 258. Tous nomment Gode- 
froi, comte de Verdun, et sont d^accord , que Ie roi Lothait'e chercha k s*em' 
parer de la Lorraine. Il est surprenant que malgré tant de témoignages è ce 
sujet, Blondel, dans son Plenior assertio genealogiae Franciae, t. II, 
p..266, et après lui, sans parier d^autres, Ie P. Pagi, ad an. 984, t. lY, 
p. 50, ainsi que Ie conlinuatenr de D. Bouquet, p. 279, aient pu écrire que 
Lothaire ne fit rien en tout cela qu^en faveur d^Otton qu'il soutenoit, selon 
eux, contre Henri de Bavière. L'attachement seul de Godefroi et de sa maisoo 
è Ia familie impériale, et les faits qu^on va voir suffisent pour anéantir celte 
prétention , sans parier des preuves que les lettres de Gerbert présentent II 
est vrai que Ia lettre 24 , al. 22 k Immize , et Ia 25*"^, al. 52 , au nom do dnc 
Charles, k Thierri, évêque de Melz, paroissent favoriser ce sentiment; mais 
tout Ie monde sait que la 2"" est une pure satire, et sur laqnelle il n^ ^ 
aucun fond a faire, de Taveu même de Gerbert {ep. 27, al. 33)y qui y ex- 
prime les mouvements d^un homme en colère. La première semble aroir 
été écrite au commencement des troubles , et Gerbert peut bien Pavoir cm 
alors sur la parole même du roi ; mais il ne fut pas longtemps k se détromper; 
aussi, parle-t-il d'un bien autre ton dans Ie reste de ses lettres, et la saine 
critique cxige qu'on s'en tienne plutót è des témoignages si multipliés qn^i 
un OU deux passages très-susceptibles de quelque explication qui les rapp*^ 
cbe des autres. 

(2) Gerbert, ep. 34 , al. 57, ap. Bouquet , t. IX, p. 283. 
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ehegrm des plus vifs, par la défeose que Ie roi de France avoit 
faite è ceux de Verdun de recevoir pour évéque Adalbéroo son 
fiU, qu ils avoient choisi sur la fin de celte année, ou au com- 
mencement de Ia suivante (1). Ce prince fit rejaillir son ressen- 
tifflent sur Adalbéron , archevèque de Reims, oncie du nouvel 
évéque de Verdun, pour lui avoir donné les ordres sacrés, et 
lavoir envoyé k TEmpereur, afin de demander la ratification de 
son élection. N'ayant pu forcer ee prélat è excommunier son ne* 
veu, iMe fit arréter et mettre en prison, en Ie mena^ant méme 
de lui óter la vie (2). 

Cependant Ie jeune empereur Otton 111 , s*étant aifermi sur Ie 
tróne de la Germanie contre son rival , et ayant été fortement 
sollicité par les pareus deGodefroi (3), pressa Lothaire de rendre 
la yille de Verdun et de relècher Ie comte. Mais ce prince de- 
mandaè celui-ci, pour prix de sa liberté, qu'il rendtt a Rainier 
la ville de Mons avee Ie Hainaut, qu il se dépouillèt du comlé, et 
son fils Adalbéron de révéché de Verdun, quil fit foi et hom- 
mage au roi de France, pour Ie reste de ses terres et de ses chik- 
teaux (4). « Mais Godefroi avoit l'èine trop grande pour recevoir 



(1) Confr. Fit Jdal II, apud Labbe, Sibl MSS., 1. 1, p. 670; Bou- 
quet, t. IX, p. 136, et Albéric, ad an. 084, p. 26; Bouquet, t. IX, p. 67. 

(3) Gerb. ep. 40, al. 55 et 37, al. 90, 52 et 58; ibid. pp. 26C, 283 et 
284. 

(3) Idem, ep. 40, al. 90; ibid., p. 286. 

(4) GodeffidtM comes ti Castrilttcium cum ffainao Reiner o redderet, 
teque filiumque suum comitatu ac episcopatu privaret virdunenei : de 
rdiquo imegram fidem Francorum regibus exhiberet, datis obiidibus 
fortassis ad eua remeare valeret, dit Gerbert, dans la lettre 38, al. 60, 
l. IX, Script. Ber. Gall., p. 285. On ne peut douter que Ie Castrilucius 
cum üainao ou Castrilocus , comme parlenl plusieurs chroniques. (Bouquet, 
t. IX, p. 98), qu^on demandoit a Godefroi pour sa rangon n'ail été la ville 
de MoQS avec Ie Hainaut. Pour s'en convaincre, il ne faut que Ie passag^e de 
VHistoir» des évéques de Ziége, par Anselme, de Tédition de D. Mariene 
et D. Durand (lib. II, cap. 56, Jmpliss. ColL t. IV, p. 895), que voici : 
Quodam tempore fferimannus Montis , qui dicitur Castrorum locus , 
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dei conditionssi huiniiiantes» éunt dannseftlietttmémesMdoa* 
table k ses ennemU» m comme dit Ie fameux Gerbert, dans une 
lettre qu'il écrivit, Ie 2:2 mars 985, è la coïntesse Mathildeson 
épouse, pour Texhorter, au nom du comte, de ne point s*aban- 
donner a la tristesse pour Tamour de lui; de demeurer toujours 
fidele è rinipératrice Théophanie et è Tempereur Otton son fils; 
de ne faire aucun traite avec les Fran^is, ni sous prétexte de lui 
procurer la liberté, ni dans respérance de Ie garantir de la mort, 
lui OU Frédéric leur fils, k bien garder ses places fortes(l). 
Dans une autre lettre, il manda les mémes choses è peu prés 
aux fils de Godefroi et du comte Sigefroi , par ordre de leurs 
pères. Entre les places qu*il leur recommande de garder aTCC 
soin , il nomme Scarpone (aujourd*hui viilage appelé Chaspaigne 
sur la Moselle, vis-è^vis de Dieulewart) et un lieu nomméHai- 
donchatel (Haidonis Castellum). Gerbert les exhorte è ramasser 
des troupes, è combattre, k Texemple de Godefroi , pour la liberté 
de leur patrie, et è faire voir ainsi aux ennemis qu'après s'dlre 
saisis de la personne de ce seigneur, ils ne Tavoient pas tout en* 
tier en leur pouvoir , sentiant in vobis hostes non se totum cepisse 
Godefridum; enfin il leur conseille de s*attacher au duc Hugues 
Capet, s*ils désirent avoir en France un ami essentiel, quavec 
la protection de ce prince , ils n*ont rien k craindre de la part 



eomes et marchio , etc, et je ne doute presque point avec D. Galmet, ffiit. 
de Lorr.y 1. 1, p. 74-3, que ce oe soit encore Ie pagut castricius, do traite 
de partage de la Lorraine , en 870 , qu'Eccard , Comment. Her. Frarw* 
oriënt, X. II, p. 559, n'avoit pu découvrir. Au reste, comme Ie comte Gode- 
froi s'est constamment refiisé k ces condilioos, ainsi que la suite de notre 
récit Ie fait voir, Butkens, Trophées, 1. 1, p. 56, et après lui leP. de Marne 
{ffift. de NamuTy p. 01) avec quelques autres, ont eu tort de dire quUU 
enfin cédé Ie comlé de Hainaut aux comles Lambertet Rainier, pour prixde 
sa liberté. Ce ne fut qu'en 998 que Rainier s'en empara, si nous en croyoni 
Albéric, qui dit, sous cette anoée : Comei Bagineruê (»b$tulit MoniemCottri 
comili Godefrido, part. II , p. 37, el apud Bouquet, t IX, p. 387. 
(1) Gerbert, ep. 33, al. 50, ib. p. 285. 
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des ftiitrM prioces fran^oi» (1). Ce fut saas doute par ia niédia- 
tien de ce due que Sigefroi recouvra sa liberté, pau après la date 
de eette lattre, et avaot Ie 19 de mai (2) : on ne aait k quelles 
eondilioDS. 

Mais Godefroi continua de rester dans les liens, quoiqae sa 
fermeté fit que Ie roi Lothaire rabattit uo peu de ses demandes, 
et qa'il consentit enfin k laisser réyéché de Verdun k Adalbéron, 
son fils, comme on Ie voit par une lettre de ce prélat, oü il pro» 
met fidélité et obéissance è Lothaire, mais sans préjodice de ee 
qa'il doit h Dieu , et s'excuse par cette raison d^abattre Tenceinte 
des murailles qui enylronnoient Ie monastère de S*-Paul de Ver« 
dun ; ce que ce prince avoit exigé, parce qu elle lui sembloit avoir 
Fair d une forteresse, etc. (3). Dans une éntrevue que Tarche- 
véque de Reinis eut, Ie 18 décembre, avec celui de Trèves, sou 
saere fut fixé et eut lieu au 3 janvier 986. Godefroi avoit espéré 
pooToir j assister (4), mais il se trompa. Lothaire étant mort lé 
2 de mars de la méme année (5), tous les seigneurs lorrains qui 
étoient dans les liens, furent incontinent mis en liberté, è Tex- 
ceptlon du comte Godefroi (6), qui ne sortit de prison que Ie 
il mai suivant (7), après avoir été forcé d*abandonner pour sa 
ran^n eertaines places de róvéché de Verdun avec Ie consente- 
ment de révèque son fils. L'archevèque de Reims, son frère, se 
récria eontre ce traite, et en écrivit fortement k limpératrice 
Théophanie, la suppliant de ne pas permettre qu^il subsist&t, 
comme tendant a la ruine des églises et au détriment de la mai- 
son impériale, et ayant été injustement extorqué au comte dans 



(1) Gerbert, ep. 30 et 34, al. 47 et 51 , p. 282 seq. 
(9) Idem, ep. 38, al. 60, p. 285. 
{Z) Idem, ep. 36, al. 53, t&id* 

(4) Idem, ep. 45, p. 286. Kremer, Orig. Pfcuioicai, Pr. ^. 47, nol. 9, 
p. 155. 

(5) Idem, ep. 48, al. 74 , p. 287. 

(6) Idem, ep. 47, al. 72, p. 287. 

(7) Idem, ep. 59, al. 103, p. 290, 
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sa captivité (I). L'Iiupératrice d aura pas manqué de mettreceUe 
aifaire sur Ie lapis daus rasseuiblée du 17 juia, oü eHe devoit 
concerter la paix entre FEmpereur et les princes de la maison de 
Trance (2). Mais j*ignore quel fut Ie succes de ses négociations a 



(1) Gerbert, ep. 59, al. 105, p. 290. 

(2) Je ne me rappelle pas dans Ie moment, d^avoir vu quelque moderne, 
qui n'ait mis la conclusion de la paix entre TEmpire et Ia France , au 25 mai 
986; mais c'est par un défaut d'attention a la lettre 54, alias 101 ,~de Ger- 
bert a Egbert, arcbevêque de Trèves, sur laquelle néanmoins ïls s'appuient. 
Suivant eet auteur, Beatrix, duchesse de la haute Lorraine, avoit elFectué 
a la cour de France qu^on tiendroit une conférence è Montfaucon , prés de 
Verdun, Ie 25 mai (F III kal.junii)^ mais on chang^ea d^avis, oudumoins 
on n^y vida pas Taffaire, car Gerbert ajoute : Sed quoniam per ignoran- 
tiam dominae Theophaniae imperatrieis... hoc fiehat, dolum subetse 
intdligentes, uti per se potius fier et pax consuluimus, utqiAe prius per 
vos guae conditio pacis foret experiretur : quod laudatutn est vestriqw 
itineris socii denominati XF kal, Junii (il faut visiblement ju//t) Franco- 
rum colloquio nobis occurrendum, ibique si pacem eum rege senior noster 
eonfecerit, pro pace regnorum plurimum elaborabit, (Bouquet, t. IX, 
p. 289). La paix ne fut donc pas conclue dans Tentrevue de Montfaocon 
(si toutefois on s*y est rendu). On remarque même encore vers ce temps-ti 
quelques hoslilités entre les Fran^ois et les Impériaux ; car i'archevêque de 
Reims, dans une lettre écrite k Timpératrice Théophanie, peu après Ie 
17 mai, dont j*ai donné un précis au texte, Tavertil des embüches queceux- 
ci mêmes lui tendoient, qui avoient forcé Ie comte Godefroi de faire la 
cession de quelques places de révêché de Verdun , num eastra in eisdem ad 
eorum votum extruere patiemirU, qui nunc furtivos deleetorum militum 
eontrahunt copias, ut in vos, si apud Caprimontem estis impetum 
faciant? Voy. encore Ia suite de cette lettre; et il appert par la 58"% alias 102, 
p. 290, qu^en efiet la place de Cbèvremont fut investie, quoique rimpératrice 
ne s*y soit pas apparemment rendue. Voici cette lettre tout entière ; elle est 
k Adalbéron, arcbevêque de Reims : Qua fiducia, quave cautela eoUoguia 
Otlonis et Heriberti expelenda vobis sint, providete, ne forte propUr 
pftAESEATEM OBSiDioNEM Gapiuhomtis nova tn VOS, novis dolis undecunqve 
comparentur consilia. Mementote fortis Guifridi. {Godefridi, dit Ie cooti- 
nuateur de D. Bouquet), et Firdunensis episcopi, ob pervasionem castri 
Ludliburgi .* ces dernières paroles de Gerbert sont une énigme pour me 
Rutkens (t. I, p. 56) avance sans preuves que Loth^ire^ après la prise é 
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eet égard; od saii seulement qu*en vertu de la paix« qui se fit 
aioro, après beaucüup de débats» la vÜiede Verdua fut restituée 
è TEmpire, sans effasion de sang, sans otage et aans ran^on, 
comme parie Gerbert» qui avoit eu lui-méme grande part è eet 
OQvrage salutaire (1 ) ; el auquel , par conséquent, on doit ajouter 
plus de foi qu*aux cbroniques de Nangis , de Baudri , de Sigebert 
et autres citées ci-devant , oü il est dit que Ie roi Lotbaire rendit, 
eo 985, Verdun et Ie comte Godefroi au jeune Otton UI. Gode- 
frol, remis en liberté et en possession de son eomté de Verdun , 
en fit la démission , queique temps après , en faveur de Frédérie, 
son fils, comme on verra ci*dessous. 

L*an 995, Godefroi se trouva au concile de Mouson, tenu Ie 
2 juin de cette année, oü Léon, légat du pape, avec quatre évéques, 
ordonna k Gerbert de s'abstenir des offices divins jusqu*au con- 
cile de Reims qu ils indiquèrent pour Ie premier du .mois sui« 
Taot (2). Queique temps après, il fit bfttir Ie chftteau d'Eenham , 



Verdun, alla prendre Luxembourg^ el mettre Ie siége devant Chèvremont, 
quoique ce dernier siéQe puisse gagner queique degré de probabiltté par Ie 
ceofleil que Rotbard, évêque de Gambrai, donna au roi d^assiëger la vilie de 
Liége, k portee de laqueüe se trouve Cbèvremont. (Bald., Chron. Camerae., 
lib. 1, cap. 114. p. 179, et ap. Bouquet, t. YIII, p. 384), si Ton pouvoit 
prouver que Lotbaire eüt suivi ce conseil. 11 ?aut dooc mieux s*en tenir è la 
suite des événements, comme je Tai proposë, ce qui ne me paroit point 
soaffrir de difficuUé. Ainsi, ia paix se fit, comme je Tai dit, dans Tassemblée 
du 17 juin, quoique cette entrevue paroisse avoir dure piusieurs jours , je 
rinfère de ces paroies de Gerbert, dans sa SS""*, alias 100* lettre k Tarcbe- 
vêque Egbert, fitst' acrior cura regnorum nuper in eonficimnda pace 
LoneiDs no» detinuistet, propter inver$os more$ quorumdam nostrorum. 
Par cette lettre , Gerbert mande è ce prélat que la paix yenoit d*être bien éta- 
Uie, entre Otton et Louis V, roi de France, pax inter reges nostros hene 
Amdato. Toutes ces remarques serviront k rétablir Tordre cbronoiogique 
dans les lettres de Gerbert, dont il y est parlé, et que Ie coutinuateur même 
de D. Bouquet a un peu déplacées. 

(!) £p. 53, al. 100, ibid. p. 289. 

(2) T. IX concil. Labb. pp. 747, 749; Bouquet, t. IX, pp. 559, 534. 
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oü Ëiiiain prés d'AudeiKirde sur FEscaut, leqüel, è raiseii de ses 
forilBcations, devint ia principale place du duebé de la basse 
Lorratne : Oppidutn et ctistrum munitisgimum, el iedesprifiüipalii 
ètueeUm rêgni Lotharid. Gesi au moins ^e que dit Tauteur d'üBé 
addiiion fiiiie h Ia chronique de Sigebert (1). Ce lieu, Jo$que*lè) 
avoii été peu eonaidérable; il Ie devint beaueoup par Ie sein que 
Godefroi prit d*y faire fleurir Ie oommeree, en y ét&blissant la 
navigation « une douane, des foires et tout ce qui pouvöit èoütri- 
buer i lagratidiasement de ce lieu. Hors renceiiite du cbftleatt fut 
fondée une abbaye de chanoines en Tbonneur de la sainte Vierge; 
eet établissement peut appartenir a Tannée 1004 (2). 



0) Aa an. 1009, p. 143. 

(9) Le Chroniqueur 4e Lobbèê, qui nous instruit de eetto date, aUriimt 
la eonsiruotion de ee chéteau au Dis de Godefroi. Yoici ses paroles : Ml Ff 
eastellum munitur a filiis Godefridi. (Martene, Thes, anecdot, L III, 
p. 1416 f Bouquet, t. IX, p. 320). Je ne vois pas qiielle autre forteresse que 
celie d'£eiihani ce puisse être; au moins Ie récit de Baudri, dans sa chroni- 
que de Cambrai {lib» 2^ eap. 45, p. j^tfi), ne laisSe point doiiter quece ebdteaa 
n*ait été éle?é yers ee temps^U par Godefroi et sa femme; ses paroles soat 
trop remarquables pour ne pas trouver place ici : Eit autem, dit-il, ioons 
super Sealdum fluvium , quitn dieunt Iham > ubi modérniê temporihu 
htmorabilii vir eomee Gadefridue et uxor sua MathildU matrwka \>ide- 
licet memorabilis {erat enim suum praedium, smsque usibut opportvt- 
num) eü8lr9 quidemmunito, navigium, mercatum , telonium , cêteraqw 
negotia êtatuetunt; infra eastrum nero monasterium in hanore sanetat 
Mariae, deputaHs eanonieii fundaverunt, extra autem Nerimannu» 
filius duo monaiteria etruxit, unum saneto Laurentio, alterum vsro 
êaneto SeUvatori, Nune igitur loeus utpote noviter imtrueiue ew omnt' 
suffteientia floret, et tarnen eiset uberior, nisi crebro hostili incureieM 
qtMteretur, quod maxime ab inimieie Dei patiiur, pro stabilitate regni, 
et fidelitate imperatoris. Qu'on me permelte ici une petite digressioo qoi 
intéresse Thistoire littéraire. S'il est vrai, comme on lit dans le manuscritdc 
Sigebert, de Juste-Lipse, qu^en 1033, Baudouin le Barbu, comte de Flandre, 
détruisit ce ch&leau, et qu'en 1063, Baudouin de Lille ou le Débonoaire, soa 
successeur, fit construire Tabbaye d^Eenham (Chron. Sigeh, edit. Mirac 
pp. 150 et 151), il fatidroit dire que Tauleur de la cbrooique de Cambrai ( 
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11 ne parolt pas que Ie cointe Godefroi ail survécu loaglempfl 
è cetle époque; il soutint jusqu'i la ün la répuutiou de probité 
et de sagesse qu il fiétoit acquise, et par laquelle il se distingua 
aataat parmi les autres princes de TËmpire de son lemps que par 
sa Boblesse, sas richesses et dignités. L*auteur de hChroniquedi 
Cambrai et dArras dit, en parlant de lui : Quo dignüaU morum 
aller iUHSIrio9\ aller non erat eongilio prudentior (1). Hngues de 
FIsivigny fait de lui en peu de mots uu éloge eomplet : Vir prOf 
bUaie, gratia el dMtüi el honoribtiê inter magnalei regni tiomt- 
naliitimus (i). Son corps fut enterré dans une ohapelie de 



acheva et publia les deux premiers tivres avant Pan 1053, puisque ses parolei 
qu'on vient de lire supposent oe chlleau et les abbayes, encore en ben étai. 
Lielbertyévêquede Cambrai, vient èPappui de Tinterpolatenr deSigebert) dans 
uoe charte de privilege accordée k Tabbaye d*£enbam, en 1004, oü il dit : Est 
igitur in territorio bracbatenai tociij quem dicunt Eiham , qui jampri- 
demiatis floruerat ieculariter.,,, verum bello insurgente el invalescente , 
pompaeomneM interierunt, eeckiiarum venuêtas migravitf $ed nondum 
ruinae maceriOB. (Mira^i. Op, diplom, i. I, p. 153). Ajnsi les BoUandist«f , 
sans avoir fait attention k tont cela, avoient eu raison d'avancer que la chro« 
niqae de Baudri| pour la plus grande partie, avoit élé écrite du temps de 
Géi'ard 1, évêque de Cambrai, morl en 1051. (Jet. SS. ad 11 aug. t. Il, 
p. 669, n. 20), ce que Paquot, dans ses Mémoires pour serwr d l'histoirê 
littérairedesdix-septprovinces dês Pays-SaSf elo., t. XVIII, p. 311, entend 
des deux premiers üvres, mais il devoit voir Ie 23"* chap. du S*"* livre, oü 
il est dit, p. 300 : Walerannu* qui tune sub Richardo abbats monasterii 
ianetae Hunegundis praepositus erat, nune autem, deo gratias, boni 
tettimonii <ibbas. Or, Waleran étoit déjè abbé des Homblières en 1030, et 
nsourut en 1045, suivant Ie nouveau Gallia Christ. (t. IX, pp. 1076 seq.). 
OoQc cette partie de la clironlque de Cambrai fut achevée avant cette époque. 
Il est surprenant que d'aulres savants critiques, el teb que D. Rivet (ffist, 
liltér. ds la Franee, t. VUI , p. 404), et D. Gellier {ffist. des auteurs eeolés., 
t. 21, p. 74), ne s^en soient point apergus et aient consigne indistinctement, 
sous Tépiscopat de Gérard II, la composition de eet ouvrage. 

(1) Lib. 1, cap. 100, p. 172, et apud Bouquet, t. VIII, p. 283. 

(2) Chron. Fird. ap. Labbe^ Biblioth. MSS, t. I, p. 161, et Bouquet, 
X, p. 207. 
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régliflid de Tabkaye de S^- Pierre de Gand. Malhilde, sa femme, 
lui fit dresser uoe épitaphe en fort mauvais vers , oü sa mort 
est consignée au 4 septembre, et oü Ie versificateur, forcé sans 
doute par la nécessité de la versification , oü bien par flatterie, 
lui a donné Ie titre de duc (i), quoique cette qualité lui soit 
encore attribuée dans une Généalogie dei comtes de Flandre, 
citée plus bas, et dans une épitaphe de Mathilde publiée i{)ar 
D. Mabillon , et encore par la conlinualeur de YHütoire des 
comtes de Verdun (qui Ie nomme cependant aussi dans un autre 
endroit conUe (!2) ), ainsi que par TAnnaliste saxon cité ci-dessous. 
Mathilde, son épouse, lui survécut quelques années, étant décé- 
dée Ie SS4 juillet de l'an i009, au rapport de Jacques Meyer, 
OU de Tan 1008, suivantla Clironique manuscrite deS^-Bavon; 
elle eut sa sépulture auprès de son mari, h Tabbaye de S^-Pierre 
de Gand (5), a laquelle, comnie ü celle de S^-Vannes de Ver- 



(1) Yoyez Pierre d*Oudegherst, dans ses Chroniques et annalet de 
Flandre, chap. 33, p. 65, édit. d*ADvers , 1571 ; mais eet écrivain se trompe 
en renvoyant Ia mort de Godefroi en Tan 1023. Getie année est Tépöque de 
Ia mort du duc Godefroi son fils, qui repose k S^-Vannes, suivant Hugues de 
Flavigny {ioc, cit, p. 167, et Bouquet, t. X, p. 307); et c'est apparemment 
ce qui aura fait prendre Ie chan^re ^ d^Oudegberst. Les événements qui arri- 
Terenl Tan 1014 dans la maison d^Ardennes, semblent laisser enlrevoir que 
Godefroi ne vivoit plus alors. Mais un diplóme que Tempereur Henri II doDna 
en Tannée 1015, la H»* de son règne, en faveur de Tabbaye de S^-Vannes, 
de Verdun , montre, ce me semble, que Godefroi a vécu quelques temps, sous 
Ie règne de eet empereur, car voici comme ce prince y parie : Noster vero 
fidelis comes Godefridus, quasdam re$ ad praefatum locum subnotatas 
dedit in villa quae Borbac nuncupatur (Duchesne, Maison de luxemb., 
Preuv., p. 14, et Galmet, ffist de Lorr., t. I, p. 399). Il est clairquece 
Borbac est Ie même que Borracum, qui, suivant Hugues de Flavigny, 
p. 167, et Fauteur de la Continuation de Vhistoire des évéques de Ferduuj 
cité plus bas, fut donné par Ie comte Godefroi k Tabbaye de S'-Vanues; 
de même qu^un autre nommé Forbacum. 

(2) Spicil Jcherii, t. II , p. 239 ; Calmet, Bist. de Lorr., 1. 1, Pr. p. 202. 

(3) jénnal Flandriae, fol. 22; D*Oudegherst, loc, cit., p. 66 dit : « Aup' 
dudit Godefroi gist aussi madame Meh^ut, sa femme, et sous une \ïe\ 



r 
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dan (i), ils avoient fait éprouver leur bienfaisance, lui ayant 
donné, Tan 979, des terres considérables dans Ie voisinage de 
Toornay, ainsi qa*en fait foi ane charle publiée par Mireeua (2). 
ATant d'épouser Godefroi, Mathilde avoit été mariëe è Bau- 
douin ill OU Ie Jeu ne, comte de Flandre, mort Ie 1 7 janvier 96 1 (3) . 
Mais on ne convient point sur son origine. Suivant la Généalogie 
de $aint Amaul de Metz, elle étoit fille de Conrad Ie Pacifique, 
roi d'Arles; d^autres, en plus grand noinbre et de plus grand 
poids, la font fiUe de Herman de Billing, duc de Saxe (A). Elle 
fit Godefroi père de einq fils. 



lame sur laquelle est écritc cette épitaphe. > Elle est en deux distiques. II 
rapporte lè même encore une aiitre de cinq disd'ques, mais elles sonl toufes 
deux difFérentes de celle publiée par D. Mabillon (f^et. annal p. 580, novae 
edit.), el d^après lui par Ie continuateur de D. Bouquet (l. X , p. 394). L'un 
et Tautre dit qu^elle mourut vers Tan 1009, et encore quVIIe fut enterrée k 
Pabbaye de S^-Vannes, comme Ie porte aussi la vie de Pabbé Richard, tirëe 
de Wassebourg et de Ménard (n» 4, Jet. SS., d. 14 jun., l. Il, p. 1002, et 
»p. Mabillon, sec. VI Benedict, t. I, p. 524), mais c'est peut-étre une mé- 
prise, nee de ce que Mathilde, sa bru, femme du comte Herman y repose; 
suivant Hugues de Flavigny (Labbe, JBibl novae MSS. 1. 1, p. 167; Bou- 
quet, t. X, p. 207). Peiit-être aussi que dans Tune de ces églises, on enlerra 
son corps, et dans Tautre son cceur, ce qui aura donné lieu aux différentes 
épitapbes. Miraeus, è Tendroit cité, est du sentiment de Meyer et d'Oude- 
gherst, pour Ie lieu de Ia sépulture de ces deux époux, et dit aussi positive- 
ment que Mathilde mourut en 1009. Wassebourg, fol. XIX verso y met sa 
mort atsez tost après i009, et s'inscrit en faux contre Miraeus et Meyer au 
sujel du lieu de sa sépulture. 

(1) Contin. //i$t. episc, Firdun, loc, cit. 

(2) Op, dfpL t. I, pp. 144 seq. 

(3) Vreedius, Geneal com. Fland. in prob., tab. 1 , p. 13. 

(4) Voici Ie passage de la Généalogie de saint Jrnoul : Mathildis soror 
Lotharii regis Franciae.... genuit (ex Conrado rege Burgundiae seu arela- 
^emi) Bodoïphum r eg em Burgundiae j Bertham, Guepam etlHathildem,,,, 
Mathildis soror Guepae et^Berthae genuil Arnulphum comitem Flan- 
'^'insentj Godefridnm ducem, Gozelonem dueemfratres (Bouquet, t. XIII, 

648), Duchesnc, Script. Franc. t. II, p. 644. ,1c m'en vais aussi indiqucr 
elqucs-uns de ceux qui donnent k Mathilde une origine saxonnc. Je com- 
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La premier et Ie deuxième furent Godefroi el Gozelon sticces- 
ftivemeot ducs de Ia basse Lorraine, qui suivent : 

Ada(.béaoii, Ie troisième, fut, comme il a étédit plus haut, sacré 
évéqve de Verdun Tan 986. Comme il étoit d*une santé foible, 
il alla la mème année se faire trailer è Salerne, vilie du royauroe 
de Naples, faraeuse par son i^cole de médecine; mals sa maladie 
étant au-dessus de tous les remèdes , il reprit Ie diemin de Ver- 
dun, et mourut en route, Ie 18 avril 988 et non 990, comme 
Font dit quelques-uns (1). Son corps fut rapporté ditalie è Ver- 



mence par rAnnaliste saxon, qui en parie en ces termes sous Tannée 1037. 
Iste est Gozilo (dux holhirÏBQiae ) ^ filius Mathildis, quae filia fuit Beti- 
manni ducis Saxonum, de Luiniburch, toror Bennonit, sive Bernardi 
dtAcis et Lindegeri, comitis. Jffaec nupserat Balduino Flandrenti comiti 
filio Arn/alphi Magni , quijuvenis morbo variolae obiit , et apud sanc- 
tum Bertinum $epultu$ est genuitque ei Jrnulphum. Post mortem vero 
BcUduini, nupsit Godefrido, duci de ff ei ham, ex quo tusQepit tres fUios, 
Goxelonem praedictum ducem, Godefridum Bezelonem. (Eccard, Corp. 
hist. med. aevi. t. I, p. 467, et ad ann. 1002, p. 581). L'auteur de Ia 
Généalogie des comtes de Flandre, publiée par D. Mariene, t. UI, Thes. 
anecdot, p. 380, dit la même chose et presqu^en mêmes termes; mais ces 
écrivains, ainsi que Jacques Meyer, AnnaL Fland. fol. 19, et quelques 
autres, ont eu lort de ne lui donner que Irois fils. Hugues de Flavigoy 
(Labbe, Bibl. MSS, 1. 1, p. 101 , et Bouquet^ t. X, p. 207), Ie continuateur 
de la pelite histoire des évêques de Yerdun. (SpiciL Jcherii, t. II, p. 33tf, 
col. 2, et Calmet, Bist. de Lorr. t I, preuv., p. 203), Pauteur des addi- 
tions a la cbronique de Sigebert (ad an. 100S, edit. Miraei, p. 143), et Albéric 
(ad an. 1005, part. ii, p. 43, et ap. Bouquet, t. X, p. 287), lui en attribueot 
encore deux autres. Yoici les paroles du dernier : H\ijüs Godefridi Ardm- 
nensis fuit uxor Mathildis comilissa Saxoniae , quae peperit ei episco- 
pum Virdunensem Adalberoneni.... comitem Fridericum, sancti FHonii 
monachum,comitemd'AsburgIfermannum, cujus fuil filius Gregorivs 
Leodiensis archidiaconus , et duos duces prosapia inclyios, Godefridum 
istum, et Gothelonem, A quoi il faut encore ajouter les trois épitapbes dont 
on a parlé ci-dessus, dans Tune üesqueiies on voit Ie nombre de ses eAfants, 
et dans les deux autres Ie nom d'Herman , son père, duc de Saxe. 

(1) Chron. breve Firdun., Labbe, Bibl MSS. t. I, p. 401, et aliv 
Scbannati, Findem. litter. coll. Il, p. 102. 
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dun, et enterré par les soids du comte Frédéric son frère, dans 
Téglise cathédrale, oü ii est jusqu*ici en grande vénération , dit la 
continaateur de YBisloire de» évéques de Verdun, qui écrivoit 
vers Ie milien du xi® siècle (i). 

Frédéric, quatrième fils de Godefroi et de Hathilde , dont je 
viens de faire mention , gouverna Ie comté de Verdun avec une 
sagesseet unepiété exemplaire, du vivant méme de son père, 
quiparott Ie lui avoir cédé. L*an 977, suivant Wassebourg {i), 
OU plus vraisemblablement vers Tan 1000, h son retour dun 
pèkrioage en terre sainte, voulant renoncer au monde, il fit 
donation de son comté h Tévéque Heimon, et k ses successeurs 
dansTéglise de Verdun. Cetle donation, ratifiée par Tempereur 
OttoD Ilt, se trouve rappelée dans un diplóme de Tempereur 
Frédéric de Tan 1156 (3). Le comte Frédéric se retira ensuite 
dans Fabbaye de Saint-Vannes, oü il mourut en odeur de sain* 
teté le 6 janvier, suivant son épitaphe (4), de Fan , è ce que Ton 
croil, 4022(5). 



(1) Spieik jichtrii, t. Il, |>. 238, et Gaimet, loc. eit p. 901. Hugo Fiat. 
Labbe, hc, eit. t. I, p. 158, el Bouquet, t. VlU, p. 297. 
(3) Jniiquüéi, fol. 208 et 209. 

(3) Galmei, Hi»t. de Lorr, t. II, Pr., p. 350. Wassebourg, fol. 312. 

(4) Ap. Mabillon, Fet. analwt., p. 377: Bouquel, t. X, p. 337. 

(3) Fridericu» nomen erat viro , generosa satis yus et alta prepago, 
tomitatuê honore vigebat, et quod maximum est, eomitatum mentis 
indole peromabat. Pater ejuê Godefridus erat..., habebat etalüufièéos 
Adalberonem Firdunensem epitcopum, Merimannum quêque ewnitem 
nobiUssimum, Godefridum quoque et Goieionem duces , etc. €*esl ce que 
dit Hugues de Flavigny, JBibliotheca nova MSS. Labbei, 1. 1, p. 161 , et 
plus bas il dit de Frédéric : Qui et de imperiali sanguine procreatus, II 
faut voir eet auteur, qui daas la suite parle eucore souvent de ce comte; il 
&ut comparer avec lui le continuateur de la peiite histoire des évéqttós de 
Verdttu. {Spieil. Aoherii, t. II, pp. 239 seq., et autres preuves de Vi/ist. de 
lorr. de 0. Calmet, 1. 1, p. 201.) A leur défout, on peut voir Téloge qu*a 
doQué de eet exceUent reiigieui Timmortel Mabiiloa, au VI*^ siècle, des 

^:tes des saints de Vm'dre de S^Benoit, Pr. 1 , pp, 185 «nf., et Jnnal. 

*^ned. 1. IV, pp. 271 seq. Ce savaot aiusi que le P. Papebroch, ne feot pa« 
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Heriman nommé aussi Hezelon ou Henri^ cinquième fils de 
Godefroi, aussi renommé pour sa prudence et sa valeur que pour 
son opulence (1), fut fait vicomte de Verdun par Févèque Hei- 



difficultë, d'après Wassebourg, de meltre la mort de Frédéric en 1033; 
mais s^il étoit vrai, comme Ie pretend un Bollandiste, dans ses notes sur la 
vie de Tabbé Richard de S'-Vannes, extraite de la chronique de Hu^es de 
Flavigny (ad 14 jun., t. II, p. 986, not. (f), qu'il moürut pendant Pabsence 
de Richard en Palestine , il faudroit reculer sa mort jusqu'en Tannée 1025 , 
qui fut celle du voyage de eet abbé; Ton pourra s'en conyaincre par ce que 
je dirai ci-dessous dans une note, oü je montrerai que Ie choix d'Ëtienoe, 
religieux de S'-Vannes , pour abbé de S^-Laurent è Liége, fait, suivant Hugues 
de Flavigny, avant Ie retour de Pabbé Richard de la Palestine, appartient 
a cette année. On veut que Frédéric soit mort dans Tabbaye de S'-Vaast, 
dont il doit avoir été prieur (f^ita Richardi ex fFasseburgo et Menardo , 
in Jet. SS. loc. cit, p. 1003, n. 4, et ap. Mabillon, loc. cü. p. 524 et alii). 
Gependant, la vie de saint Poppon, chap. 6, n. 19, ^c(. SS. ad 35 jan., t Jl , 
p. 643, et Mabillon, loc. cit. p. 574, dit bien que Frédéric y accompagna 
Pabbé Richarrl j mais insinue en même temps qu'il n^y demeura point. 

(1) Quelques-uns des historiens originaux cités Pappellent simplement 
Herman j d'autres ne lui donnenl que Ie nom d'ffezelo, qui est un diminulif 
de Jienri : mais H\igues de Flavigny , p. 161 , témoigne expressément qu'il 
a porté ces deux noms : Herimannus, dil-il, qui et Ifeselo, Malhildam 
duxit uxorem, ex qua genuit duos filios bonae $pei arborês, Gregorium, 
et Godefridum; et filtam Odiliam, quae fuit abbatissa ancillarum Deij 
in monasterio sanctae Odiliae ; habuit et alium ex concUbina filium, 
nomine Godefridum.... et encore p. 167: fferimannus qui et Jffezelo filium 
suum Gregotium in annis puerilibus obtuUi, et omnem devotionem suam 
ad eumdemlocum (S. Yitoni) vertit; dedit enim, etc. Sigebert, ad. an. 1015, 
p. 146, nomme aussi Hethelonem fratrem ducis Godefridi, celui que 
Raudri de Térouane, 1. 3, c. 13, p. 285, appelle Heriman; et Pauteur de 
VHistoire de l'abbaye de S*-Laurent de Liége, publiée par D. Martene, 
Jmpliss. collect, t. lY, pp. 1046 seq., n. 4 : Pollebat, dit- il, turn temporit 
nobilissimus comes Hezelo, qui alio nomine Henricus dicebaiur, frater 
Goselonit ducis, vir consilio etsapientia elarus.... erantiUi duoparvuU 
quos tenerrime diligebat, ut haeredes pairimonii magnaeque posus- 
tionis.... nocte dominicae nativitatis.... parvuli altercantes verubusaeutf's 
te invicem corde tenus perfodiunt, et mortui decidunt Si Kremer avo 
connu ces passages et quelques autres que je pourrois alléguer, il n'aoro 
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raois, iorsque ce prélat fut mis en possession du comté de cette 
▼iHe: II étaitaus«i,au rappopt d*A]béric,cointe de Dagsbourg, 
mais du chef, è ee que pretend Schoepflin (i), de Matbilde sa 
femme, que ce savant croit avoir été fille de Louis, comte de 
Dagsbourg aux Vosges, en quoi il est contredit par Croliius, 
qoi pense qu*il faut plutót chercher ce Dasbourg dans les Ar- 
dennes, sur la gauche de TOur, entre Ouren et Vianden, et oü 
fat son patrimoine (2). Si nous en croyons Tauteur des additions 
è Ia chronique de Sigebert (3), il hérita de Godefroi son frère Ie 
cbèteau d'Einham, et les possessions que celui-ci avoit cues en 
Brabant; mais il me parott que, dès auparavant, Herman a joui 
de la terre d'Einbam , oü il fit construire deux monastères. On 
peotaussi Ie regarder comme Ie principal fondateur de Tabbaye de 
Saint-Laurent de Liége, a la dédicace de Téglise de laquelle il as* 
sista ie 5 novembrè de Tan i034. Ge ne fut apparemment qu^après 



point hasardé les conjectures quMI présente dans Ia 7"'' nole sur te § SI , de 
ses Origines Nassoicae, t. I, p. 176, et qu^il bétit sur la lettre 94 (nunc 57, 
Bouqnet, 1. IX, p. ^0), de Gcrbert è Adalbéron, archevéque de Reims, 
«lans laquelle ü est dit : Si de fratris (Godefridt) fortuna certum finem 
cognoscere vuUis..,, IF kal. (octobris) ad JUovillare fratri ac comi- 
tibus occurrite y nepotem vestrum I/ecilonem, ac primot vestri generis 
contanguineos, iterum nusquam uinatis ahire, etc. Kremer est persuadé 
que par ce Ifecilon, ü faut en eet endroit entendre Ie duc ffezilon ou 
ffenriy père de Tempereur Conrad II, et de \k il part pour conjecturer 
entre aulres que la mère de ce duc a été une fille de Godefroi , comte de 
Verdun; ce qui Ie confirme «lans ses idees, c^est Pendroit indiqué pour 
Tenfrevue, savoir Mtovillare, qu'il croit être Eltvil, dans Ie Rhinga^v; 
mais il est Tisibfe qu^il s^ajjit ici de Tabbaye d^HautvilIers, au diocese de 
Reims, et que Ie ffecilon, neveu d*Adalbéron, archevéque de Reims (et non 
évêque de Terdun et puis de Metz, comme Ie dit encore fort mal i propos 
Kremer), n^est point diCTérent du comte Herman, fils de Godefroi, dont il 
est question ici. 

(1) Ahatia illustrata, t II, p. 480. 

(2) Obsercat. geograph. in Act. acad, palatin.^ i. V, p. fï99. 

(3) Ex BIS. Lips., ad an. 1005, p. 145, e«Iit. ÜÜraei. 

TOME X. 19 



( 278 ) 

celte année qu'il prU Thabit rdigieux dans rabbaj<e de Saint* 
Vannes de Verdun, oprès lui avoicfait de grands bi^s (i). On 



(i) Schoepidio et Crollius cités plus haut, placent en 1028 sa mort mar- 
qnée dans son ëpitapbe publiée par D. MabiHon (F'ei. Anal. nouv. édit. 
p. o80, n. 8), au 38 mai^ou 37 Juin, car ce vers, qui indique Ie jouf. 
n'est pas clalr : Junius hune quinto subvewit ad astra kalendOi, Afais c'est 
une erreur, comme on peut Ie roontrer par ce que dit Rupert de Torig^ine de 
Tabbaye de Saint-Laurent de Liége, oü il étoit religieux au commencement 
du XI 1°*" siècle, dans rbistoire de cette abbaye publiée par D. Mariene et 
ïy. Durand, au 4*"' tome de leur JmpL Collect On peut s^en rapporten k lui 
avec d'autant pluS dë confiance que les chartes riennent è son appui sur ce 
point, quoiqu*il donne quelquefois de travers sur des objefs étrangers. Sui- 
vant lui {p. i046y seq , n. 4, seq.) , Ie eomte Herman, ayanl peniu ses deux 
fils, fit de grandes largesses k la petite église de Saint-Laurent, en priatt 
Tévêque Balderic II, d*en faire un monastère; celui-ci, après quelques dé- 
marches faites en celte vue, tourna tous ses soins vers I'établissement del^ab- 
baye deSaint-Jacques; mais, Wolbodon,son successeur, eb argea, quelques 
jours avant sa mort, Poppon, abbé de S.tavelot, d''exécuter les intentioos du 
comte {p. iö5ij n. iO). Durand, évêquede Liége, après Wolbodon, enleva 
è cette église ce que celui-ci lui avoit donné, et n^en rendit avant sa mort, 
arrivée Ie 23 janvier 1025 (voy. Gallia Chrüt. t. III., p. 853), qu'unepetile 
parlie en dédommagement des torts qu'il lui avoit faits (p. {0^$, n* 4). Re- 
ginard ayant succédé Ia méme année k Durend, Poppon, désespérant de venür 
è bout de son entreprise, lui remit Ie soin de cette maison. Alors Ie comte 
Herman engagea Ie prélat a y placer comme abbé Étiemie, religieox de 
S*-Vannes de Verdun (p. 4057, n. /), ce qui doit s'être fait Ie 1«' novembre 
1058 {vieux styh)y après avoir été abbé pendant 32 ans, 2 mois et 1 1 jours 
(Mariene, ibid. Praefat., n. 88, p. 28). Cependant les cboses n^avancèreat 
pas comme il Tavoit espéré, parce que Reginard ne les prenoit pas ècoeur. 
Quelque temps après , eet évêque étant au repentir d*aToir été promu par 
simonie, se rendit k Rome auprès du pape Benoit, ainsi après Ie mois de 
mai 1033, époque du commencement du pontifical de ce pape, pour se dé- 
mettre de son évêché; Ie pape lui ayant ordonné de Ie repreodre, il reviut 
k Liége, Ie 2 novembre. Le comte Herman Tayant vu passer prés de Téglise 
de S^-Laurent, s^approcha de lui pour la lui recommander. Regtnard fut 
touche, et fit abaltre la vieille église dès le 3 de janvier sqivant (p. 4046, 
n. SYy onacheva la nouvelle plus tót qu'on ne Tavait pensé. Ctttut quqm fuit- 
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igoore Tépoque de sa mort, ainsi que cel Ie de son épouse, Ia 
comtesse Mathilde, dame fort chrétieoDe (1) ; celle-ci re$ut la sé* 
puiture dans Ie clottre de ladite abbaye avec leur fiUe Odil^f a^ 
besse du monastëre de Sainte-Odile en Alsace, morte en odeur 
de saioteté avant son père et sa mère (3). Outre cette fille, ils en 
earentencore deux autres et quelques fils, Tune des filles nom- 
méepar les modernes Malhilde (3), qui fut mariée en 1015 ou 



fpa» TtAvM «mt pou^ fitri eonsumnuUum e$t, £Ue fut ceoMCféei anno 
JDominieae incarn. i034, indictione II, ipsiui auUtn Reginardi epitco^ 
patut anno X, (p. 1062, n. 7), Ie 5 novembre, iuiraot une chartei q«o Ae- 
(piurd donna ce jour, et ik laqujellc un comte Herman interviat comme té- 
«oin (Marun», loc. ct'l., pp. 4466'i^6S). On ne peut douter que ce aoit 
etbii-Umême dont il «"a^^it ici, puisque, suivant Rupert, il n*a ce$sé de sol- 
liciter les ëvéquee de Lié^e pour établir ce monastère, jusqu^è ce qu*il ait fu 
Mn projet accompli, non caue dettüit qui duitUrium suum mimet oculi 
^lidtrent (i6uL, p. 1047, n. 4). Si dana eet arran^^emeDt cbronolpgique oo 
tromre respace trop court pour acbever les b4Umenti, il fanl dire arec 
Uilles d^Onral et les autres modernes , que Reginard alla k Rome sous Ie pon- 
tificat de Jean XIX, prédécesseur de Benoit IX. Lambert Ie Petit , publié aussi 
par O. Martene {ifnd, I. F, p. S), fixe Ie commencement de la rëédifica- 
tioB de ce monastère ordonnée par Ie prélat è Tan 1036 , mais cela paroit 
iittoatenable ; Ie ooaveau GiUlia CkriiL, t. lil, p. 8$5, Ie met en 1030. 
Mais cela ne fait rien au fond, étant preuré qa*Herman vécui encore 
en 1034» La maniere dont rhistorien de S*-Laurent en parle , et la quaJité de 
ooote qu^il lui donne constamment, font voir que ce seigneur n'avoit point 
•neore aiora pria Tbabit religieux k Tabbaye de S**Vanoes de Verdun, 
eanme il fit depuis, aa rapport de Hugues de FKavigny, p. 1 67, en ces lormas : 
Bt cttfli ecdtêiam ipsam (S. Vitoni) pr€ie cuneti* morialibuê ditcmet , iuis 
(Kfnig el po9$9S$ionibui , ad uUimum temetipsum deo obtulit et monaekMi 
faetuêest. 

<l) ffist, monast saneti Lamrmtii, Martene Jmfd. ColL t IV , p. 1047. 

(3) Mejer. JnnaL Fland., an. 964,f. 10, verfo aliique. 

(5) Matkildu autem nwor tifus digne memorabHit, bonis pollens t>tfr- 
^lükue ei mieericordiae studene operibue, in €lau$tro ipsiu^ monaeterii, 
defuneta venerabiliter quieseit humata .* cujtu ad eaput filia eohtm 
^^iüia , virffó eaeratiieima laeum habei eepuhkri* (Hugo Flaviaiac. apud 

tïikmjBm. novae MSS., U I, p. 167.) 



'^ 
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peu après a Raginer on Rainier, comte du Hainant(l); Tautre, 
nommée Berthilde, décédée dans un &ge fort peu avance, fut en- 
lerrée avec Herman son frère , également mort avant Tège de pu- 
berté, h Felsic, au pays d'Alost, oü Dien opéra, dit-on, des mi- 
racles a leur tombeau, ce qui fut cause, ajoute-t-on, que les 
religieux de Verdun les y enlevèrent clandestinement (2). Deux 



(1) C^est ce que témoi^ne la chronique de Cambrai et d^Arras (Kb. lil, 
cap. 10, p. 2S3, seq.), en ces termes : ffit itaque ge$ti$ (après la bataille de 
Plorennes en 1015, dont il avoit parlé, au chap. 9). lieinerus ad integTan- 
dam amicitiam filiam fferimanni comttis sibi quaesivit matrimonio eo- 
pulari, sed hoc pro consanguinitate , quae dieebalur esse inlieiium 
Gerardo episcopo (cameracensi) aestimanti omnino displicuit et tarnen 
posted contilio coepiscoporum usus invitus siluit.. Si enim tanti vin' 
genet fieret, spem fore pacis, tin autem naufragium patriae. II me paiwt 
que Ia parenté fut au 4'"*ou 5"»« degré, puisqu'on dissimula , après avoiraltó- 
gué les chap. 6 et 7 de la lettre du pape saint Grégoire Ie Grand , è saint 
Au£^stin,apótre d^An^leterre , oü il est queslionde ces degrés. Quoiquileo 
soit, Tauteur des additions a la chronique de Sigebert , dans Ie MS. de Lipse, 
sous Tannée 1005, suivi par Jacques Meyer, dans les Annales de Flandre, 
sous Tannée 964 , fait connoitre la dot que celte princesse apporta k son mari, 
savoir les terres que Ie comte Herman possédoit en ces contréei. JUeram 
quoque filiam , dtt-il, tradidit nuptui Reginero montensi eomiti, iimul 
cum tota provincia bracbatenci. Deinde cum omnia $ua ad votum 
ordinassetf relicto in manus Regineri Castro (Eiham); et comitatUf 
apud Firdunum effectus est monaehus. Ge que disent iel les auteurs, 
du chlteau d'£inbam, ne contredit pas absolument une cbarte de Bau' 
douin de Lille, comte de Flandre, en datede Tan 1065, oü il témoigoe 
avoir re^u Ie chdteau d'Einham du comte Heriman, parce que Ton poor- 
roit entendre par celui-ci Ie comte Herman , époux de Richilde, fiile de 
Reinier Y, et de Mathilde d^Ardennes. Damus tibi, dit-il en adressant la 
parole è Tabbé d^un monastère qu^il venoit d*y établir, et seripto eonfir- 
mamus Finham antiquum castellum sicut nos reeepimus de manu 
fferimanni comitis et sieut nos haetenus quiete et solid» tenemus, 
etc. (Ap. Miraeum, Opp. Dipïom. t. I, p. 151, et Gaüiae ChristioMte 
t. V, instrum. p. 289). 

(2) L^éxistence des deux premiers est avérée par Tauteur des addition.* i 
ta chronique de Sigebert dans Ie MS. de Lipte sous Pannée 1005, p U ^ 
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autres de $es fils n'étant encore que petits garens , ayaat pris 
querelle s entretoèrent è coups de broches dans la cuisine de leur 
père. Cela arriva sous Ie pontificat de Baudri II, évéque de Liége , 
mort en 1018 (d). Je ne sais si Godefroi, fils de ce comte, dont 
parle Hugues de Flavigny, fut un de ces deux jeunes nialheureux 
seigQenrs. Un dernier fils d*Herman nommé Grégoire, oblat dès 
son enfance au monastère de Saint-Yannes, s'y fit religieux, 
après avoir été pendant quelque lemps archidiacre de Liége (2). 
Le comle Herman eut encore un fils naturel nommé Godefroi, 
mort, è ce qu*ii paroit, avant lui (5). 



de Tëdit. de Miraeus en ces termes : Hic (Hezelo) genuit filium nomine 
Herimannum et filiam nomine Berthildem , qui dum adhuc juvenes 
essent defuncH sunt et in ecclesia apud FeUekam tepulti .* qui pottea 
nmltit miractUorum signis claruerunt, ted a Firdunensibus monachis 
furiive ablati sunt. Jacqijies Meyer dit la même cbose, dans ses Jnt^ales dti 
Plandre, sous Tannée 964, fol. 19 verso. 

(1) Ifist Mon. S. Laur., loc. cit. z 

(3) fittgo Flaviniac. et Albéric ci-dessus. 

(3) Yojrez k son sujet Hugues de Flavigny, rapporté dans la note p. S76 j 
il dit encore de lui (p. 167, apud Labbe, loc. cit.) : Dedit etiam (Hermannus) 
pro anima filii Godefridi exconcubina nati in claustro tumulati, no 
tarnen juxtapatrem etfratres, duas ecclesias, quarum una dicilurffam, 
alia Gengeavia. Je suis fort tenté de croire que ce Godefroi n'esl point diffé- 
reot du comes Godefridus de GrisO'Monte, dont parle Tabbé Gonzon , dans 
i^histoire des miracles faits k Florennes par Tintercession de saint Gangoul, 
publiée par les Boliandistes (au 11™* jour de mat, chap. 1, n. 2, t. 11, 
p. 649), auquel appartenoit un droit nommé Geldino in pago Ardennensi , 
<iue Ie P. Henscbenius, dans une note sur ce passage et p. 645, n. 4, con- 
jeeture avoir été Ie village de S^-Golffen au ducbé de Luxembourg; au moins 
Oeldina n*en peut pas avoir étc fort éloigné , ayant été au canton d*Ar- 
<leimes.On y conservoit, au rapport dudit abbé, des reliques de saint Gangoul^ 
^uele prêtre desservant Téfjlise, après s'être brouille avec Ie comte Gode- 
froi, transporta dans un Heu nommé Filleriacusy et puis è Florennes, oü 
Arnoul, seigneur de cel endroit, fit construire une é^Wse pour les y placer; 
< e fut consacrée par Notger, évêque de Liége (ihid.f n. 2, 31 et Ö), ainsi 
i im Ie 10 d'arril de Tan 1008, époque de Ia mort de ce prélat. {GalUa 
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» 

1:6 cdmte Godefroi d'Ardehnes et Mdtbilde eurent encore une 
iille nommée Ermengarde. Je ne trouvequ'un seut trait qui la re- 
garde £iu chap. IX de la vie de saint Póppon , abbé de StaTolot, oö 
Tón volt quellè eut, versl*aü iÖ30, ütiefttretien aveè Fertiperëur 
Conrad II et lui apprit rextraütiön dé ce bietihèut^éiït abbé: Séd 
non multo post^ y est-il dit, ab Ertnefigarde nöbtlüsimi ptind- 
pis Godefridt fUia didicil , etc. (d ). 



§. XIL Godefroi 11, comte c^ArdemeB et due de la basse Lüt- 
raine , 111 de ce nom , dit Ie Padfique, 

Godefroi, fils de Godefroi, Taneien eomte d'Ardennes, hé- 
rita, suivant Tautenr des additions k la chroniquede Sigebert, du 
eh4teau d'Einhain et des domaines de sa maison en Brabant et 
dans les environs (2); quoique^ comme il a été dit plus haut, 
Herman son frère y ait eu quelque part. Le Voisinage des pos- 



Christ, t. III, p. 848). Godefroi vécut encoi'e quelque temps après le sacre 
de celle église (Öonzoh, loc. cit, n. S). Ddns tout cela il ü^ a rien qüi ne 
puisse convenir è Godefroi, fils naturel du comte Herman, puisque, selon 
Albéric {ad an. iOO^, p. /ƒ, p. 27), Téglisé de S»-Gangoul fut commencée 
par Al'noul en Tan 1003. Au reste, j^ignore qüel endroit ce puisse être que 
!e Grisus Mom. Je troüve dans une charte dfe Henri, évêque de Liége, de 
Tan 1096, un comcs ^^arnerus de Greis (Miraei, Op. dipi., t. I, p. 565). 
èreis pourroit bien étre I^endroit en question, mais je ne bonnoi^ pas plas 
l^iin que 1'autre; et Geldiha ne seroit-ce pas Ia même chose avec Fiscus 
GUngou, prés de Tabbaye de Stavelot, doöt parle Tauteur du S™* livre déi 
miracles de saint Remaelè (cap. 4, n. S4, in Act, SS.j sept , 1. 1, p. 717), cl 
dans lequei je crois voir le bourg^ de Satm, dónt Téglise est dédiée è saiot 
Gang^oul, et c^est peut-être dans eet eiidroit, qui est cerlainement ancien, 
qu'il faut chercher VAhbaiia S. Gangulphi de Tacte de partag;e de Ia Lo^ 
raine en 870, plutót qu*avec D. Galmei {ffist. de Lorr., t. l,p. 738), è 
Varenhes, au diocese de Langres, qui nè fut peut-être pas cédé è Louii le 
Germanique. 

(1) Bolland., in Jet. SS., d. $5 jan , t. II, p. 645, ö. 56. 

(2) Ad a». 1005, 
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Mssioiid fit, fto rapport d*un aneieo écrivain, nailre des querelles 
eaire Godefroi el Lambert, comte de Louvain. Ces aniroosités 
re^^arent uu nouvel arimcnt, par ie choix qae Tempereur 
Henrt 11 fii de Godefroi pour remplacer dans Ie gouvernement 
duduché de la basse Lorrainc Otton, fils de Charles de France, 
(lécédóTan i005 sans laisser d^enfants. Si nous en eroyons Ie 
P. Barre (1), Otton avoU adoplé pour iils Ie comte Godefroi i 
inais ce réctt est dénué de toote preuve» et méme de toute vrai- 
semblance. Le fait est que Godefroi dut son élévation è son mé- 
rite, et è la recomroandation de Gérard de Fiorennes, depuis 
évéque de Cambrai; celui-ci sentit 'combien eet accroissemeDt 
de fortune alloit irriter lè comte de Louvain , beau-frère du feu 
duo Ottoo : c'est pourqnoi II tècha de cimenter la paix entre lui 
et Godefroi (2). 



(i) Hist. génér. d'Jllemagtie, t. IlI, p. 569. 

(2) Eodem vero tempore de fundi ducit Ottonit , filii CaroU, Gode^ 
fridus antea dicius (ntercessione Gerardi episcopi, et obtenlu mojorum 
fideUum imperatoris adeptus est dignitatem (<iucatus Lothariogiae infe- 
Horis), interquemet Lambertum comitem jamdudum vetua fervebat dis- 
tordia j quo$ Gerardus episcopus^ licet Lamberti profiuviam fidem et 
itittabiles animos noverat, tarnen ne qua calliditate Godefrido in tam 
novo honore officeret, interposita pace ominavit. Ce sonl les paroles de 
Baudri de Térouane dans sa cbroniquc de Cambrai (lib. 5, cap. 7, p. 280, et 
ap. fiouquet, t. X, p. 109)) oü ii ne faut point entendre que Gérard fut déjè 
éiréqiie, lorsqu'il s'intéressa pour !a promotion de Godefroi, ce qui la recule- 
roit jusqu'ea 1012 ou méme 1013, contre i^autorilé de Sigebert et d^Albéric , 
et d'autres qui la placeol en 1005. ]l/ortuo duce Ottone, filio ducis Caroli, 
dit Albérie, dtutatus Lotharingiae daiur ab imperatore comiti Godefrido 
yirdunemi j filio Godêfridi co milis j^rdennensis , p. 43, et ap. Bouquet, 
t. X, p. 287. Edmond Dynter, è rendrott cité éauÈ la note du ^. VI, et Pierre 
a Thymo paroissent avoir tort de la consigner en lOOG, de même que Ir 
ChronicQu S. Bavonis, qui la met en 1004. Va diptóme de Tan 1012, pu- 
blié par Fisen, Bist. Leod., p. 1 , p. 171 , et Miraeus, 1. 1, p. 658, oü Voh 
voit eocore entre les témoins : Otto dux LothaHngiae arec Godefridus 
dux et fratres ejus Ethelo, et Jlhero dux J9foseUanorum\ est Tisiblemeot 
aitéré ou même iêui. 
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Mais Ie ressentioient que Lambert coo^ut de voir donner k 
préférence h un étranger, pour ua gouvernemeat sur lequei il 
croyoU avoir des droits a titre de beau-frère du défunt» fut trop 
grand pour que ce traite püt étre de longue durée, si toutefois 
il a eu lieu avant Tunnée 1007. Ce quil y a de certain, eest 
qu en 1006, s étant ligué avec Baudouin IV , comte de Flandre, 
celui -ei sempara du ch4teau de ValencieDnes , sur ArnouU 
comte de celte ville, et encore, suivaut Jacques Meyer(l), do 
chèteau d'Einhaiu , ainsi que de piusieurs autres places appar- 
teuaut a Godefroi. 

L'Empereur vint au secours du duc et d'Arnoul; mais il fut 
obligé de lever Ie siége de Valenciennes. il revient ik la charge Tan* 
née suivante, par les ravages quil fait sur les terres de Flandre 
et les otages qu il en emmène , il force Baudouin d'évacuer cette 
forteresse ; mais quelque temps après, voulant se Tattacher, il ia 
lui rend pour la lenir de lui en fief , ainsi que Ttle de Walcheren 
en Zélande. Lambert fut aussi réconcilié avec TEmpereur, mais 
on ne saitpoint 5 queIlesconditions,si ce n*est qu'on lui rendit sou 
fils.Leduc Godefroi fut a latêtc de cesexpéditions avec Adelbold, 
évêque d'Utrecht, et Ie comte Wicman (2). Le comte de Louvaio ne 



(1) Annahs Fland., lib. 2, ad an. 1006, fol. 21 veno. 

(2) Piusieurs anciens écrivains parlenl de cette guerre,etron peut voir 
les passages <ie Ia pluparl rassemblés par Kluit, dans son ffiêtoria crt- 
tica comit. Holl et Zei. (t. II, p. I, n. XVI, pp. 94-106). Il vaul la peine 
de comparer avec ceux que ce savant rapporte, rbistorien de Sainl-Laurent) 
de Liége (Mariene, t. IV, Amplii$, Collect, p. 1044, n. 10), el surtoul le 
Chronographe taxon et le Chroniqueur de Quedlinbourg , publié par 
Leibnitz {Script. Her. Brunsvie. t. I , p. 287) , qui seuls nous ooi appris 
que Ie comte Lambert eut part dans celte révolte du comte de Flandre, 
comme Cbantereau le Fevre, Contidérations historiques, liv. I , p. 143, et 
quelques aulres Tavoient déja avance, mais sans Ie prouver assez; ainsi que 
D. Calmet, qui les suit, le reconnoit (ffist, de Lorr., t. I, p. 938, n* 9). 
Voici les paroles dudit chronographe sur Tan 1006 : Balduinus in GaUia 
elevatur contra regem cum Lamberto in Falentia eivitate non tua^ etc. 
.ilbei t, comte de Namur, qui avoit le même intérêt que Lambert, aura saQS 
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fat pas fonglemps saot reinuer de nouveau , on ne sait pas trop 
pourquoi; mais ii y a apparence que ce fut encoite pour reven- 
diqoer Ie gouvernement de la basse Lorraihe (i). Godefroi re(^Qt , 
lan 1012, Fordre de FEmpereur de faire Ie siége du chèteau de 
Lottvain; mais il écboua dans cette entreprise par la brave ré- 
sistanee du comte Lambert (S). Ënhardi par cette espèce de suc- 
ces, celui-ci prit, Tannéesuivante, les armescontre Baudri n,évé- 
que de Liége, et allié de Godefroi. Informé que ce prétat faisoit 
élever une forteresse è Hougarde, il entreprend avec Ie comte de 
Namur de ie forcer è abandonner cette entreprise; Ie iO d*oc- 
tobre, on en vint è uneaction prés de Florennes, oü les Liégeois 
furent obligés de se retirer, en laissant plus de 300 de leurs roeiU 
leurs soldats sur la place, sans compter les prisonniers. Le comte 
Herman, frèrede Godefroi, fit des prodiges de valeur h cette jour- 
née; après la déroutedes Liégeois, s'étant poste dans Féglise de 
Florennes, il s'y défendit avec une poignée d'hommes, jusqu*d, 
ce qn'accablé par le nombre, il fót obligé de se rendre. Mais la 
comtesse Ërmengarde, mère du comte de Namur, h la garde du- 
qnel Lambert avoit confié ce prisonnier, prévoyant les disgrdces 



doute fait cause commune avec lui. La réconciliation de Lambert avec TEm- 
pereur n^est atte^tée, que je sacbe, que par Tauteur contemporain des 
Ifotata historica, tirés de la bibliothèque de Téglise métropolitaine de 
Cologne et publiés par le P. Hartiheim , au Catalogue des MSS. de cette 
bibliothèque, p. 144, oü Ton lit sur Tan 1007 : Lambertus comes'in gra- 
tiam regis Henrici redit, Lambertus suum filium redpit Alpert, au- 
teur contemporain, dans son traite />e diversitate temporum, publiépar 
M. Eccard, au premier tome de son Corpus hist. medii a^foi, est le seul qui 
fasse mentioo expresse de notre dnc, en ces termes : In quo spatio temporis 
extitit causa qua ab imperators exercitus in Bratuspantium fines mit- 
teretur, audierat enim a quibusdam importunis et seditiosis hominibus 
regionem frequentibus incursionihus devastari, eui exercitui jédelbol-- 
dut episeopus et dux Godefridus et Wicmannus praeerant (lib 2, cap. 10, 
p.111). 

1) Butkens, Trophées, 1. 1, p» 71. - 

.^) Sigcbert, ad bunc an., p. 145. pouqu^t, t. X, p. 21 S, Albéric, etc, 
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qua sa déteniion pourroit lui ailirer, de la part de TEmperear, 
tOQl dévoué èla maison d^Ardennea, è laquelle ilétoit allié, ther- 
cha è récoDcilier son fils avec ce moDarque» promettant è eette 
cóodilion de rel&cfaer HeriDan, è Titisu du corote Linibert. 
L'empereur y oonsénüt, par la tnédiaiioD des évèques de Cam- 
brai et de Liége, qui Ten avoieat requis 4 CobletUz ( t ). Herman , 
remis ea Ubevié, irabandoiuia pas les interets de son frère, et on 
Ie Terra eDcore combattre ses ennemis. 

Le duc Godefroi avott alors sur les bras un autre eonemi dans 
la personne de Gérard» eomte en Alsace» époax d*une sueur de 
rimpératrice (2), doniresprit inquiet et remuant, causoit beaa- 
coup de troables dans TËmpire; le duc le snrprit dans les tenips 
qü*il exergoit ses brigandages, lan 1014, lui tua 500 homnies 
enirrron. Gérard fut forcé de prendre la fuite. Conrad, depuis 
empereur, qui ótoit aveeGérard, fut du nonibre des blessés; Sige- 
froi, fils unique de Gérard , fut pris en fuyant. Le duc, si Ton en 
croit Baudri, ne perdit dans cette affaire que 50 hommes. L'fais- 
toire ne nous apprend pas la sttite des éYénements de cetle guerre. 
Il ne parott néanmoins pas qu'ils aient été fort importants, qaoi- 
que la paix ne se soit faite que trois ans après. Godefroi s*y préta 
sur l'invitation de Tem pereur. Seconde par Tévéque deCamhrai el 
quelquesautrës princes, ilréussit dansicméme temps h rééoncilier, 
h Aix-la-Chapëlle avec ce monarque, ses beaux-frères, les princes de 



(1) Pour vériRer ce récil, il faut combiner Baudri, Chron, Camerae.j 
lib. III) cap. 5, pp. 377 s«q., et cap. 7, p. 980. Sigebert copié par itbéric, 
ad au. 1013, et Gilles d'Orval, aux additioos è rbisturieo Aaselme, daas i« 
Bficueil ée$ hi$torien$ 4e Lieg» , publié par Chapeaviüe (L 1 , pp. 2:2G-ii8). 
Ce deraier rapporto certaines ohoses doot je n'ai pas cru devoir iaire asage. 
Lambert le PM el la Chronique de Z'ülfbes sent d'accord avec lui poor 
le jour du cembat. (Martene, JmpUu. colL t. V, p. 5, The$. anecd, t llh 
p. 1417). VJnncUiste iaxon, p. 419, place eet éjénement sous TaDnée 
1011. 

(2) Duchesne, Maison de Luxemh. pp. 12 seq. Calooet, Oétiéai det duci 
de Lorr.j p gilviii, k la tête du L 1 4e VHüt, de Lwr. 



hl maUon dé Lasembourg, cotnplkes de la révolte de Gérard (I). 
Entre t^pd, )e comte de Louvain avoit recommencó ses hos* 
lilités. Godefroi, Tan 10i5, mena ses troupes sur les terres de 
Rainier V, comte de Hainaut, allié du comte Lambert, son oncle, 
qui ne tarda pas de voier è eon secours; alors les deux comtes, 
s'éiant mis aut trousses du duo , Ie rencontrèrent dans les plaines 
deFlorennes et Fattaquèrent Ie 12 septembre; mais, quoique 
supérieurs par Ie nombre aux troupes de Godefroi et de son frère 
Ie comte Herman, ils ftirent battus k plate couture, et Lambert 
perdit la vie dans cé combat avec plus de 400 hommes (2). Cest 



(1) J'ai rapproché sur eet evenement Si^^ebert copié par Albëric, sous 
TaDDée 1014; Bauftri, Chron, Camêtac, etatrebat., lib. lil, cap. 11 , p. 9M, 
et eap. 15, p. 986; Herman Ie eontraetus, et Ditbmar, de Merssebourgr, lib. Vil 
et Vill. Ces deux demiers, ainsi que VJnnaliste scucon, pp. 447 seq., rap- 
pertent k rannée 1017 la bataille dont j'ai parlé, et k Panoée suivante la 
néconciliatioti de Gérard aree Godefroi. \ojet Bouquet, t. X, ppt 135 seq,, 
199, 218 el 332). Jean de Bayon raconte & ce sujet quelques particularilés 
auxqueiles , sur son autorité seule , je n'ai pas osé donner plaoe dansmoQ 
texte; Toici ^n passage : Gerardus cornet Albertum fralrem suum, avum 
Oérardi ducis Lotharingiae , erebtii lumuUibu9 pulsaM, dum prosptra 
ntceedertntf usquB eö elatus est, f*t Godefridum Hasbaniae ducem,dolo 
eoperent..., nam anno Domini MC. ., ipte Godéfridut dux frater Gozi- 
hnii contra praeéictwn Gerardum, causa oUm êuae capUonis Masba- 
niaè conftixilj ubi post multxim sanguinis, victoriam et Sigifridum 
tjus filium apprehendit. (Chron. cap. 48 , apud Galmet, ffist. de Lorr,, 
t. Il , Preuv., p. 67.) 

(9) Butkens, aux Trophées de Brabant , t I, p 73 , a tort d'attribuer Ie 
cómmencement des hostilités au duc Godefroi ; Baudri de Térouane Ie met 
positivetnent sur ie compte de Lambert et de son neveu Ie comte Asrinier 
{Chron. Camerae. et Jtreb:, lib. Ilï, cap. 9, p. 281, et ap» Bouquet, l. X, 
p 199). Les mots altemis pulsibus donl il se sert, marquent des faits de 
guerre antériears a ia journée de Florennes, dont il parie encore au cbap. 12, 
Pt>. 284 seq. Quelques cbroniques, dans Ie Beeueil des historier^ê de la 
France, t. X, p. 321 , et Lambert Ie Pelit {ubi supra). Ia mettent au IS*»* 
ld tept. 1015, 11 idus sepU, dit celui^ci, bellum in Florinis inter Gode- 
'ridum ducem et Theodericum comitem, etc. j Ü y a erreur daoscedemier 
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ainsi que Dieu anéanllc Ie projet que ce prinee hautain et viokat 
avoit foriiié de ruiner ie cbèteau de Florennes, leqael il avoit déjè 
cherché a détruire par Ie feu, lorsque Ie eomte Jierman, en 
guerre avec lui, sy étoit reliré (1). 

Henri, (ils et suceesseur du comte Lambert, marcha dabord 
sur les traces de son père et conlinua avec Reinier la guerre 



OOBL Sigebert , Albëric, la Chronique de Lobbes qt Thistorien üe S'-Laureot , 
ile Liég^e (AmplUs, eolL, t. IV, p. 1046) sonl d'accord avec eet écrivaüi 
pour rannée , la mort de Lambert et Ie nombre des tués, mais les deui pre- 
miers ajouteut rirruption du duc dans ie Uainaut, de laquelle parlent aussi 
Baudouin de ^Mnove,dans HuQOySacra antiquitatU monumenta, t. II, 
p. 14^), et VJnnalitte saxon, ad aQ. 1010. Le Chronieon dueum Brah. 
publié en 1707, par Ant. Matthaeus, dit, p. 32, que Raioier tomba sur Tar- 
rière-^arde du duc lorsqu*!! s*en retourooit et lui causa beaucoup de dom* 
ma^e. 

(i) On ne lient ces circonstances que de Tabbé Gonxon, auteur contem- 
porain , dans rbistoire des miracles de saint Gangoul, déji citée plusieurs fois. 
Voici comment il les raconte au chap. ü, n. 16 (in Jet. SS., d. 11 maii,t. II, 
pp. 651 seq.) : Herimannum comitem, cornet Lambertus insequébatur : 
quo FlorinU recepto , furialUer in se ipso baeehabatur, et quia dolebat 
ipsas Florinas tune et semper siiorum ininUcorutn apteu esse refugio, 
aggressus est omnia delers ineendio ; unde nee saneti Geangulphi eeeksia 
ab eo est reverita , sed omnia atrii tecta sunt ineensa, L'égüse même fut 
uéanmoins sauvée par un prodifje, comme Tauteur le pretend ; ensuite il ajoute, 
n. 1 7 : Parvo post elapso tempore , contigit eumdem Lamberlum contra 
dueem Godefridum in Florinis ad bellum venire, et quoniam plures 
quam dux tune bellatores habebat, procul dubio se victurum forejaeti' 
tabat. £n, inquit, hodie Florinis exitialem funditus interitum post vie- 
toriam parabo, nee etiam ecclesias excipere voh, etc. Le P. de Marneeut 
pu apprendre de eet écrivain le mariage de Robert ou Radbode, comte de 
Namur, dont il a doüté {ffist, de Namur, p. 104). Gonzon en parie de cette 
sorte è Tendroit cité, n. 15 : Radbode JVamureensium comes..,postsa fUo 
suo morte (il faut lire morbo) gravato , et pensa corpuscuU sui ad eamdtm 
eeclesiam [S. Ganguipbi Florinis) transmissa , de ejus celerrima laetatus 
est reeuperatione. C^est donc peut-étre Albert II , son suceesseur, car oo 
u^apporte rien qui prouve évidemment qu*il ait été le frère de oe Roben 
comw^ rhistorifp de Namur Payance, 



(Ï89) 

contre la maison d'Ardennes; ma U les évéques de Gambrai , 
d*Utrecbt et de Verdun , altristés des malheurs que ces guerres 
caosoient aux peupies, engagèrent TËmpereur è pardonner aox 
jennes comtes les désordres qu'ils avoient commis (i). Alors ils 
firent la pais avec la maison d'Ardennes, et pour étoiiffer jus- 
quau souvenir des anciennes inimitiés, Rainier épousa une des 
filles du comte Herman , frère de Godefroi , qui lui apporta en 
dot des terres considérables (2). 

Le repos dont Ie duc Godefroi jouit k ia suite de cette paix, 
lui perroit de faire» en i048, un voyage en France, et d*y passer» 
a Laon, avec le roi, les fétes de Pèques; il ralifia k cette occasion 
nne donation faite par Arnoul, archevéqne de Reims, a Tabbaye 
de Monson, dont il étoit avoué (5j. Mais la ménie année encore 
il fut forcé de prendre les armes , et voici a quel sujet. 

Théodoric ou Tbierri III, comte de Hollande» se défiaot des 
Frisons pour avoir tné Arnoul de Gand, son père, avoit occupé 
la Znid-Hollande, qui appartenoit aux arebevéques de Cologne 
et de Trèves, k quelques abbés, et pour la plus grande partie k 
Tévéque d*Utrecbt, et y avoit fait construire un fort sur la Merwe 
(qn'on croit étre Dordrecbt); il génoit, en outre, beaucoup le 
commerce par les gabelles qu'il y faisoit exiger des marchands. 
Cenx-ci, ainsi que les prélats, dont il avoit occupé le territoire, 
eo portèrent, k'an i018, leur plainte k TEnipereur. Henri cbargea 
Godefroi et quelques prélats d'assembler des troupes et de les 
amener auxdits évéques pour les remcltre en possession de leurs 
terres, et faire cesser par la destruction de ce fort les entraves 
do commerce dont on se plaignoit. L'armée de Godefroi , par les 
renforts qu elle avoit re^Jis, étoit de beaucoup supérieure a celle 
de Tennemi. Malgré cela, le sort des armes ne lui fut pas favo- 
rables; vaincu dans un premier conibat, donné le 1 i juillet de 



(1) Baldéric, Chron. Camerac, 1. 5, c. tO, p. ^ê% • 

(2) Voy. ci-dessus, §. XI. 

(3) Mai'tfne, The$. atieod» t I, p. 136. 
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ladite année, U «a livra, Ie 29 dq méme moU, un seoood qui lui 
fut encore plus funeste; au moment que laction cominen(?oit, on 
entendit aux. dernièrea lignes de rarmée des confédérés une voh 
effroyable, c'étoit , suivant Alpert^ celle d un trattre qui erieii : 
Sauve qui petU, toni est perdu, Ie due a pris la fuUe, Les soldats, 
aakis d^uae terreur panique, ae débandent et cberchent Ie salat 
dans la fuité sans Ie trouver; plusieurs échappés aux poursuites 
des vainqueurs, ayant péri dans les eaux.Godefroi n*en put retenir 
auprès de lui qu*un petit nombre, avec lequel il se défendit coatre 
r^nnemi qui lenveloppoit; mais è la fin, aceablé par la multi^ 
lude et blessé grièvement, ce saillant guerri^r fut contraiot de 
te rendre avec Ie comte Rainier de Hainaut (1). Thierri» réflë- 
chissant sur les suites que la détention d'un si grand homme 
pourroit lui attirer, lui rendit la liberté peu de jours après, a 
eondition qu il travailleroit è sa réconciliation avec TEmpereur, 
et engageroit les confédérés h mettre bas les armes : il y réussit; 
mais Tévéque d'Utrecht fut obligé d'abandonner è Thierri les 
terre»de la Zuid^HolIande, qui avoient été Ie principal objét de 
cette malheureuse expédition (^}. 



(1) Chron. £ob, apud Martene, Thes. anead, t. III, p. 1417, et Booquet, 
t. X, p. 521. 

(2) J^ai suivi pas k pas et ai combine sur cette ^uerre Ie récit de Dithmar, 
de Mersebourg, 1. 8,t. I, Script. Rer. £runsvic, G, G. Leibnitii,p. 435, 
de Baudri de Térouane, Ühron, Camerac. et Jtrebat^ 1. III, c. 19, pp 291- 
205, et d'Alpert, De diversitate temporttm, lib. 11^ capp. 20 et 21, 1 1, 
Corp, hist, med. aef>i, Eoeardi, pp. llSt-iao^ aafteurs contemperaiiu fput 
j*ai cru deroir préférer k plusieurs autres plus récents, dont Kluit a ras- 
semblé les paroles, avec celles des trois susdits, dans soa Codex diplotn. 
Bolland,, déjè cité, depuis la page 65°*° jusqu'è la 90"". La plopart se 
trouvent aussi dans Ie Recueil des historiens de France, t. X, pp. 136, 199, 
218, 321 et 367. Mais je ne puis me ranger du cóté de ce savant professeor, 
lorsque, sur Tautorité de Sigeberi, il fait, dans ses notes, p. 74, et dans sa 
3*^' dissertation, ou exeursu* sur la chronique de Hollands {Mitt. erü. 
comit. Eoü., 1 1, P., 11 , p. 45), durer la captivité da duc jusqu^è Tan 11)19, 
ce qu'il pretend prouver encore par Reinier de S'^Laurent, dans la vie de 
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Depnis ceUe époqae« iet ancieDS écriTaiiw {ardenl na pro- 
fond silence aur les acliona de Godefroi, si oe ii*est qna Taateiir 
de la Ckronique de Cambrai nous appreod qu'è la conféreace que 
rEmpereiireut^en 1023, h Ivoi, dans leduofaé de Lnzemboarg, 
avec Robert, roi de France» ce duc eat« avec rarchevèqne de 
Cologne el Févéque de Cambrai ; Thooneur d'effrir k ce prioce iü 
riches presents que TEnpereur ki faisoit 



S^Wolbodon, évêque de Liége (chap. II, n. 11, j^ct SS. t. II april., 
p. S60), et par Gilles d'Orval, au chap. 67 de ses addilions sur Anselme {t I, 
Chappavillaei , p. 247)j suivant lesquels Wolbodon néf^ocia Télargissement 
dtt duc. Maïs cette circonstance, füt-elle aussi vraie qu*elle est ioconnue aui 
contemporains, nc peut point conslater Tépoque de Kluit; au contraire. 
Reinier, écrivain d*ailleur$ inexact, insinue que TEmpereur, aussitót après 
avoir appris Ie malheur de Godefroi, envoya Ce prélat pour travailler è son 
éiargissement : Permotus est imperator, dit-il, ctim audiuet, atque TFoU 
Monem eum legatis Fresoniam misit, etc Or, PEmpereur n*aura san» 
doote pas tardé è recevoir Ia nouvelle de ce triste éTénement peu aprèd sa 
date; donc la délivrance de Godefroi doit avoir suivi de prés. Aussi, Dithmar, 
qiii cessa d^écrire et de vivre en 1018 (voy. les Bollandistes, t. III, de juillet, 
p. 741 , li. 141), dit : ffic inexsuperabilis casus postea cito obliviscilur 
(peut-être obliteratur), quia Godeftidi ducis atixüio AtheXboldus anHstes 
eum Thiedrico hoste reconciliatur y etc. Or, il n*est guère apparent que Ie 
duc ait travaillé è la réconciliation de Tévêque d^Ulrecht af anl d^avoir ob- 
tenu lui-méme sa liberté; il faut donc Ia rapporter a Pan 1018. Baudri ne 
laisse aucun doute k eet égard, et it est vraiment surprenant que Kluit 
n^ait pas pesé son passage. Au rapport de eet écrivain, Gérard, évêque de 
Cambrai, se rendant en toute diligence è Liége pour faire Venterrement du 
corps de Baudri II , évêque de Liége, mort è Hervoerden ou è Tieley Ie jour 
même de ladite bataille , demandoit è tous ceux quMl renconlroit en route , 
des nouvelles sur cette journée, et apprit que Godefroi étoit de retour; il alla 
Ie trouver in castrum Argentolum (Argenteau-sur-Meuse, je crois), per- 
meavit, a quo... omnem ordinem helli audivit^ II y eut donc bien peu d^in- 
tervalle entre Taction en question et Tentrevue dont on vient de parler : 
donc Aipért, qui marque également Ia prompte délivrance du duc, n*a point 
voulu Ie flatter, comme Ie pretend Kluit; mais Sigebert a donné dans 
Técart sur ce sujet, aiissi bien que par rapport k Ia mort de ce prince, quMl 

et peo apres Ie recouvrement de sa liberté , è moins qu*on n« vauiltd doaner 

lelque étendue è ion expression, wm muUo post. 
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Il ne parott pas que Godefroi ait survécu longlemps a eet 
évóneqaent, poisqu^a ia mort de i'enipereur^Henn, arrivée Ie 
i5 juillet de Tannée suivante, Gozelon , son frère, lui avoit déja 
succédé, comme on va Ie voir (1); et puisque Ie Nierologe de 
téglise cathédrale de Liége, non encore public, fait mention de 
lui au 26 de septembre, on peut croire qu*il est mortcejour-la 
de la méroe année i023 (2). Son corps fut enterré è Tabbaye de 
S*- Vannes de Verdun , envers laquelie il avoit exercé sa iibé- 
ralité (5). 



(1) Mis ita gestis, ó'ii Baudri ^cumab tnvicem disctdere debuittent; ae 
vero quis tanta ac tanti ponderis munera sufflcienter pote$i aeslimare, 
quibus viciêtim imperator regem donavitf ab archiepiscopo coloniensi 
et a domno Gerardo epi$copo, sed et a duce Godefrido timul oblatu? 
Hex imperatorem donare eupiens, etc. Chron. Camerac.j lib. III,cap. 37, 
p. 317, et ap. Bouquet, t. X, p. 203. Mais ni Tun ni Pautre n^accepta que 
peu de choses, au rapport de Raoul Glaber, lib. III, cap 2, Bouquet, ibid.* 
p. 41. Cette entrevue eutbien lieu en 1023, comme Sig^ebert, ibid., p. 219, 
el d^autres Ie marquent. 

(2) FI kal, octobris, porie ce oécrolog^e, commemoratio Godefridi 
pacifici ducis. Cette annonce ne peut coovenir qu'è notre Godefroi , qui pro* 
bablement aura fait quelqiie donation a Téglise de Liége. Brower, Annal 
Tremr. lib XI, §. 25, t. I, p. 509, el d^autres quMi seroit inulile de citer, 
onl mis sa mort au 27 seplerobre de Tan 1019. Mais on peut s^en rapporier 
plus sitrement au nécrologe de Liég;e, pour Ie jour et pour Pannée, a Tauteor 
des additions è Ia chrónique de Si^ebert , qui sur Tannée 1 023 porte : Obiit 
Godefridus dux, p. 147, edit. Miraei. Ceci se trouve é{;alement dans la 
chrónique d\4lbéric, p. II, p. 56. 

(5) Godefridus dux Gozelonfs frater ibidem sepultus XX fMiMOi in 
Benvunes dedit et sua supellectile locum admodum ampliavtt, dil Hugues 
de Flavigny (Labbe, Bibl. novae .h'SS , l. I , p. 168). L'auieur de la conti- 
nualion de la pelite //istoire des évéques de ferdun, au Spicilége de 
D. d'Acbery, t. II, p. 239, ajouie : Godefridus etiam dux Fontagiam 
villam ob fratrum suorum memoriam saepedicto contulit . saucto. Cetie 
circonstance de Tenterrement du duc è Verdun pourroit faire croire qu^il a 
administré Ie comté de cette ville après que Frédéric , son frcre , eut embrassé 
Pélat relifpeux; aussi Edmond Oynter, cité ci-dessus, et Albéric, ad on. 40C' 
l^appellent expre^sément comte de Verdun , quoiqu*un diplóme de Tau lOf 
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Godefroi ne fut peut-étre pas marie, da nioios on ne lui con- 
nott ni femme, ni enfants (i), Mais, en revanche, il laissa ia 
répntalion Ia plas brillante, d*avoir été Ie prince Ie plus fidele 
^ 8on seigneur suzerain TEmpereur, d*en avoir hnmilié les en- 
nemis, et, ce qui est bien rare ponr nn grand gnerrier, d*ayoir 
aimé la paix et de Tavoir sn procurer plus efficacement que per- 

80D^De(2). 



pnbllë par Chapeaville {Script, Leod, 1. 1, p. 924), et quelques autres mo- 
numents paroissent faire pour Ie sentiment de Wassebourg^, qui donoe Ie 
goavernement de ce comté k Herman, leur frère. Yoy» ci-dessous §. XI II. 

(1) Godefridui vero dus in divitiiê et gloria €ibêqti9 UbiHê eonsenuit, 
dit Hugues de Flavigny {loc. eit p. 461), Cependant, Ie P. Papebroch , dans 
la note 9 sur ce passage qui se trouve, avec la plupart de ceux que j*ai tirés 
jusquMci de la chronique de Hugues de Flavigny, dans la vie de Pabbé 
Ricbard, extraite par ce Bollandiste de Ia méme chronique , et publiée au 
14 juin), dit, page 980, d^après quelques anciens généalogistes , qu'il ent 
pour femme Gertrude, fiUe, selon les uns, de Bérenger III , roi dltalie , d*un 
duc de Bavière, selon les autres, dont il doit avoir laissé une fille nommëe 
Ilte, mariée k Rapeton, comte de Hapsbourg; mais on sait par les jécta 
Muremia (Ludewig , Script, r$rum episcopcU» JSamberg, U II, pp. 401 
9t 404)^ que cette princesse a ëtë soeur de Tbierri, duc de la haute Lorratne, 
ei D. Hergott n^a pas réussi k renverser rautorité de ces Jeta k eet égard, 
sortout après la défense qu^en ont prise D. Kopp et D. Wieland , ainsi que 
Ie baron de Zuriauben , dans une dissertation insérée au 55"^ tome des 
Mémoireê de V Académie des inseriptions et bellee-lettree de Paris, édit. 
in-4". 

(9) Voici comme en parie Baudri, dans ses chroniques de Cambrai, /t6. 3 , 
chap. 7, p. 280 , après avoir rapporté son éiévation au ducbé de Ia basse 
Lorraine : ff ie itaque ad tantum eulmen promotus, cum honore et 
maxima virtute, fidelitatem imperatoriM agebat; sane adeo, ut nemo 
fnelius paeem patriae dilataret, bella eedaret, illo siquidem reetore eon- 
tüii, imperator guperborum eervicee suhigebat, hoetesque vincebat. Le 
nëcrologf de Liége lui donne, comme on a tu , le sumom de Paeiftque, 
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{. Xni. Göthelon 1" m Gozehn, duc de$ dewp Xrorraïn^», 

nomtné k Grand. 

(Sothelon on Gozelon , nomnié Ie Grand par des écrivains mo- 
demes (1), marquis d*Anters depuis Tan i008, et peut*ètre au- 
paravant (2), succéda, par Ie choix de rempereor Henri II, dans 
Ie duché de la basse Lorraine, h son frère Godefroi lil (3), Tan 
1024. Henri IT étant mort Ie 15 de juillet, Gothelgn fut dn 
nombre des princes qui , après nn interrègne de huit semaines, 
9>stemblèrent en diète dana une grande plaioe entre Worms et 
Mayenee pour lui donner un sueeesseor. On avoit fixé Ie choix 
SOF deux oousins germains par leurs pères de Ia maison connoe 
depuis sous la dénominalion de salique, Tous deux portoient Ie 
pom de ConoQ on Conrad. Lessuffragesfqrent, pei^dant quelqut 
t^mpst balancés; mais^ i |a fm» U plnralité se róunit en fayeur 
do Tataé des d^ox, qui fiit incontinent après couronné, lo 8 sop* 
lombro, è Mayonoe, par rareheyèque de eetto Tille. Getto élee^ 



■"♦■*!»»"«i»*" 



(1) Tof. Butkens, Trqphéeê, 1. 1, p. 9, 

(3) Q4ns m diptlómi? du 12 «eptembr^ 1Q09, r«mp«rmir Kanri 11 éwm 
4 IMiudH 11} «?êqve dci {^iég«, et ^ uu comto ds ce nom : JPannum noitrum 
hettiarwoL*. $uptr wrum praprUn iylvas, qua^ iunt inter lZ/« 4t40 fiir 
mina qtuu ambo Nithe vocantur, et terlium, quod Thila rwminaiHit 
$Ua$», in CQmt(a(tf viro 09Miloni$ c<mi$i$ qui Akt^psb^ dmiur* (Miraei, 
Qp, dipl 1 1 , p. $3 i Bulkens, Trophé9$ , 1 1 , Pr«ttT.| p. 33 , et Gbap^aviUt , 
Ge^tapontif. leod., 1. 1, p. 92$. Dans TéditioQ de ce deriu«r, on lit Go^smii 
«omiYt'i. G*«$t une fautejon peut voir «ir Ie loeal annoncé dans oe dipl4oM| 
une lettre du P. Metzer, rapportée par Fisen, ffist leod, pr. I, p. 171. 

(3) Sii^^b^rt, après avoir rapporté la mort du duc Godefroi squ« Tan 1019, 
ajoute : fratp' verq ^fut Qoth^lQ in 4^Qat^ 9ub9tiiuitur. Albéric Ta eepii 
Jean de fia^on, au chap. 48 de sa chronique (ap. Calmet, ffi$t de Lorr. 
t II, Pr., p. 62), s'est brouille lorsqu'il dit : Defuncto ergo Gadeffidoffas- 
baniaê duce, Goziio ^us frater $trenuu9 sui utriusque ducatue prooi- 
dentiam a Chonone $eu Conrado jéugusto promerwt. 
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(ion, n>}ao( poiill été dn g^At d^ Gotb«lon, qui suroit voulu 
porter sur Ie tróne Conrad Ie jeuQe, il engagea par serment 
rarcheTéque de Cologne et quelques autres évèques de la basse 
Allemagne, ainsi que Frédéric, duc de la haute Lorraine, et Ie 
comte de Hainaut, è ne point Ie reconnottre pour leur oiallre 
san( sou consentemènt. L^es prélats oubüèrent peu après Tenga- 
genoent qu ils ayoient pris, et se rendirent par cette inconstance 
poqr quelque temps la risee du peuple ({). Gotheloo, de son cóté, 



(1) Jnno 1024 sors dedit uUima ffenricum Regem D. M. diem obire... 
CoUectiprincipet Saxonum apud Itfogunciam praefeeerunt sihi in regem 
Cenradum, quorum ordinationê duw Gothilo, princeps videlicet lotka» 
Hetuiumeonirairêveluii, epiaeopoêque CoUmiae, yoviomagi, Firduni, 
Trajecti^ Leodii allocutue , $acramentum a iingulis ac^epii, non ni$i 
9'tfi e9n$ensu manu$ $e ei daturo9 neque ad eum ituro$, Hoq idem dux 
TheodoHcus (il faut lire sans doute Fredericus) , comesque Heynoceneium 
Reginerus cum sibi complicibus sacramento con/irmaverunt f quod epis' 
topi primi infregerunt , qui $e primoê dederunt eanticumque popuH 
malum facti $unt.,.. duetbui tandem poet annum et flire medium ad 
paeem flexie, eum ei$ ad Jquisgrani peUatium ivit (Gérard, évéqu« é» 
Gambral , qui éloit Beulral)» eeque deditioni Regis libene obtulit. Tel est Ie 
récit de Baudri, dans sa chronique de Gambrai(Zt6. /Il, eap. 50, p. 335 seq., 
et ap. Bouquet, t X, p. tOt)^ auquel je ne vois pas que les historiens mo- 
deraes de rAllemagne aient pris attention, il Ie méritoit cependaut bien, 
quoiqu^il soit un peu différent de celui de Wippon , que j^ai suivi pour Ie 
reste. Cet écrivain , après avoir mis Gozilon , duc des itipuairea, comme il Ie 
nommei entre les votants, ajoute qu*après Ie cholx de Conrad, Tainé, son 
cousio I Ie jeune Conrad , ayant délibéré quelque temps avec les seigneui-s 
lorrains, revint donner aussi sa voix è son compélileur, et que seulemeqt 
Tarchevêque de Cologne, avec Ie duc Frédéric de la Mosellane et quelques 
autres seigneurs lorrains, partirent mécontents de cette éleclion, mais que 
bientét après, ils se réconcilièrent avec TEmpereur, quamquam archiepis- 
eopus coïoniensis et dux Fredericus, cum aliis quibusdam lutharingie, 
catua junigris Cunonis, ut famti f uit, imo host^ pacis, diabolo insti- 
gant^, iinpacati4i$C9der^nt, qui tarnen gito reverst ad gratiam Regis 
(in Fita Conradi Salici, p, 426, 1. 1, Scriptortj^m Iterum German. Pistprii). 
Qlivoit qiin tjdut c«Ia se I^iss« epcore combintr avec la narration de Baudri, 
auteur contemporain, comme Wippoa. 
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cherche alors un appui dans Ie roi de France : ce monarque, excité 
d'ailleurs par Guillaume Ie Grand , duc de Guyenne (qui, se ren- 
dant aux invilations des Italiens, voulot s'assurer Ia couronne 
impériale contre Conrad (i)), se dispose h entrer en Lorraine, 
dans Ie dessein plutót de la recouvrer que de mettre ]e jeune 
Conrad sur Ie tróne de Germanie. Maïs lempereor Conrad, Aé]h 
assez occupé en Italië et en Allemagne par Ia révolte da jeune 
Conrad lui-méme et de plusieurs autres princes, ses complices, 
au lieu de porter les armes en Lorraine, entama les voies de 
négociations avec les seigneurs lorrains, et leur fit des proposi- 
tions si avantageuses qu'ils les acceptèrent dans une diète tenue 
è Aix-la-Chapelle au commencement de Tan 1026 (2), et par 
lèur soumission obligèrent Ie roi de France a s'en retourner sans 
avoir rien fait de remarquable (3). 

Göthelon entra depuis si avant dans les bonnes gr&ces de FEm- 
pereur que Ie duché de Ia haute Lorraine, étant venu a vaquerpar 
Ia mortdeFrédéric, décédé sans enfants mèles Tan 1027, il Tobtiot 
et fut en méme temps chargé de la tutelle des filles de ce duc. La 
réunion des deux Lorraines dans la maison de Gothelon Ie rendit 
un des plus puissants princes de son temps. On ignore Ia date 



(1) Epfst. Fulconis comit. andegav., ap. Bouquet, t. X, p. 500, n. 18. 

(2) Post annum et fere medium, dit Baudri. Je crois que ce fut ao 
commencement de janvier 1036; car Conrad ayant, suivant Vj^nnal. Sdxon, 
célébré k Liége Ia féte de Noël de 1025, se sera rendu è Aix-la-Chapelle, ou, 
au rapport de Baudri, celle réconciliation se fit par Ia médlation de Richard, 
abbé de S»-Vannes (Jet, SS. Bolland., U Jun., t. If, p. 4003), De la il 
sera parli sur Trèvcs, oü on Ie Toit Ie 11 janvier 1026 {ffontheim, 1. 1, 
p. 363)y pour se rendre k Au{;sbourg^, oü , au rapport de YJnnal, saxon, il 
passa Ia fête de Ia Purification de la sainte Vierge , et en partlt pour PItalie. 

(5) Jnno i026, Robertus rex Francorum ad invadendam Lotharin" 
giam animum intendit , sed cito ab hoc conalu destitit, Gothelone duce, 
qui propter privatum odium gravabat regnum Conradi, et aliis prin- 
cipibus ad pacis unitatem reduclis, regi prosperitas , et regno accrevit 
tranquillitas. Si[jcbcrt, p. 147, et Bouqnet, t. X , p. 219, Andreas Aqni- 
einctin., Bouquet. t. X, p. 200 , aliique. 
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précise de eet évéoement; mais il y a lieu de croire quil est ao- 
lérieur è Tan 1052» puisqu'a une charte, dressée probablement 
eo cette année h Deviliers, village au pays Messin , dans Ie teinpg 
que Fempereur Conrad et Henri, roi de France, y eurent une 
entreTue, on voit intervenir avec plusieurs prélats GojlheloQ en 
qualité.de duc du royaume de Lorraine, ce qui semble prouver 
qu il jouissoit déjè alors du gouyernernement des deuxLorraines, 
une seule ne pouvant que très-improprement élre désignée par 
Ie nom de royaume. La raérae pièce fait voir que Gothelon étoit 
avoué de Tabbaye de Saint-Martin de Metz (i). 



(1) Wippon, auteur contemporain, met Ia mort de Frédéric en 1027, 
mais Sigebert la retarde de six ans : j^nno 403B Frederico MoseUanorum 
duee mortuo quia mores filios non habebat, quibus ducatuê competerei, 
Gothelo dux impetrato ab imperatore etiam Moêellanorum dueatu in 
Lolharingia potentiua jfrincipatur, L'historien de S'-Laurent de Liëge 
(1. lY Amplin, Coll. p. 1058), dit Ia même chose en mêmes lermes. André 
Ducbesne {Maison de £ar-le-Duc, p. 7), quoiqu'il place sa mort avec 
Wippen en 1027, pretend que Ie duché vaqua jusqu^en 1033, ce qui n*e8t 
guère apparent : Jean de Bayon, cité plus bas, met la mort de Frédéric en 
1031. De Saint-Marc, Jbrégé chronol de Vhist. d* Italië, t. III, p. 1211, 
Ia recule jusqu*è Ia fin de 1036, sur ce qu^au rapport de Donizon, Frédéric 
lui-même accorda sa fille Beatrix è Boniface , marquis de Toscane , devenu 
veof en 1036; mais il n*est pas impossible que eet écrivain, tout instruit qu*il 
est d*ailleurs sur ce qui regardoit Beatrix, ait pris Ie cbange sur eet article, 
en nommant Ie père au lieu du tuteur. Du moins par une charte antérieure 
au mois d^aoüt de Tannée 1036, on voit que Gothelon étoit duc du Royaume 
de Lorraine, expression qui ne peut s'entendre que des deux Lorraines :. 
Dueatum Lothariensis regni tenente dtice Gozilone advocato eodem 
fuper bona sancti Martini (Metensis). (Martene, Amplise, Collect., t. II, 
pp. 56 seq.; Calmet, Bist, de Lorr., t. I, preuv., pp. 414 seq.). Que cette 
charte, sans doute soit antérieure au mois d^aoüt de Tan 1036, c*est de quoi 
on ne peut douter, attendu que Pelegrin, archevêque de Cologne, mort 
audit mois 1036, y est nommé comme vivant encore, et comme elle a été ex- 
pédiée : Jpud Diuillam, ubi colloquium f uit inter imperatórem Conra- 
dum et Henricum regem Francorum, il est très^apparent qu'elle appar- 
iieot è Tan 1033, comme Ta déja remarqué Martene {ibid. Praef. n. 28, 
P' yill)y puisque, dans une ancienne cbronique de Lobbes, publiée par Ie 
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L'^n 1057, Eudes, eomte de Champaf^ne, recommeD^ la 
guerrequ'il avoit faite par intervalle è rempereur Conrad de- 
puis Tan 1053, poür lui arracher !e royaume de 'la Bourgogne 
transjurane oii d*Ar!es, dont Ie dernier roi, Rodolphè Hf, lear 
oacle eommun, Tavoit déelaré hériiier préférablement k Ka- 
des (1). Après s'être rendii matire de Vientie, oü il devoit se 
faire couronner dans un temps marquéj il porta, en attendaat, 
attssi ses vues sur la couronne de Lorraine, et eommengapar 
mettre Ie siége devant Toul , la veille de la Toussaint. Obligé de 
Ie lever, il ravagea les terres de eet évèché, et vint se présenter 
devant Ie ch&teau de Bar, quau rapport de Raoul Glaber (2), 
ii emporta de force. II comptait aller de Ik s'emparer d'Aix- 
la-Chapelle et s'y faire reconnottre peur roi de Lorraine aux 
féles de Noél. Mais Gotfaelon avant réuni ses forees k eelles des 
évóqoes de Liége et de Metz, celles du comte de Namur et dW 
ires seigneurs étoient en marcfae eontre lui avec GodelVoi soa 
iils, qui avoit pris Ie devant. Lés armées ennemies S^étant troa- 
vées en présence dans un lieu nommé Honol surTOrne, dans Ie 
Barois, il s'y donna une sanglante bsitaille, Ie 25 novembre, sui- 
vant Jean de Bayon , Ie 15 du mois, selon d'autres (5), on bieo 
Ie 4 6 décembre de la méme année (4). Le combat fut long et opi- 



même ( The$. aneeé. t. ///» p. 1447)^ on lit : Jn. 40BM Conr^dut imp9' 
rator eum ffenrieo rege afnieitiam firmat. Cette époque De contrmrie p«« 
ce que dit de cetle entrevue Tauteur de Ia vie de s^ïot Poppoa, sa?Mr, qne 
U désunion entre les deux royaumes avoit dure plusieurs aonées, et qu^elle 
avoit en queique fagon vieilli : quasi quoddam senium longum diMftrat 
<eap» 0^ n. 3$ , heo $upra ctt) $ ear il entend parl^ des ioiraitiés^ qui avoieot 
eomnieneé dès Tan 1096, sous te père de Henri, coraine on Ta vu ci-d^os. 

(1) Voy. Struve, in Conrado Salieo, not. 69 seqq. pp. 990 seqq. 

(2) Lib. Ilf , eap. 9 j Bouquet, t. X , p. 41, JnmL Hildeaihem,; UÜMUtii, 
Seript, Brunêvui. 1. 1, p. 738. 

(3) Chron. lohb. et Blnon.; Martene, The$. anecd- 1 III, pp. 1417 «I 
1390. 

(4) Voy. Mabillon, j4nnaJ. Benedict lib. 7, n. 83, i. IV, p. 415. 
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iiiÉlre. Let troupes du doe « inférieares eo nombre h celles du 
eomte, aToienl mème commencé è plier, iorsque les Liégéois 
(ioftnèrent si brasquement sur rennemi, que Gothelon eul Ie 
ieiups de les rallier, comme Ie raconte rhistorien de Saint-Lan- 
rent, de Liége. Suivant Jean de Bayon , ce fut Tarrivée du comte 
Gérard qni ranima les Lorrains. Quoi qu1l en soit, la mort 
d*£Qdes acheva de leur assurer la victoire. Le duc perdit prés de 
mille hommes li cette^action; mais il y eut Ie doublé de tués du 
c6té d*£odes, parmi lesquels se trouvoient plusieurs nobles, 
outre vn grand nombre de blessés (i). Gothelon, en signe de la 
victoire, envoya le cachet d'Eudes 5 TEmpereur qui était alors 
en Italië (9). 
L*éelat de cette expédition , qui procura la paix h toute la Lor- 



(1) C« récit eft oombioé sur Wippon, loc. dt p. 448, lliistorieD de VA- 
baye de S*-Laiirent dans Martene, JfnpL CoU. t. IV, pp. 105S ft suir., f| 
principalemeot sur Hu^ues de Flavigny, Biblioih, JUSS», du P. Labbe^ t, 1^ 
p. 185, et Jean de Bayou, chap. 48, au^ Preuves du t. II, de Vuist 4$ 
Larr., par D. Galmet, p. LXVII. Il est inutile de citer ea détail Sigfebert, 
Albéric, rAnnaliste et chronographe saxoa et plusieurs autres; on peut en 
tout cas voir Ie tome X du Recueil d€$ hi$torienM de Franee, Tous ne con- 
yieanent néanmoins pas, dat» touies les cireonstances; par exemple, outre 
les différenees que ƒ ai indiquées dans mon texte, Raoul Glaber assure, que 
rarmét do duc fut très-nombreuse, eum exercilu nimio, tandis que Jean de 
Bayon fait celle du comte plus forte; celui-cl mourut, suivant TAnnaliste 
saxon, au commencement du oombal; Herman et Wippon disent qull fut 
assoramé dans la fuite, etc. Je ne sais si Ton ne pourroit pas croirequ*£ndes 
a été toé par notre duc, je lis- au moins ceci dans ia vie de Lëon IX, pkr 
Wipert, auteur contemporain, au liv. 2, cfaap. 5, n. 16 : Pratfato Oêonê 
wmite per b^coêum nostrae patriae dueem Gotilonem tutpiter morti 
tradite. Bouquet, loc. tiL p. 383, et Bolland., Jet, SS. 19 april. t. Hl , 
p. 8S5. Ceta n*est pourUnt pas décisif, aussi Conrad d^Ursperg, p. 165, ie 
Chnm, f^ireeburgense et ia Chron.S. Pantaleon., dans Eccard {Comtnent 
r«r. ^r. Or. 1. 1 , p. 81 1 , et Corp. hitt,, 1. 1 , p. «Si, disent : Fugiensqu$ a 
quodam militê occidüur. Les JnnaUs ffildeêhenunseê disent, au contraire t 
Inierprimoi 4ngUriui oeeubuit. 

(3) Albérie ad an. 1037, p. «9. 
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raine et aux pays voisins, peut avoir effacé la tache que Gothelon 
re^ut peat-étre d*une autre dont on ne sait pas au jaste la date. 
Voici Ie fait : Raimbert, évêque de Verdun depuis i 024 on iOiS 
jusqn'au 5 juin i039 (i), avoit donné Ie vicomté de Verdun k 
Louis I®', comte deChiny, et avoit méme fait ralifier cette coUa- 
tion par TËmpereur. Gothelon , dont Ie père et les frères avoient 
gouverné ce coraté, s'en trouva offensé, au point qu il voulut re- 
venir contre Ia donation que Frédérie, sou frère, en avoit f&ite 
h Téglise de Verdun : ii s'adressa, en conséquence, auconseilde 
TEmpereur ; niais Ia sentence de cette cour ne lui apnt pas étë 
favorable, il employa Ia voie des armes pour se mettre en pos» 
session dudit comté. Après avoir fait autant de dégftt qu^il put 
dans les terres de révêché, il prit Verdun , y tua ou plutót blessa 
mortellement, sur la montagne de Saint-Vannes, Ie comte de 
Chiny, et livra aux flammes la maison episcopale. On ne sait 
point quelles furent les suites de cette démarche violente; mais 
il est constant que Gothelon continua depuis k exercer son au- 
torité dans Verdun , soit k titre de comte, soit k titre de vicomte, 
puisque Fempereur Henri III en dépouilla son fils (2). 



(1) Chron, Prumiense; Martene, Jmpl, ColL t. IV, p. 517. 

(2) Voici comment Laurent de Liége rapporte Ia chose dans ton Miiioire 
des évéques de Ferdun, au S*"* tome du SpicÜégt de D. Dachery, p. 943, 
col. 2 et aux Preuves du t. I de VHisi. de Lorr, par D. Calmet, p. 210: 
Hunc Godefridum Gothelonis fUium (que Tauteur nomme mal è propoü 
GibbostAs) idem imperator (Henricus III), inter muUa alia comiiaiu hujut 
vrbis, qt*em apraedecessorihus suis tenebat,jam in curia sua exhaere- 
daverat, ipsumque comitatum, Riehardo urbis episeopo, manu dederat, 
ut alleri quem idoneum Judicasssi , illum traderet^ pro quo ipsi pofUi' 
fiei idem dux dicitur extitisse infensus , sed etiam sub tempore Ram- 
berti episcopi nobilissimum comitem chisneiensem Ludovicum... RuUo' 
nienses milites partis ejusdem ducis intraurbem oppressum extinxerant, 
eoquod illum episcopalis autoritas praedicto urbis comitatui praefeeissH, 
Comme eet auteur, quoiqu*il ait vécu au milieu du XII"*' siècle , commet vae 
lourde bévue sur la coilation du duché de la haute Lorralne, après la 
D)ort de Frédérie , et que, d^ailleurs , il n*est pas toujours exact daos ses 
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L'empereor Conrad li étant mort k Utrecht , Ie lundi de U 
Peotecóte, 4"* de juin 4059, Golhelon fit d*abord quelqne diffi* 
caité de reconnottre pour roi de Gerroaoie Henri III; maia il se 
détermina deTaller IrouTer et de lui faire hommage (i). 

La dernière action de Golhelon que Thistoire nous ait con- 
servée est un acte de jnstice envers Tabbaye de Hoyen-Moutier, 
k laquelle il reslitua iRie Tigne au Tillage de Bercheim , quoique 
peut-étre il n'en fAt pas lui-méme Ie détenteur; car je ne Ie vols 
pas tout è fait clairement dans la chronique de Jean de Bayon , 
qoi nous apprend ce fait (!2). 

Ce brave prince termina sa carrière, Ie 19 avril de Tan 1044. 
De sa femme, dont on ne connott ni Ie nom , ni Torigine , il laissa 



d«lcfl , je ii*oM pas entièrement garantir ce récit. Ce qu*il y a de plus dans 
mon texte est de Wassebour^^ (foL 224 seq.), qui met cel evenement vers 
Tan 1028, après la mort du comte Heriman, frère de Gothelon; mais ce 
seigneur vivoit encor&au mois de novembre 1034, comme je Tai dit plus 
haat. Ainsi, on sait è quoi s*en tenir sur cette prétendue époque et sur l*ir- 
raption du roi de Fraoce en Lorraine, que eet écrivain en fait dépendre. La 
eircoostance de Ia paiz rendue par la défaite d*£udes, en 1037, k la Lor- 
raioe : Paee resHtuta non solum Lotharingiae regno, verum etiam 
odjaeentibus jfrovinciis, comme parle Tauteur de la vie de saint Léon IX, 
me fait oonjecturer qu^il fout placer eet evenement avant cette joumée. Il est 
surprenant que ie Bollandiste Papebroch , dans la note {y) , sur la petite vie 
du bienhenreux abbë Richard, au 14"'* de juin, t. II, p. 1005, ait confoodu 
cette prise de Verdun par Gozelon, avec celle de Tan 1047, par Godefroi, 
ton fils. Je vondrois que Wassebourg (foL 235) nous eüt appris d^oü il a 
tiré que TEmpereur a « eu plusieurs belles victoires contre les Esclavons et 
* Hongrès par Ie moïen dudit Gozelo. • 

(1) Cette partieularité , k laquelle, autantque je me Ie rappelle, personne 
n*a eneore fait attention, nous a été conservée parBaudri deTérouane,dans 
sa Chronique de Cambrai, oü il est dit iiv. III, chap. 55, p. 347. Jd quem 
(Uenricnm III) iaepe dietus pontifex (Gerardus) t'ens manihui se iUius 
commieit, pariterque dtix Gothilo, qui aliquantulum denegare diipo' 
*^twa. Au mois d'aoüt suivant, Henri III vint k Maestricbt {ibid. e. 56 ^ 
i 94S)^ ce qui prouve que Gothelon ne liit pas longtemps | se décjder. 

(^) Chap. 49, p. 69, ap. Calmet, toe, cif. 
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(roii fiis et ^iielqties flilet; les fils fureQl Oodefroi el GoMffen, 
qai ëuivenl, el Frédério» d'aborü ebanoine el arehidiaere de 
Lióge, d oü U p^pd Loon JX» $Dn odcle , lemHiena en Ilalie pour 
Ie faire bibliolhécairë el cbancelier de Téglise romaine. Les déia- 
gréoieots qu il eadnya, en 1055» de la part de lempereur Henri III, 
irriló conire lai h caaie du mariage du due Godefroi , son frère, 
avee Beatrix, loarquiae de Toscane» Ie dég^ütèrenl tellamaDl du 
monde, qu'il résolul de se faire religieux au monl Cassin; il fut 
élu abbó de oêtle maison et dans Ie méme temps créé cardinal 
du titre de S'-Chrysogone par Ie pape Victor II , qui loi donna la 
bénédiotion abbaliale, Ie 24 de juin i057. Le 2 d'aoüt suivant, 
aprèei ja mort de Victor» il fut malgré lui élu pape a runanimilé 
des sufTrages, et sacré Ie lendemain sous le nom d'Étienne IX; 
mais eet humble et d autant plus respectable pape, dont le ponti- 
fieal promettoit de grands avantages è TÉglise, mourul Irop tÖI, 
le 29 de mars de Tannée suivante, è Florence, oü ii étoil allé 
potir conférer avec Godefroi, son frère, et Tengager k prendre 
les armes contre les Normands. Plusieurs miracles qu*on dit 
ayoir été opérés è son tombeau» reudent témoignage de sa sain- 
teté (i). 



(!) Je me eontenterai de rapperter è soa sujet k passage suifaot de Sige- 
bert {ad an. 4058, p, éSC), oopié par Albérie (p, 94) : Fredetiem fOim 
Gothêlani$ dueis ex clerico S. Lamberti, $epUmm fevita llomana$ neU- 
siae, quia exo$m «ratimperatori Sfenriao, pro odiofrairii mt Godefridi 
ducis, po$t legationem constantinopoHtanonifapud CiusitUen$es miwa* 
chfAS, et postea abba» faclus, electiom ^imianorum romanae eeeUsia» 
pontifex CXLIF alteratus nomine Stepheni, qui Stephanuê 9mui 
dietus est , et $edit novem meHSüme. On peut voir son artlele dans le t lil 
de V/Jiet' littéraire de la FrancefQu spa élo^redansFisea, Floret ^ekeiae 
leodiensiSy pp. S8^ seq ; D. MabilloD, Sec. FI Bened. Pt. If, p. 544, et 
^nnal. Bened» t. IV, p. 745, outre le Gardinal Baronius et en général ceax 
qm onl écrit les vies des papes ou rhistoire de TËglise, mais smtout ia Ckro- 
nique du Mont'Casein, par Léon d^Oflie, lib. 3, cap. 8S e/eq.^ daas kf 
Scrfptores rerum itah'carum, de Muratori, t. IV, pp. 401 seq. Je oesaisii 
'épitaphe que le P. Papebroch, dans son Conmius cAnmo/. hiet ad eaiale' 
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Lesffiiet du da€ Gothelon farent Ode\ mariéc è Lainbcrl II, 
nomoié aussi Baldéric, comte de LonTaiii« et Buffelindê, femme 
d'4)ben II» eomte de Natuur (i). La Chrmiqu» de Lobbeê neus 
fait eonnottre une treisième nommée Maihilde on, se]on d*atttres, 
Adélaïde, unie en mariage 5 Henri P^ corote palatin d*Aix-la» 
Chapelle ou de Ia basse Lorraine, dit Vlmenzé ou U Furieux, 
qui la tua dans un acces de folie Fan 1058, ou plutót 1061 (2). 



(ftmi roman. panUf. p. 19fi, rapporte comme lui ajant été drcuét par Ie 

(iuc son frère, est bien véritabiement d*une si haate date. 

(1) En ?oici Ia preuve par Ia g^énéalogie de saint Arnoul, déjè cilée ei- 
(Idvaot : Gozelo frater. Amulphi (comitis Flandriae) eC Godefiridi (dacis) 
genuit Godefridum ducem, Odam et Regelindam. Jfforum Godefridu^ 
dux genuit Godfridum Gibbosum. Oda genuit ffenricum eomitem Lova- 
niae... BégeUndis taror Godfridi ducii et Odae genuit Mberlum eomitem 
ffamurteniem. Hie Jtbertus genuit Godfridum ^ elc. Edmond Dynter et 
Pierre ik Thyme rendent eaoore téraoignage de 1'aUitnce d*Ode avee Lam- 
bert Voyex-en d'autres dans Butkeos, aux Preuves du 1. 1, pp. S4 tw^,^ qui 
n'a pas manqué de faire usage de ladile généalogie {ibid., pp, 4 ae^.); mais 
ce savant a tort de remarier Regelinde è Frédéric de Luxembourg, duc de la 
basse Lorraine {liv. /, p. 9), La deuxième femme de celui-ci se nommoitlde, 
suivant Thtstoire de Tabbaye de S*-Hubert, et convola en secondes noces 
svee Albert III, oomte de Namur, (ils de Regelinde, comme je Ie montrerai 
ailleurs. Jean Gerbrand è Leydis, qui se brouille assez souvent en fait de 
généalogie et en particulier ici, oomme Odèle, Ia femme de Lambert, comte 
deLoofain (lib. X, cap. 3, p. 123). Dans Ie fond c*est Ie raéme nom qu*Ode. 

19) /inno MLFIlIj Henrieuê palatinue cornet mentiê inêania eaptui 
vxorem iwun Mathildam Goxehniê ductê fiHam infelieiter peremit. Ce 
sont les paroles de ladite cbronique (Martene, The$. anecd. t. I/I, p. 4448). 
L*auteur du récit des miracles de saint Servais, publié par les liollandistes , 
lui donnent Ie méme nom {Jei, SS. d. 43 maii, t. Illy p. 13:2, n. 46) \ mals 
l^auteur de la vie de saint Annon, arcbevéque de Cologne, qui écrivoit sur 
ia iin da Xl"" siècle, Ia aomme Adélaïde {cap. 32 > apud Surium in ^iti$ 
SS.f d. 4 dec., p. 438), Ces deux écrivains nHndiquent point «oo extraction. 
U denier ajoute que ledit prélat , aprèi avoir fait enlerrer av?c déeance Ie 
oorps de la malheureuse princesse, prit aoia de aon 6U et Péleva ft sa isour. 

ambert d^Aschaffenbourg met eet evenement en 1<*61, et c'est ee que 

aroU exiger la narration dudit biographe, attendu que, selon lui, Ie cpqute 
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Je ne m*arréterai point sur un certain Alardus» prétendii frère 
de Godefroi, duc de Lorraine, dont parle Isaac Pontanus (1) soos 
rannée 1062, parce qu'il ne donne point de preoves deson exis- 
tenee; on connott d*ailleurs rinexactitude de eet écmain ea fait 
d anciennes généalogies. 



§. XIV. Godefroi UI, dü Ie Grand, Ie Hardt et Ie Barbu, due 
de la büêse Lorraine, IV^ de ee nom, nommé ausn due de 
Bouilion. Gothekm II, dit Ie Fainéant, due de la haute Lor- 
raine. 

Le duc Gotbelon, dans la crainte sans doute quaprès sa mort 
d*autres ne se missent sur le rang pour lui succéder dans ses du* 
chés, OU que ses fils eux-mémes n*entrassent h ce sujet en contes- 
talion , avoit eu soin d^assurer ces gouvernements è sa maison» et 
d en regier la succession avec Tagrément de Tempereur Henri 111. 
En vertu de eet arrangement, son fils atné, Godefroi, dit Ie 
Grand, le Hardi et le Barbu, jeune prince doué des plus belles 
qualités et fort verse dans Tart de la guerre, devoit lui succéder 
au duché de la basse Lorraine, qu'il avoit déj^ administré da 
vivant de son père (i), et Gothelon k celui de la Mosellaneou 



palatin avoit élé, pendant quelque temps, religieux è Tabbaye de Gorze, aprèi 
an premier démélé quMI avpit eu avec ledit prélat, quelques années (Gomme 
il paroit par Ie chap. 19) après son avénement au siége de Cologoe, Tan 1056, 
suivant Lambert d*Ascbaffenbourg, etc. 

(1) ffist GelHeae, lib. VU, p. 90. 

(2) üne charte de reslitution de certains biens faite è Tabbaye de Nirellef, 
le 5 juin 1040, par Tempereur Henri 111, Interventu,.. ducum Gothtlonii 
et Godefridi (Miraei, Opp, diplom , t. I, p. 660), et une autre duSjuio 
1041 , oü on Ut la même chose {ibid., p. 661 , et dans Bulkens, Trophéei, 
t. I, Preuv., p. 24), en font suffisamment foi, et il se peut mêmequ^ilcn 
ait été créé duc quelques années auparavant , puisque Herman Contrad dit, 
sous Tannée 1044 : Godefridu» jam dudum dux, Aussi, trouve-t-on une 
<:l)artf de Tan 1056, qui fut donnée Prae^ent^,-. Gadefrido duee (HoatJiein) 
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liaate Lorraine (i). Après la mort de sou père, Godefroi panit 
mécoDteni de ce partage , et connaissant Ie peu de capacité de 
8on frère pour Ie goaTernement , il crut lemporter sur Farran- 
gement fait avec linlervention de FEmpereur, et Ie sollicila vi* 
vement de réiinir en sa personne les deux duchés; mals Henri, 
troavant que son père, Gonrad Ie Salique, avoit eu tort de se 
faire un yassal trop puissant è cóté de son royaume des deux 
Bourgognes, en réunissant sur une niéme téte les deux duchés 
de Lorraine, fut d*autant moins disposé è laisser subsister cette 
réonion, que Fambition, Finquiétude, la valeur et Fhabilelé de 
Godefroi, qu il connoissoit, lui donnoient plus 2i penser. 11 aima 
donc mieux s'en tenir k ce que Ie père de ces deux princes avoit 



ffisL Trev. dipl. 1. 1, n. 231 , p. 369); mais dans des titres du 3 novembre 
1034, on Ie voit sans cette qualification : Goxelo dux ei fliui ejui Gode* 
^dtts. (Martene, Jmpliti. Coü, t. IV, pp. 1168, 1173 seq.) Je ne sa» 
toutefois pas , si ce n^est pas lui encore que ce Godefridut dux Pilotus , 
lémoia è une cbarte de Tan 1038 (t. I, JmpUss. ColL p. 395, et Jctor, 
Jeadem. Palaiinae t. III, p. 138). Pilotus pourroit être mis pour Bar- 
hatut. Pent-étre aussi que son père a porté Ie méme surnom. La jeunesse de 
Godefroi, attestée par Lamberl d^Ascbaffenbourg et par d*autres, pour Ie 
temps oü il succéda è son père , paroit venir è I^appui de cette conjecture. La 
snile fera toir qu*il fut duc de la basse Lorraine et non de Ia baute, comme 
Tont cru Butkens (t. I, pp. 9 et 79); Struve, Corp. hist. germ, in Henrico III , 
p. 299 et plusieurs autres. 

(1) Goxzilo dux lotharingorum moriern , Gozzilino filio quamvii 
ignavo ducalum suum a rege Henrico promittum relinquere ditposuit. 
Herman. Contract, ad an. 1044, edit. Canisti in BibL Max. SS. PP., edit. 
Lugdun., t. XVIII, p. 386. II est incomprébensible cqmment Dujardin et 
Sellius,dans leur i7t'sfot'r0 générale des Provinces-Unies , t. III, p. 42| 
tient pu écrire que Gothelon !«' Ie père s*étoit servi de Vautorité impé- 
riale f>our ^&/tr Gothelon son fils souverain de la haute lorraine, doni 
il avoü donné l'administration au due Alhert, évéque de Breme. Gode- 
froi Ie cadet, ajoutent-ils, chcusa bjentól son ainé de eet Étdi, et déflt Ie 
due Jlbert. II y a lei antant d'errenrs que de mots. Le P. Barre a donné au 

ijet de ce prince des absnrdités k peu prés semblables. (Vojez Hist. génér. 

Mlemagne, t. IV, p. 18.) 
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régié touehant sa snecfasiou , et la htule Lorratpfi fat adjagée k 
Gothejon (i). Piqué de ce refus, Godefroi fit alliance avec Bau-* 
douin, comte de Flandre, son parent» pour emporter de force 
ce qa*il De ponyoit obtenir de bonne grftce. Mais Herman, arche* 
Tèque de Cologne, et Otton, son frère, comte palatin de Ia 
basse Lorraine, s'opposèrent vigoureusement a leur entreprise. 
L'Empereur marcba lui-méme contre les rebelles , et prit k Go-' 
defroi, Tan i044, un de ses chAieaux qommé Begelingheim, 
aujourd'bni Borkelingheim, dans Ie duehé de Lorraine (2). Cetle 
perte ne déconcerla point Godefroi, et il paratt que ce fut platst 
par condescendance pour ses amis, qui craignoient pour lui de 
plus fèdieui; reyers, que par son propre choix, qu'il se détermina 
è aller faire ses soumissions a TEmpereur; mai$ celui-ci ne Ten 
tint pas quitte pour un compliment, et lenvoya prisonnier, Tan 
1045, au cbftteau de Gibichenstein , sur la Sale, 11 y resta prés 
d'un an, et n*en sortit, en 1046, que pour aller de nouveau se 
jeter aux pieds de TEmpereur, dans la diète quil tenoit aux fétes 
de la Pentecóte, è Aix-la-Chapelle* Ce fut alors que sa révolte 
lui fut pardonnée; son gouvernement lui fut rendu en méme 
lemps. mais on Tobligea de laisser en otage son fils, qui mourut 
pen de temps après (3). 



(1) Ssint-Marc, ^&r. ehrtmol dê l'hist d'Italiê, t III, p. 43S. 

(2) Kremer, ff Ut. det comies de Sponheim, en «Hemand» p. 126. 

(5) II règne une coofusion épouvantable dam leg bistorlens sur les tronbles 
«rrivéi alors aux duchés de Lorraine , comme Ta déjè remarqué avant mei 
M. Maseou. {Commtnt. ds rtbM imp. H. G, a Conrado lusque ad obitum 
ffenr. III, ^ 24, p, 205, aot 1). Ge savant, pour Ia débrouilier, s'est oni* 
quement attaché aux anciens, qui néanmoins ne sont pas toujours wx" 
raémes d*aceord entre eux. J*ai suivi aussi cette route, s«ns mêmf releyer ces 
écarts des modemes , et Ton remarquera aisémeot que mon travail n'est pai 
pour eela Ie méme avec Ie sien. 

ITabord, ea ne convient pas de Tépoque de Ia mort in duo QQtbeloik l"' 
Albérie la met en 1043, Sigebert en 1045; mail Herman Contract et Lam* 
bert d^Asthafikabourg, aataurt coatemporaias, riaaali^te saxoa, U obro- 
niqne de Lobbes, Lambert Ie Petit et d*autres la emsignent sous Vwoé* 



r 



(307) 

Golhdon II, duo de to haute Lorraioe, 4Uiiit déc^é pen de 



104^ £11^ arriva Ie 19 avril, «uirant Ie nëcrologe MS. de Ia cathédralt da 
Li^e, qui porte : XII J kalend, maii commmoratio Gofcehniê Duei$, 
fuidedit nobis Moieh, etc; c*est donc de U qu'il faut partir. Aioii, dao* 
Ia même année, suivant Herman Contract : FiliiM ^'m$ (Gothelonis) Godê- 
fridusjam di*dum duw cum ducatum fralri debitum contra [a$ o r9Q9 
Beinrico sibi obtinere nequivittet, ju^urandum fidemqw poflponana 
rébeUare pio r^gi fraeiumit Ge duché, que Godefroi briguai étoit celui de 
la Mosellane, comme ie dit Sigel^erl, ad an. 1045, p. 152, en eea termei : 
Gothelo dux obiit, ct^jui filiut Godefridut, dum at' ducatus Mostlkh 
norum denegatur, altero ducatu reptidiato contra impcralorcm rébeUat. 
Albéric, p. 24, en copiant ee passage, retrancbe Ie mot repudiato, et il faut 
hieB Ie faire, comme on Ie verra tanidt a?ec de neuTelIet preuTea , quMl adagia* 
soit du dndié de Ia Mosellane. La méme année, telon Herman, B$ggélim* 
kHm castelium Godefridi a Begc dêstruitnr. Les ravages cauaés par notro 
<Iac, dont parle Lambert d'Aschaffenbourg sous Tan 1044, se rapportent k 
Tannée 1047. Je trouve la justification de mon asseKion dans son teiie, qui 
les place après Télevation d'AIbert au duché de Ia Mosellane. Aueun auteur 
ancien, que je sache , sinon celui de la vie du comte palatln Eaoa, nous ap-* 
prend que Ie comte de Flandre, rarcbevéque de Cologne et aon frère prirent 
part k cette guerre du due aveo TEnpereur. $e8 parolea sont trop remar- 
quaUea pour ne pas étre rapportéea ici. Qui (Henricus Conradi II impenio 
toris filius) cvm regnarc coepitsct, cmorfa centra eum Godefridi dueiê 
otque Balduvfini comitis in^tidia ad ewdtandum plurimSe pemidoHC'» 
timum mortaUbue tumultum, tnulta quidom paêtus eet adversa, fuao 
ftiamWf eum diffieultate eupra dicto tarnen arehipraeiule Bemu^nno el 
fratre f^ftu, Ottonc comité palatino, quoe prao omnibue eui semper iaboriê 
^gloriae eonsortet habuit, lahorioiieeimo eecum decertanübuê.,^ aupa- 
faitfl omnia, etc. (Acta Exonis cap. 5, n. 19 in Jet SS. d. 91 migi, t V, 
P* 50). Or, que cette confédération doive étre rapportée k Tan 1044, e*esi 
ee que Ton prouve par Ie méme auteur, sui? ant lequel Ie eomte palatln Otton, 
en récompense de ses services, fut créë duc de Souabe Ie 7 avril 1045 
(tb, n. 21 , p. 57, et Herman Contract ad hunc an,). Van 1046, suivant co 
chronograpbe et TAnnaliste saxon, ou plut^t Tan 1045, au rapport de ia 
cbroaiquo de tobbes, de eelle de saint Paataléon, de Lambert ie Pettt et d^Hor^ 
nan Contract, Godefroi fit sa soumission. Godefiidus dux, dit Herman, re- 
Miom' êuao doeperam , fogiqtio ad deiiti<m$m veniet^, in euiMtem 
^nOtitm, LambeH d'AsebaffmbMrg, sms la memo emaéoj ijoole : in fiébo^ 
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tempsaprès, on étanl niéme déjè mort avant la PentecAte (t), 



kenstein, iicque regnum brevi tempore quietum et paetUum mansit. 
Godefroi ne s^abandonna k Ia discrélion de TEmpereur, que horlatu guo- 
rundam dei fidelium ad recuperandam impercUoris gratiam adducius , 
comme parle Sig^ebert sous Tannée 1046, qui fut celle de sa délivrance, 
comme Tattestent eet écrivain , Ie chroniqueur de Lobbes et Herman Con- 
tract. Sanetam autem Penieeosten y dit ce demier, Aquiigrani facietu 
(imperator) Godefrido duci euttodia relaxato , sibique proeedenti terra 
tenut prostrato dueatum suum misertus reddidit. II n^atoit donc pas 
abandonné de son gré ce duché comme Ie passag^e corrompu de Sigebert 
ci-dessus pourroit Piosiouer, et puisque bien certainement Godefroi ne réussit 
jamais è impélrer de PEmpereur Ie duché pour lequel il aroit éieré Téten- 
dard de Ia révolte, il est de noureau démontré qu^il formoit des prétentions 
sur Ie duché de la haute Lorraioe. Au reste , Ia démission du duc Godefroi 
oe fut pas toute g^ratuite, ted filium suum obsidem dans relaxatur, quo 
defuncto in obsidatu ad rebeilandum grassatur. Cesi ce que dit Sigebert, 
adannum 1046. 

(1) Gozelon vivoit encore en 1046, comme en fait foi une cbarte de Wa* 
zon, évêque de Liége, qui porte : Actum est hoc anno incarn. dominicae 
MXLFI indict. XIV y regnante Heinrieo imperatore , Gozelone duce 
(Martene, AmpL coU. 1. 1, p. 413). Comme Tévéché de Liége étoit dans la 
basse Lorraioe , et qn^ainsi Ia charte dut plutót porter Godefrido duee , je 
conjecture quVIle aura été donoée durant sa captivité, k moins de croire 
afec de Saint-Marc, Abrégé ehron, de Vhist. d* Italië, t. III, p. 431, qae 
Godefroi fut aussi nommé Gothélon et Goselon; mais peut-être qu*on ue 
confood pas si aisément les noms dans les chartes, quoique des écri?ainf 
aient quelquefois donné ce nom de Gozelon aux ducs Godefroi mort en 1023 
et Godefroi Ie Bonn {lambertus parvus ad ann, 1018. Lambertus Schaf- 
nabourg. ad ann, 1076, etc.) Si une autre charte du 22 mai de cette anoée 
Ie regardoit, et non son père, il n^auroit plus été en vie audit jour, car 
voici comme TEmpereur j parle : Trajectensi ecclesiae,.., atque Bemolde 
ejusdem sedis ven* praesuli comitatum, qui post obitum Gozilini ducii f 
nostrae ditioni in Trente visus est subjaeere.... tradidimus { Heda ffiA 
epise. ultraj., p. 126. £dit. 1642.) Que cependanl Ie duc Gothélon II esl 
mort en cette année, c*est ce que témoigne Herman Contract par ces paroles, 
ad an. 1046. Friderieus frater Heinrici, ducis Boioriae, dux Lotharin- 
gorum pro Godefridi fratre ignavo Goxtilone eonstituitur , et cela a 
ee qu*il parojt pendant Pété, car ce chroniqueur ajoute : subseeuto au- 
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Godefroi fit de nouvelies ioslances auprès de TËmpereur pour 

obtenir ce duché; mais il Ie trouva inflexible, et vit bientót ses 

espérances rompues sans retour par Ie choix que ce prince fit 

d'Albert ou d*Adalbert d*AIsace, de la maiaon d'Égesheim, de la 

branche des comtes de Dagsbourg. Rien ne put alors retenir Ie 

courroux de Godefroi; mais, ayant de se déclarer, il chercha h se 

renforcer par de puissanles alliances; il atlira dans son parti, 

au printemps de Tan i047, fiaudouin de Lille, comte de Flandre, ^ y^ 

son parent, et Thierri IV, comte de Ylaerding ou de Hollande, 

déji indisposé contre TEmpereur pour avoir ëté délogé, Tan- 

née précédente, d'une terre de révêché d'Utrecht, qu*il avoit 

envahie, comme Ie rapporto Herman Contract k Tannée 1046. 

Herman, comte de Hainaut, fit dans Ie méme temps, suivant 

Anselme de Lii^ge (i), alliance avec Baudouin de Flandre pour 

attaquer, sans doute è frais communs, TEmpereur. Ce prince 

étoit sur Ie point de marcher contre les Hongrois Iorsqu*il en 

re^ut la nouvelle; mais ceux-ci ayant fait leur soumission, il 

se mit en marche pour étouffer cette ligue dans sa naissance. 

Godefroi, sentant tout Ie danger quil couroit, lui envoja des 

ambassadeurs qui surent lexcuser avec tant d*artifice que, sans 

rinquiéter, il tourna, pendant Tautomne, ses armes contre Ie 

comte de Hollande, sur lequel, au rapport de Larabert d'Ascbaf- 



tumno, elc; c*esl une méprise de sa part d'avoir écrit Friderieuê fra- 
ter ^ etc, au lieu d^j^dalbertus, comme plus bas il a marqué par inadver^ 
tance Jdalbertut au lieu de Fredericus. On s'en convaincra par les notes 
sui?. Je ne crois pourtani pas que son duché élail déjè conféré h. Albert 
lors de la délivrance de Godefroi. J^appuie mon sentiment sur ces paroies de 
Lambert dUschaffenbourg ad an. 1046, p. 461 , edit. Argenlor. 1609 : DtMa 
Godefridus cuttodia absolulus dum videret nee mtercesnonem princi- 
j^m, nee deditionenif quam sponte subierat , sibi aliquid prodesse. II 
aroit dooc encore espéré d'impétrer Ie duché de son frère, ce qu^il n^auroit 
pu s^il avoit déjè élé entre les mains d' Albert. 

(1) Gesta episc, Leod, c. 56, Martene, Jmpl. coll. t. IV, p. 895, et Cba- 
pcaviüe, t. I, p. 298. 

TOMB X. 21 
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fenbourg (1), il reroporta des avantageè, lui ayant pris^ Raiim- 
bourg et Vlaerding, places très-fortes'; mais, suiTaat HermaD 
Contract, ce furent les Hoilandois qni portèrent des coops sen- 
sibles è son armee lorsqu'il la Toulut ramener e^ AUemagne. 
Qaoi qu'il en soit, comme TËmpereur étoit aox mains ayec 
Thierri, Godefroi leva Ie masqué, courut Ie pays avec Baudouin, 
et porta la mort et Ie ravage par toiite la Lorraine jusqu aoi 
bords du Rhin. Toutes les places oovertes deyinif^iit la proie de 
ses soldats et eosuite des flammes, è moins qa*elles ne se radie- 
tasseat de ce malheur par de Targent. S'étant emparé de Mi- 
mègue, il y bróla Ie superbe palais royal, et, Ie ^ d'octobre, il 
fit éprouver uu pareil sort a la ville de Verdun et è sqb église 
eathédrale (%), dont, suivaot Hugues de Flavigny, il pilla a»pa- 



(1) Ad an. 1047, p. 461, edit Argentor. c. 609. 

(2) La cbronique de Lobbes, Lambert Ie Petit et Lambert d*Aschaffen- 
bour^ mettent Ia deuxième révolte de Godefroi en 1046. Le premier ajoute 
une circonstance omise par !es autres : Godefridus, dit-il, cuttodia relaxatus 
eum Balduino comité concordatur et ambo rebellant (Mariene, The$. 
aneed, i. 111, p. 1417). Jacques Mejer, jénnaLJFland. ad an. 1046, M. f4 y 
rapporte qu« le comte Baudouia 4'empara du cbéteaii d^Eehhain; comne 
cftte place appartenoit a Godefroi , il semble qu'il y ait eu qaelque guerre 
entre eux. Quoi qu'il en soit , Sigebert , qui dit que Baudouin prit les armes, 
instinctu Godefridi, et Herman Contract placent cette révolte sous Tannée 
1047. Voici le passage du dernier, 1. c, p. 387 : Per idem tempui (après la 
Pentecóte) cum expeditionem in Pannoniat ad Petrum ulciscendwn 
diêponeret (imperator) Godeftidut dux cum Balduino deFlandrii et aHU 
nonnuUit rebelUonem innovasse, bellumque copiis cotlectis paravisie , 
Theodoricus quoque de Phlatritinga Marchio rebeUavitse et epitcopatus 
iibi contiguos ad injuriam imperatoris populatus esse nuntiabatur..^ 
quibus (ex causis) ditata expeditione itla (in Pannoniam) cUm Godefiidut 
quoque rebelUonem suam callidis legationibus dissimularet , aUtümnaH 
tempore navali expeditione coUecta contra Theodoricum in Phlatri- 
tingam arma commovit. L^expédition fut malheureuse pour rCmperenr, 
comme le raconte eet écrivain , après quoi il ajoute : Ipso quoque temport 
Godefridus inter alia, quae contra regem gessit, Firidunensem dvilatem 
dolo captam incendit et evertit, cujus ducatum Adatberto {Wsez Fridc- 
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rsTaDt k trésor; mais d*autres disent que ce trésor fot eomHBië 
par les flammes (i). Laxolère du duc contre Verdun veiioit» sui- 
vantLaurent de Liége, de ce que lEmpereur lui a^ait 6(é Ie 
comté de Verdun pour Ie remettre k Tévèque Richard, avec fa- 
cnlté d'en dbposer en faveur de qui bon lui sembleroil. Céioii 
aux yeux de Godefroi une usurpation de son patrimoine , parce 
^e ses apcélres avoienl autrefois ]oui de ce comté< 11 réussit 
a Ie recouvrer suivant eet écrivain (2) ; mais il y a dans son 
récit des inexactitudes qui en affoiblissenl Tautorité. II faut në- 
cessairement Tabandonner sur la date de eet éfónementi qu'il 
plaee en 4048 ou naéme en 1050; car il se brouille et ne s*ae* 
corde pas avec lui-niéme. Rien» cependant, n^empèche de eroire 
sar sa parole que Ie duc eti voulu épargner les temples et sur- 



rico) cuidam trtidiL Sigebert et Lambert Ie Petit melteot aussi en 1047 
Ia prise de Verdun et de Nimègue. Albëric, Lambert d'Aschaffenbourg 
e( fiugues de Flavigny ont to^t de placer ces ëTénemens en 1046. Tem- 
pinm S. Afariae, dit ce deraier p. 190, ad an. 1046, a ducB Gode- 
friéo H Balduino tuccensum est, vasa iaera ablata, civiiatque 
(VirdunenHs) deêtriicta FIJ kal. novemb, Lambert d'Aschaffenbourg 
qui) 80HS Tannée 1047, nomme Tbierri adjutorem Godefridi, parJe sous 
Fan 1044 , p. 61 , des suites de celte guerre (car j'ai déjè indiqué que cela 
me sembloit appartenir è Tan 1047 ou 1048). Godefridus, dit-il, nohüis- 
st'mae indolis Juvenis , atque in re mililari admodum exercitaius, quia 
dueaHêtn ptttriê non potuii obtinére, arma contra rempublieam eorri^ 
puit, Jdalb^lum ducem, qttem rex pain' (Ifeez fratri) ejus tubro- 
gdvsrat, praelio vietum occidit, caedes hominum et depopulationes 
agrorum quam maximas fecil, loca omnia usque ad Bhenum, praeter 
ta, quae murorum praesidio hostilem impetum subterfugiebant , vel 
ie data pecunia redemerant, in cinerem redegit. L^Anoaliste saxen a 
copré tont ce pdssage soos !a mèiae année, p. 479'. Latirenl de Liége dit 
aussi: Omnem Lolhariam , caedibus, incendiis, rapinisque vexaverat. 
Spicil. Jchcrii t. ÏI , p. 243, col. 1, el Galmei Ifist. de Lorr., t. I, Preur., 
p.211. 

(1) Laur. de Leod. Spicil. Acberii, t. II, p. 34!2, col. 2, el apud Calmet, 
1. 1, preuv. p. 210. 

(2) Loc. cil. S^iiciL Jcher. p. 243, col. 1, Calrac(yl. c. 
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toat la cathédrale, et qu*il témoigna un vif regret de Fincendie 
de eet édifice. Il fit plus : après avoir restitué è réglise de Verdun 
les seigneuries et les terres qu il avoit envahies sur elle, centenoê 
potestatum ecclesiae et praedia, et y en avoir ajouté d'autres, 
nommément Peuvillers et Arey, prés de Metz, pour la dédom- 
mager en quelque sorte de ses pertes, il parut en public demi-nn 
et déchaussé , se tratnant sur ses genoux et ses coudes depuis 
Textrémité de la ville jusqu*au mattre-autel de la cathédrale, oü 
il re(^ut la discipline (i). Cependant, il ne put se résoudre è se 
laisser couper les cheveux, selon la pratique ordinaire des péni- 
tens publics, et les racheta par une grande somme d'argent qu'il 
donna è ladite église : non content encore de Ia faire recon- 
struire, du moins en partie k ses dépens, il se mit au nombre 
des manoeuvres, servant lui-méme les ma^ons (2). C'est ainsi, dit 
Ie Cardinal Baronius, après avoir rapporté cette pénitence en 
partie (5), que nous (rouvons jusquici les ducs de Lorraineou 
irrépréhensibles, ou du raoins repentans de leurs fautes, donner 
aux princes des exemples de piété h imiter. Godefroi , par la suite, 
inénagea toujours les habitans de Verdun (4). L'évéché de Liége, 
pendant cette guerre, essuya également de grandes pertes, et en 
auroit souffert de plus considérables encore, si Tévéque Wazon 
n*eüt SU désarnier Godefroi par des menaces et plus encore par 
des largesses et des promesses. Cette démarche de sa part Ie 
rendit suspect è TEmpereur, auquel on l'avait déféré comme 
complice du duc, et ce fut peut-étre pour mieux faire jouer Ie 
ressort de cette accusation qu'on lui avoit offert trois mille 
hommes pour renforcer les garnisons de ses places, au cas que 
Henri lui en voulüt; mais il lui fut aisé de se laver du reproche 
de pertidie, et bien loin de participer a la révolte de Godefroi, 



(1) Laur. de Leod. ibid. 

(2) Lamb. Scbaffhab. ad an. 1046, p. 461. 

(3) Jnn. eccles. ad an. 1047, n. 19. 

(4) Laur. de Leod. /. c. 
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Wazon 8*étant mU è la téte d*uo corps de troupes, atteignit 
rarmée du duc, la battït et détruisit quelques places fortes dont 
les garnisoas incommodaient Ie voisiaage (1). On ignore la date 
précise de eet evenement. Wazon réussit également, au rapport 
d'Anselme de Liége, è garantir, Tan i047, son évéché et Ie reste 
de la basse Lorraine d'une invasion que Ie roi de France médi- 
toit dy faire è Ia solHcitatiou deGodefroi, comme Ie conjecture 
avec beaucoup de Traisemblance Ie P. Foullon (2). 

Les bostilités continuèrent toute Tannée suivante entre ce 
prince et Ie duc Albert son riTal, et affligèrent Ie peuple d*autant 
plus, qu*il était déji reduit h la dernière misère par une disette 
de six ans (3) , mais les calamitës publiques ne sont pas toujours 
ce qui fixe Ie plus Tattention des princes , surtout dans Ie choc. 
de leurs interets particuliers. Albert ayant fait, au mois d*octobre 



(1) ffuie ealamitaH (steri)itati 6 annorum) aeeestit alia peitii aegue 
intolerabilis, bellum videlt'cet, quod Godefridus maxime in Firdunvmem 
et nostram exercuil ecelesiam. Cesi ce que dit ADselme , auteur cootem- 
porain, dans VJIist des évéquea de Liége , cbap. 50 de Véd. de D. Marteoe, 
Jmpl. coU. t. lY , p. 890, et au cbap. 57, p. 890, après avoir rapporté la 
sommation faite k Tévéque de se soulever contre TEmpereur , è cause de 
qnelques mauvais trailemens quMI en avait re^us au sujet de notre duc , il 
dit k la louange du prélat : IVeminem ducem pro imperii Romani fideli^ 
tatBj pro patriae talute studiosius decertasse; quis nisi ille cum Dei 
adjutorio conjuralionem adversut imperatorem factam prudenter ditti- 
pat}it? Quis castella natura et arte munita stravit? Godefridum cum 
maxima militum factiosorum parte , hinc minis perterrendo , hinc 
donis, inde promissis soUicitando exarmavit? Au cbap. 54, p. 894 : 
Fir Dei apud imperatorem falsi criminis est accusatus, quod data fide 
Godefrido contra imperatoriam majestatem, regnique salutem pactum 
fecerit, etc. Il faut voir Ie chap. 32, p. 892, sur les expédilioos du prélat 
contre les chSteaux du duc, repaires de brig^ands, comme Tauteur les ap- 
pelie. Ces passages ne sont pas si entiers dans Tédition d'Anselme, par 
Chapeayille. 

(2) Bist. Leod. 1. 1 , p. 230. 

(3) Ansel.Leod. c. 49, p. 889, et GhapeauTÜle, p. 393. Hi^t. Jndagin. 
numast.f n. 9, p. 932, ap. Mariene, ibid. 
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OU peu après, uue irruption sur les terres de la basse LomiDC, 
God«froi toiuba sur I|ii dans Ie temps que se8 troupes éteient 
débandées pour se porter au pillage, et Ie tua avec tous eeoi de 
sa suite, qui voulurent faire résistanee. L'Ëinpereur, irrité, dé- 
pouilla Godefroi du duché de la basse Lorraine, et Ie eonféra k 
Frédéric, fils de Frédéric I^, corote de Luxembourg. Celui de ia 
haute torraine fut donné k Górard d'AIsaee (1). 

Godefroi reduit de cette sorte k ses possessious patriroooiales 
na respira plus que vengeance. L'occasion s'en préseala au com- 
meocement de Fannée suivante. Les évéques de Lióge, d'Utrecbl 
et de Metz, accompagnés de quelques autres princes, entrèreot, 
k la faveur de la gelee, dans la sud Hollande et livrèrent, Ie six 
janvier, è Tbierri IV, eomte de ce pays , qu*ils surprirent, une 
bataille, oh il perdit la vie, après quoi ils soqmirenteepaysè 
rEmperéur. Godefroi accourut , mais trop tard , au secours de 
son allié; il repoussa d'abord les confédérés, mais, battu k son 
tour, il faillit de tomber entre les mains de ses ennemis (2). 



(1) Au lémpignag^e de Lambert d'Asqhaffenboarg inexact poar la (jate, 
qi)*op a vu d^DS uq^ note précédente , il fau( ajouter celui de flensao Qw- 
tract {j^ii ar». 1048, p. 588) que volei : JSadem ^iam tempor^ (^n moii 
d'octobre) God^fridut Jdalbertuti} dupem^e depraedan^^mp&rsteiUta, ^ 
dimitta ^uUitudine cum paucit invmtum^ eum aZtf'i, quir$gnaret$i^ 
ta^ftnt, occidU. Patt quem Gerharduf dwp ab imp^qton conMtitMÜur, 
11 fiiut eucore écouter Sigebert ppur óter tout scrupule è ceux qui ont pré- 
tendu que Ie duché, qui fit To^jet des brigues de Godefroi, fut celui deU 
b^sse Lorraine. Jlbertus^ dit ce chroniqueur (ad an. t048, p. 153) quidyfitf 
turn Mosellanorum Godefrido negatum su$ceperat, a Godeftido jMTtfüi- 
tur, Ducatum ejui Qerardut d^ 4ltaiia, alterum vero ducatt^pi^ frid^ 
fieut ob^inet. Aibéric Ta copié sous la méme année, p. 83. 

Jeai) de Bayoo, auteur peu exact, (ombe ici yisiblemei^t dans renWi 
quand il dit : Utriusque ducatus Basbania^ scilicet $t Lotharingioe ad' 
ministrationem perdidit. Cap. 50, p. 69, Galmet aux Preuv. du towe II de 
VHisioire de Lorraine. 

(2) QermaQ. Contract, ad au. 1Q49 ilnierw glaciedihim»^ ^uffpeéiian^t 
nonnuUi de pariibut maritimit müitei et prineipet ^m LcQdienii ^p(^ 
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C^tte difgrAce fulsuivie d'autr^S. D*ud eöté, Ie pape Léon.lX 
avoitkncé rai^comiuunicatioa cootre lui et Ie conite de Flandre, 
d'uB autre cóté lËippereur venoit k lui avec une armoe formi* 
dable» accompagné du pape et du roi de Daneoi&rk. Godefroi/ 
Q^rayé des foudrea de Rome et se&tant d*ailleurs qq'il ne poor<* 
rolt se maintenir loogtemp^ contre des forces supéHeures, pril 
1^ parti d'aller Ie trouver k Aix-la-Chapelle. L'Empereur, cédant 
aux ^lUcitationa du pape et des seigneurs de sa cour, lui par«> 
donna, mais ne lui rendit point son duché, Ceci arriva peu après 
laféte des saints apótres Pierre et Paul. Baudouin, plus fier pour 
ayoir pris quelques villes aux impériaux , refusa d*abord de suivre 
Texemple de Godefroi, mais Tarmée impériale, qui ne tarda 
point k se jeter, vers la fin {\) de septembre, sur ses terres, Ie 
rameoa encore, la móme année» k son devoir (2). 



copo et Trajectensi atque IHetenti congregati, Theoderieo in PMatritin" 
gam insidiat tentant, commitaague pugna victum ocoidunt, et pro- 
vinciam Ulam imperatori tuhjiciunt, quam tarnen non multo po$t 
Godefridua occupans, ah iisdem pugna petitus et vietue vi» aufugit G*«il 
sur ce passage qu'il faut corriger Beka et Heda, ainsi que d*autres bitiorieat 
de Hollande, qui mettent sa mort au 15 de mai 1048, et dont la plupart as- 
sigaept une cause teute fabuleuse de cette guerre. 

(1) Jcta E%oni$ in Jet, SS, die 31 maji t. Y, p. 57, n. 21. 

(2) Herman. Contr. ibid : Secuta aeetate eum Imperator ewpeditionem 
contra Godefridum et fFaldewinum a domino papa excommunioatoi 
pararet, Godefridut tam manum imperatoris, quam papae emeommuni*^ 
caOonem pertimescens , ad deditionem Jquitgrani venit, et opitulantê 
papa gratiam imperatoris promeruit* fFaldewinue vero utrumqué eoft«< 
temnens, etc. La chronique de Lobbes, celle de saint Pantaléon, Goarad 
d'Ursperg, Ie Gbronograpbe saxon, Sigebert et après lui Otton deFrisingue, 
Ajbérie et d^antres s'accordent sur ce fait et sa date , ^ans entrer néanmeiiia 
daas Ie détail d'lierman Contract , au réeit duquel il faut ramoner ceuv qui 
dt^nt lndi«tiD«tement que TËmpereur soumit par les armes les deiiix priaeta 
réreltés. Lambert d'A>cbaffeijbourg et TAanaliste saxon ont eu tort de moft 
vojrer eet accommodement di rannée suivante. Yojei en la démanstratiioi 
dans Ia ebroaologie desToyagei du pape Léon IX prouvée par Ie bollAD» 
diste Henschenius, dans Ie commentaire préliminaire è sa fie, ^. 9 et $, o. O et 
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Ce comte 8*auira , Tannée suivante, une nouvelle Tisite de Tar- 
mée impériale et ne disconttnaa point, pendant quelqaes années, 
k faire la guerreè Richilde, comtessedeHainaut, et^Théoduin, 
évéque de Li^ge. Nous ne voyons pas dans les ëcriTains origi' 
naux, que, pendant les premières années, Godefroi ait pris part 
k ces querelles, quoiqu'il y soit entre dans la suite (i). 

L an i051 , Godefroi se trouvant aux fétes de Noêl k Goslar y 
découvrit quelques hérétiques manichéens, que TËropereur fit 
tous pendre (2). L*année suivante, il fut présent k Ia diète tenue 
aux mémes fètes k Worms, ce qui semble prouver, qu1I doit avoir 
joui en ce temps-U de quelque fief d'Empire, la qualité devassai 



10, au 19 avril t 3, pp. 644 sq. et Ie P. Pagi. Herman Corner se trompe, 
€omine ces deux annalistes, sur Ia date et encore sur Ie tieu de h réconci- 
liation de Godefroi, quHl dit avoir été faite Tan 1049, au concHe de Majrence 
imerventu papae et prineipum (Eccard , Corp. hist. t. II, p. 587). 

(1) La pluparl des historiens nommés è la note préoédente déposenl sur la 
rechute du comte de Flandre dans la révolte, quoique tous soient extreme^ 
mens laconiques sur eet evenement, et peu d'accord entre eux sur la date. La 
ohronique de Lobbes la fixe en 1050 par ces termes : ffeinHcui imperaicr 
per Cameraeum super Balduinum vadi$. Martene , Thei. aneed, t. III , 
p. 1418. Celled^Eloon met cette expédilion en 1051 {ibid., p. 1396); la pre- 
mière marque ensuite sous Tan 1051 Tinvasion du Hainant et, en 105S, la 
destruction de Thuin et de Hui par ce prince. Mais ni elle , ni aucun autre 
ancien, que jë sache, ne parle ici du duc Godefroi ; c'est pourquoi je paste 
eondamnation sur Ie récit de Jacques Meyer dans ses annales de Flandres 
sous Tannée 1053 (fol. 24 verso), suivant lequel Godefroi était déji en 1053 
allié de Baudouin, ce qui d^ailleurs ne 8*accorde pas avec les événemens sai- 
vans. 

(3) Goslariae haeretiei per Godefridum dueem deprekemi, iutpetui 
iunt, dit TAnnaliste saxon sous Tannée 1055, p. 485, et Lambert d^Aschaffen* 
bourg sous Ia mdme année. La liaison du texte dans cedernier montre que 
eet evenement y est déplacé; aussi Herman Contract, qui nomme ces héré- 
tiques manichéens, Ie rapporto aux fétes de Noël de Tannée 1053, c*est4' 
dire 1051, selon notre maniere de compter, paroe qu*ii commeDce Tannée i 
cette féte. Yoyez aussi Herman Corner, ad an. 1053, p. 589 au S"« tome dn 
Corp. Ai'sl. d*£ccard. 
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liii doDDADt seule \e droit dlntervenir aux dièl«s. Quoi qu'il eo 
9oH, la pape Léon IX, qoi s'étoit renda k Worms, ayant de» 
BMBdé è FEmpereur du secours contre les Normands, qui 
s^étoient emparés de plusieurs terres appartenantes h rÉgliae ro» 
maine, trouva bon de lui accorder quelqnes iroupes, auxqoelles 
eertains priaces alleitiands joiguirent les leurs. Godefroi partit 
avec sou frère Frédéric, et Ie pape h la tète de eette arinée, la* 
quelle, cbemia faisant, se grossit par un grand nombre de scélé- 
rats et de bandits attirés par Tespérance du butin et de Timpu* 
nité. Avant qu*elle eüt achevé de descendre les Alpes , les troupes 
de rEmpereur furent rappelées. Godefroi continua cependant 
sa marche, mais on ne voit pas qu*il se soit trouTé è la bataiile 
donnée, Ie i8 juin i053, aux Normands, oüeeux-ci défirent 
Tarmée du pape ; mais ses troupes y étoient sous Ie oommande* 
ment de Frédérie son frère (1). 

Si Ie Toyage de Godefroi en Italië eut un fort mauvais suceès 
k eet égard , il lui procura d*un autre cóté, les avantages les plus 
eonsidérables par Ie mariage avee Beatrix, fille de Frédérie II, 
dttc de la haute Lorraine (2), proche parente de TEmpereur (3), 
Touye de Bonifaee, duc et marquis de Toscane, eomte d*Ane6no 



l\) Jnno 40$4^ dit Lambert d'Aschaffenbourg, Imperator nataUm do^ 
mini IFormaetiae eelebravU, ubi Leo papa ei valefadens... Romam re- 
wrsui eet abdueen$ eecum Godefridum ducem et fratrem ejus Frideri" 
etffii... Item aliot quam pluree tam elerieos quam laicos in re militari 
^rübaUssimoMy quorum tfirtute Nortmannit, qui Jppuliam oecupaverant, 
oMam ire parabat, 11 faut ici chaDger Tannée 1051 en 1053 , en la com- 
men^ant avec lui è Noêl, quiseroit,suivant notre calcul, la NoéldeTan 
1059 encore, comme ledëmontre la suite du voyage de Léon IX marquée 
par Herman Contract et d'autres. Aussi Lambert met lui-même en 1053 Ie 
cofflbat contre les Normands. Le P. Barre , Hist, d'Mlemagne (t. IV, p. 45), 
sans garant et contre Tautorité eipresse de Léon d*Ostie, donoe A Godefroi 
le commandement de Tarmée combinée. Yoyez sur eet evenement de Saint* 
Mare, Jbrégé ehronoL de Vhiet. d^Italie, 1. 111, pp. 194>200. 

(S) Duehesne , Maison de Bar, pp. 7 sq., Pagi tnfra, n. 9. 

(3) Voyez Pagl ad ap. 1070, n. t4, t. IV, pp. 258 s<j. 
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ei d? plu»eur9 twtre» viU6$, I« prince Ie plas poiwanl 4e Tlti* 
He (1), qull eontraeia apr^ Ie n déeenibre i055 ou au com» 
mencement de i'année suiyante (3). 11 prit en$uUe Ie gouveroe- 
menl des ÉtaU de Boniface en qualité de luteur de aes enfani. 
lu'Empereur, infprmé de cette alliance , en prit ombrage , crai* 
gt^ant que ceprinee oe débauch&t un jour les Ualieos, d'aillears 
fort enelins è la révolte» et ne s'en fit proclaiuer Ënipereur. II 
éerivit e» coosóqueoce secrètement aux priucipaux seigneurs 
d'ltalie, les requérant d^éelairer de prés la coaduite du duc, pour 
qu*il u'entreprlt rien centre TËtat, ajoulant» qu il comptoit veuir 
luirméoie l^Duée suivaote en Italië, exaniiner quelles mesures 
il y auroit è prendre dans ces eonjonctures. Cen étoit assex peur 
ceux qui envioieot au duc sou éclataute fortune. lis mandèreot 
k rEmpereur qu'il devoit se presser è se rendre en Italië, parce 
que la puissance du duc s'y afferuiissoit de plus en plus, et qu*A 
moins d'étre traverse de bonne heure, il ne manqueroit point 
d*envahir dans peu Ie trdne impérial. Henri part en conséqueoce 
sans délai, b Ia tóte d'une armee, au commencement de Tann^ 
{055, bien résolu de cbasser d'Italie Ie prétendu rebelle, et de 
punir Beatrix d*avoir donné sa niain sans Ie consentement do 
souverain, dont elle relevoit, è un prince, qui avoit presque 
toujours été son ennemi, et dont il avoit tout sujet de se défier. 
Godefroi, qui soupgonnoit, plutót qu*ii ne savoit, ce qui s'étoit 
tramé contre lui, ayant appris son arrivée en Italië, envoiedes 
ambassadeurs è sa rencontre et lui fait mander qu'il ne pensoit 
k rien moins què s$ révoUer, quau contrairet il étoit prétè 
tout sacrifier pour Ie bien de TÉtat et de FEmpereur; qu'après 
avoir perdu sesdignités, dont il avoit été revétu, comme sesan- 
cétres , il étoit bien aise de pouvoir vivre convenablement 5 sa 
naissance par Ie secours de sa femme qui Favoit épousé de sqo 



(1) Albéric, adao. 10^7, p. ii, p. Sa. NUt. Jniagin. monoit.^ n. 91 1(•^ 
lene, Jmpl. eoU. t. IV^ p. 930 , alüquQ.. 

(2) Saint Mare , t UI , pp. 1 2 1 5 et 1^2 1 9 



plein gré , et non p9r «optraifite comme sei #iiD«mU I0 débi-* 
toient. L'Empereur, après avpir délibéré avec son coQSfiUparpt 
se reodra è seg moyens de justification , dans Ia crainte qu*il 
n^allftt se joindre aux Norman.ds, mais en effet, pour mieui 
port0r son coup; aussi Ie duc ne s'y fioit pariieavcoup. Ceal<^« 
qvi fit prendre è Beatrix la résolution d*aller elle-méme, en di«* 
simslant sa crainte, Ie trouver pour lui faire Tapologie de sa 
conduite, Dans Tapdience» qu^elle en obiint avec peine, elle lui 
dit qu'elle n*avoit rien £iit que Ie droit des gens et les loia ro- 
maioes ne permettent k toute personne noble; que Ie marquis 
Boniface étant décédé, elle avoit cru deyoir cbercher un appui è 
sa familie désolée dans Ia personne du duc Godefroi. Ce» roisooi 
D^apaisèrent point Henri, parce quil lui fallpit un pr^textt 
pour abattre Godefroi, en Téloignant dltalie, et sans égard au 
sauf-eonduitqu*il lui avoit accordé, ilretieqt OéatHx sous bonne 
garde, è sa suite, pour lui servir de garant de la conduite dn duc» 
et Temmène, Tannée suivante, en AUemagne (1), oü,9iD0tt« 



(1) Le continuateur d^Herman Contract, Berthold de Constance, sous 
TaDDée 1054. L^annalisle saion sur l^an 1051 et quelques autres disent qae 
GtHlefroi se rendit furtivement en Italië pour épouser Beatrix ; si c^la éioi( 
aipsi, ce prince seroit retoi^oé aux Pa^s-Bas après la malbeureuse ^xpédi" 
tioQ contre les Normands. Je oe vols pourtant pas qvi'il soit absolument n4r 
cessaire de reconnoilre ce retour, sans avoir même besoin de recourjr k 
rexplicatioQ que M. de Saint-Marc, t. III, p. 1213, note 2, donne de ce fur- 
Hvement. J'ai suivi principalement Lambert d^Ascbaflepbourg, et Tai tr^duit 
en doanaot seulement une autre tournure k qaelques-unes de ses eipreMJon^, 
oü il m'a pani se brpuiller un peu ; qu'on en juge par ce)les-ci ; S^d ubi 
Jtaliam ingr^nus, dux Gadefridus, missie in occurtum ejut nvntiU 
mandavi(.*n gratum 9e habere, quod pQtrii$ finihus eaitorrU, patrii$ 
pof8e$9ionibus ejectus , opibuM saUem u^oris « tia in perfgrination^ nci- 
tmtaretur.„. Imperator itaque accepto aprimotibus consilio Godefridum 
erimine abtoMt, non tam probans satisfactionem ^us quam m$tmn$f 
n» malis recentibu$ exasperatus, JYortmannit infestantibus lU^liam, 

dueem belli te praeberet Beatricem tarnen, quasi per d^ditio^em ^ko^ 

eeptam, seeum abduxit, hoc illi culpae objiciens , quod coti^ai^tl '^ in- 
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en croyons quelques éerivains, elle eul k souffrir dans sa capti- 
vité des traitemens indignes de la part de ce prince (i). 

Avant son départ, Henri , pour 6ter a Godefroi tont prétexte de 
gonverner les États de Béatrh, donne des ördres pour faire en- 
lever Ie jeune duc Frédéric, qui, suivant Tusage d*alors, avoit 
une espèce de droit de succéder aux fiefs de dignité de son père 
Boniface; maïs la mort de ce prince rend inutiles les mesures 
qu*on avoit prises. II est très-vraisemblable, comme dit de 
Saint-Marc (2), que, pour soustraire au ressentiment de Henri 
Mathilde, seule restée des enfans de Boniface, on la mit en st* 
reté dans la forteresse imprenable de Canossa; mais Bonizon, 
auteur contemporain, cité ci-dessous, témoigne que Henri Fem- 
mena avec sa mère, et que Godefroi s^étoit déjè retiré de la 
Lombardie. 

Le Cardinal Frédéric, chancelier de TÉglise romaine, frèrede 
Godefroi, courut aussi de grands dangers. Il revenoit de son am- 
bassade de Constantinople (oü il avoit été envoyé par le feu pape 
Léon IX, pour travailler è la réunion des Grecs avec TÉglise) 
chargé de présens de TEmpereur pour le pape. Les ennemis de 



consuUo nuptiit, hostipublico Italiam prodidisset Ces dernières paroles, 
et encore plus les évéoemeDts suivans font voir que cette préteudue abso- 
iuiion impériale de Godefroi ne fut point différente de ce que j*en ai fait daos 
mon texte, c^est-è-dire d^une pure feinte de la part de TËmpereur. 

(1) ffeinrieus imperator, dit FAnnaliste saxon (ad an. 1056, p. 486, 1. 1. 
Corp. hittf J. G. Eccardi), Italiam eum exereilu petens, omnia inpaee 
ditposuit, reversusque (Fannée suivante , selon Lambert d'Aschaffenbourg) 
neptem iuam Beatricem, matrem Machtildit y quam Gozelo filiuspTM- 
dieti Godefridi ducit uxorem accepit, secum duxit, indigne eam trae- 
tan$propter quandam ejut insolentiam , qua mortuo viro suo Bonifaeio 
vivere eontueverat. Ces dernières paroles sont une pure calomnie, comme 
ce que je dirai ci-après de la continence de cette princesse le fera voir. Ce- 
pendant la cbronique de saint Pantaléon de Cologne {ibid.^ p. 904) et le 
Cbronographe saxon, p. 353, les rapportent aussi sous |a inéroe année, si cc 
n^est que leur texte porte insolmtius. 

(9) Tomé m , p. 916. 
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Godefroi firent courir Ie bruk qa'ils étoieni poar lui, afin da 
ld nettre en état de faire la guerre a TEmperettr d*Alleniagne. 
Henri Ie crut aisément, et donna des ordres pour qu*on arréUt 
Ie cardioal. Frédéric en étant instruit, remet ces presents h leur 
destioation , et se retire au Mont-Cassin oü il prend Thabit reli- 
gieux, comme je Tai déjè dit, pour se soustraire au danger. Cette 
retraite fit du bruit; les uns dirent qu*elle donnoit gain de cause 
k ses enneniis, pour entretenir TEmpereur dans ses preven- 
tions; mais ceux qui pensoient bien, Tapprouvèrent générale- 
ment, comme ayant été faite par Ie désir de servir Dieu plus 
tranqoillement [i). 

Godefroi , yojant alors qu1l n y avoit plus de süretë pour luien 
Italië, se retire dans ses Ëtats de la basse Lorraine, oü il fait une 
nouyelle ligue avec Baudouin , comie de Flandre, pour avoir rai- 
80D de rinsulte faite è sa femme (i). Baudouin , malgré les échecs 



(1) Comperto, dit Léon d^Ostie (Chron. Caêtin,j Wy. 2, cap. 90 ap. Mn- 
ratori, Script, rtr. ital. t. IV, p. 404} imperator Fridericum Constantino- 
poli reversum magnam detulitie pecuniam, eoepit eum vehementer 
habere suspectum , eo enim tempore fratri ejus duei Godefrido inimieiM- 
•tnittj erat. II faut comparer eet auteur avec Lamberl d^Aschaffenbourg, qui 
se trompe néaomoins, malgrë qu*en dise M. de Saint-Marc, t III, p. 213 , 
note 3. En mettant Ie retour de Frédéric en 1054, Ie texte inéme de ce 
cbronographe réfute son calcul, puisque, selon lui, Victor II avoit déjè alors 
snccédé au pape Léon IX ; d^ailleurs cela se passa dans Ie temps que TEni- 
pereur fut en Italië , ainsi , en 1055, selon Lambert lui-méme et d'autres 
cités plus bas. 

(2) Godefridui iterum rebellat, quia dticta uxore Bonifaeii mar* 
chionis , jusiu imperatoris a Longóbardia excluditur. Ge sont les paroles 
de Sigebert sous Tannée 1053, copiées par Albéricsur Tan 1052, qui semblent 
iadiquer que Godefroi fut forcé par les armes de TEmpereur è quitter Pltalie. 
Qttoi qu*il en soit , ces deux écrivains se méprennent sur la date de cette ré- 
volte, laquelle, suivant ce que Ton vient de dire d*après Lambert d'Aschaffen- 
bourg , ne peut a?oir eu lieu qu^après Tarrivée de TEmpereur en Italië, c*est- 
a-dire en 1055, suivant ce même écrivain et TAnnaliste saxon. Si donc ce 
derniei', ainsi que Ie continuaieur d'Hermannus Contractns et Gonrad d*Ur- 
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qii*il «voit essujéft TaDiiée précédente, coiitinuoit k faire la gotfrré 
aux partisans de TËmpereur. Comme sea sujeto avoient Ie plua 
k sooffrir de la part des habitans d*Anvers, il se détermine, dé 
concert avec Godefroi, k assi^er par i^re et par mer cette place» 
oü Frédérie, duc de la basse Lorraine, instruit de leur dessein, 
a'étoit jetó, ou avoit peul-ètre été forcé de se retirer. Mais les 
Lorraias étant venus k son secours, les assiégeans furent obligés 
d'abandonoer leur eotreprise. Baudouin de Mods , fils du comte» 
qui eommaodoit la cavalerie de sou père, fut blessë dans une 
rencontre qu*il eut atec une troupe de Tennemi postée en enn 
buscade (i). On nest point instruit sur la suite des éyénemeni 
de cette guerre, qui dura tout Ie reste du règne de rEmpereur. 
Ce ne fut q&*après sa mort que la paix fut rendue k la basse Ler« 
raiue , dans un concile ^ comme dit la chronique de Tours (2) » ou 
plutót dans une dièle générale tenue k Cologne, Tan i 056» eii pré- 
sence du pape Victor II. Le comte Baudouin et Godefroi s*y ré- 
concilièrent, par la médiation de ce pontife, avec le nouveau roi 
deCermanie Henri IV. Baudouin conserva par eet accommode- 
ment plusieurs belles contrées, dont il sétoit emparé pendant 



>P^ff 9 1^' ^^1 > mettent la révolte de Godefroi et de Baudouin en 1054) il 
faut dire , pour les combiner avec les auires y <juHb ont^ k Texeiilple deFEiB' 
pereur , pris le manage de Godefroi avec Beatrix pour une rébellion. 
* (1) Salduiniu Plandrensü eum Godefrido^ avuneulum Htum Fné»- 
rieum dticem intra j^ntwerpiam obsidet^ sed concurteniibus Loihéri»' 
gUf ah oppugnatione detiHiL Stgebert et Att»éric (ad aa. 1035). Yoicieo* 
core ce qu^en dit Tomellus, moine d^Hasnon, secrétaire, de Baudouin de 
MoQi , dans son bistoire de Tabbaye d'Hasnon , eb. Il , au 5*"* tome dn Trésor 
des aneedote$ de Martene, p. 787 : Bidduinus.., aceitis, qt*as paUrat 
eopiis, jéntwerpiemes finei regni iui iermino eontiguos eoque magit tn- 
fatot , aggredi parat, et divttis ewercitihus Mnc navali, hinc equitêri 
C9rtamin9 $emet naviHi», juniorem marehitum Baldmrmm praatt 
vohiii eqwlibus, 9ed eodem juniare marehiêo equitatuum casira, <o 
qtto intendtrat ^ dueente, etc. Je n*aper$ois rien qm püisse laire renvofer 
avec Miaseou eet evenement k Tan 1056. 
(9) Marteiie, j^mpt coUeet. t. V, p. 1004. 
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b gnerre et ee fit hommlige k TËmpire. Oa rendil k Godefroi la 
marquise son épouse. Si nous en croyons Bodizod , ëvèqiie de 
Sutri et écrivain contemporain, FEmpereur Heuri, se sentant 
atteint d'unemaladie mortelle, fit appeler Godefroi, lui rendit 8a 
femme et la fille de celle-ci avec toutes ses pofsessions » et Ie pria 
degarder la fidélitó envers son fiU, élu roi de Geruanie (1). Si ce 



(1) Yoici d'abord Ie pasiage dfl Booizon, De persieutione eccUêUiey liWV. 
Offelii, Script, rer. Boic, t II, p. 804 : Nam vi fekrium agitatuM, mox 
ut Rheni Franciamintravit, evocavitad se tnagnificum ducem Codefri' 
dum , redditaque sibi uxore cum Bonifacii filia ^ omnibusque ad eam 
pertinentibus possesiionibui , multum tupplicaiu , ut filio suo Jam regi 
detignato portaret fidelitatem. Postpaucot die$ mortuus e$L Sigebert dit 
aa oontraire : Coloniae generali eqnverUu habit», Salduinus et Godefr^ 
dut, mediante Fictore papa, adgraiiam regis etpaeem redwmntur, et 
emnes bellorum motus eedarUur, Albéric, qui copie ici Sigebert ^ ^ute : 
Mt eidem Godêfrido duci reddita eet uxarsua ffeairix Italiae marchiio, 
MaUil j a iei une erreur de date en ce quMU placent eet é?ëaement sous 
I*ao 1057. Eu quoi ils ont é(é sui?is par Herman Corner, Jacquet Heyer ei 
phuieurs autres modernes. Mais la cbronique de saint Pantaléon ^ p. 904 , 
rAooaliste saxon, et Goorad d*Ursperg, diseal sous Tannée 1056: Godefridus 
iux ad dedilionem venit, S'ils ont peut-^tre tort de mettre ceite paix avant 
la mort de Tempereur Henri III , ils ne Tont pas en la consignant sous Tan- 
née 1056, puisque, selon Lambert d'Ascbaifenbourg, Ie pape Victor II, qui 
Ia mojrenna , partit pour Tltalie, après avoir célébré les fétes^ Moël a Ratis- 
boAneatino i057 (selon notre calcul 1056). Rex tuUalem domini Hatiê^ 
bonae eelebravit praeeente adhius Fictore papa, qui exinde eompoeüis 
nediocriter prout tuno copia erat regni negatiie , in Italiam regree* 
itM, etc. Le pape ayaat donc déjè alors arrangé les affaires de TEmpire, on 
ne peut douter que, par conséquent aussi, les troubles de la basse Lorraine 
fl^aient été déjè apaisés. Jacques Meyer, dans ses Annales de Flandre 
(<. UI, f. tS) dit que Godefroi fut utcunque placatut, et fait inlervenir A 
eetle paix, Henri roi de Franee, sans doute d'après Jean Iperius (cap, 37/ 
p. 4i. Martene, Tker aneed. t. III, p. 577), qui met méme le lieu de Ta^- 
lemblée a Tournai ; mais eet écrivain se méprend si lourdement sur d^autres 
circonalances relatives k eet evenement, qu'il ne mérite point de crojrance sur 
cetle média tion du roi de Franee. Ce prince avoit eu peu auparavant une en- 
(revue avec TEmperew pour mettre fin Aces troubles; mais ses négociattons 
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récit est vrai , il faut dire qu*.^ la dièle de Cologne on ratifia ce 
qni 8*étoit passé aa lit de mort de TËmpereur. Quoi qa*il en 
soit, Godefroi reprit la route d*ltalie avec Beatrix, et gonvema 
conjointement avec elle comme propriétaire usufruitière, et 
comme tutrice de Malhilde, (ille unique, qui lui restoit, des en- 
fans qu*elle avoit eus de son premier mari, Ie ducfaé de Toscane 
et ses autres grands États d*Ualie (1). 

Avant de partir pour Tltalie, il eut une entrevue è Andernac 
sur Ie Rhin avec Arnon etÉverard, archevéques, Tnn de Co- 
logne, Tautre de Trèves, et Ie conite palatin Henri , son beau- 
frère, pour regier certaines choses relatives au repos public (2). 



fnrent infructneuses, comme Ie rapporte Tauteur de ia vie de Lietbert, 
évéque de Gambrai (Spicileg, Jeheriij t. II, p. 148, cap. 42). Pour ce qai 
est des fiefs accordés au comte de Flandre, on peut consulter, outre les denx 
derniers écrivains cités, et raddiiioo k Sigeberl, Kluit, dans son Excur- 
8UM Vil, sur la cfaronique de Hollande, §. 4 et 5, p. 189 , sauf d*)r redresser 
la date de eet evenement et quelques autres petites inexactitudes. 

(1) De Saint-Marc, t. III, pp. 1216 et suivantes, prouve très-bien cette 
qualité de Beatrix , mais je ne sais s'il montre aussi bien , p. 1324 que , depais 
la mort du jeune duc et marquis Frédéric , Godefroi jusqu^è Ia siende, oefut 
qja'administraieur et eorrégent des États de Beatrix, et qu^il en fut de méme 
de son fils Ie duc Godefroi Ie Bossu , vis-è-vis sa belle-mère Beatrix et sa 
femme Mathilde, etc. Les péres Mittarelli et Costadoni, dans leurs Jnnale» 
Camaldulente* , publiés è Venise, 1756, 1. 17, n. 13, t. II, p. 245, pre- 
tendent que Godefroi ne reprit les renes du gouvernement en Italië, que ven 
ia fin de 1058 , ou du moins, quMI fixa è cette année Tépoque du commence- 
ment de son gouvernement. lis $*appuient sur descbartes de Tan 1061 )da- 
tées de la 3*^ année du duc et marquis Godefroi, 

(2) .Te ne trouve aucun vestige de cette assemblee dans les anciens, mais 
Ie rédacteur des miracles de saint Servais, sans doute d^après quelque vieux 
document, en parie de cette sorte : Sublato immortalet ad tedes, secundo 
Henrieo Bomanae urbis augusto, S, Anno Aggrippinensium praesut, 
pariterque Êverardut Trevirorum pontifex ^ eum duce Lothariae Gode- 
frido j ei comité Palentino Henrieo convenere ca stro in Uheni littore Jn- 
dernaco, graiia roborandiimperii, in Act. SS. d. 13 maji, t. Hl, p. 22:?) 
tt. 43. Cette entrevne pourroit avoir pt^cédé la diète de Cologne. 
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Cependant on ne tarda pas longtemps d'accasef nolre duc d« 
porter atteinte è ce repos par rambition qu'on lui supposoit 
femporter la couronne de Tempire d*Ita)ie, par les menées du 
pape Étienne IX, son frère. Cétoit en ce pays*I&, au commence* 
ment de Tan 1058, Ie bruit commuii, qui peut-étre ne dut son 
origine qu*è Tordre que ce pontife avoit donné aux religienx 
dn Mont-Cassin de lui envoyer tout ce qulls avoient de plus pré* 
cieux dans leur trésor, avec promesse de leur en rendre dans 
pen plus que la valeur. Étienne n*y toucha pourtant pas, lors- 
qn*il vit la répugnance que ces religienx avoient eue a s*en dé- 
semparer, et leur rendit presque aussitót ces richesses (i). Cetto 
démarche pouvoit suffire pour détruire enlièrement Ie projet 
qn*on lui attribuoit; mais Tambassade qu il envoya en ce temps* 
lü vers rimpératriee pro quibusdam reipublicae mgoHis , devoit 
aehever d'anéantir celte calomnie, si d ailleurs la sainteté recon- 
Due de ce pape, qni cerlainement ne peut point s*allier avec unè 
ambition des plus démesnrées , pouvoit laisser quelque doute è 
eet égard. 

' Le P. Barre (2) devoit donc apprécier cette rumeur pubüque 
avant de traiter ce grand pape d ambitienx et d'insensé; mais ce 
qni me surprend, c*est que M. de Saint*Marc (3) ait pu y croire. 



(1) Post paucos dies mandavü praeposito nostro, dit Léon d*Osti« 
{Chron, Cassin. lib. II, cap. 99 ap. Muratori, ScripL rerum Ital. t. lY, 
p. 41 1), til omnem ecclesiae hujus (cassinensis) thesaurum in auro dun-' 
taxat atque argenlo festinanter sibi et quam passet occultius ferret, 
fnuUo plura his huic monasterio brevi se daturum spondens , cupiebat 
tnim fratri suo Gaufrido (id. est : Godefrido ex cap. 90 ib.). Duet apud 
Tutciam in colloquium Jungi , eique ut ferebutur imperii coronam lar- 
giri. Demum ad Northmannos Italia pellendos, qui sibi maxime invisi 
trant, una cum eo rever ti, cum tristes nimiumy etc. La guerre contre les 
Rormands étoit Ie seul moiif de la demaode du trésor et du vp^age d'Étiennc 
en Toscane. 

(i) Bist. gén. d^AUema^ne, t. IV, p. 68. 

(3) Tomé III, pp. 95S et 960. 

ToMB t. 39 
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Certes, si ce projet ett élé aussi réel qu'il est chimërique, Gode* 
froi ü'eikt poiot, ee sembUy ca&servé k la cour du jeune lH>i 
Heari Ie erédit dont Ofo Ie voity jouir depuis, au poiuiqu^après 
la mort de Frédéric, duo de la basse Lorraine, il recouvra, par 
Ie choix de Henri IV, ce ducbé avec k roarquisat d'ADver8(4). 
Oq a encore dans FéYéoement suivaoty une prenve autórieUTe 
de Ia coDsidératioa oü il étoit 4 Ia cour impériale. 

Le pape Étienue IX élant mort Ie 29 de iiiars iöëS, Jean^ 
évéque de Vellelri, sous Ie nom de Benott X, fut portésur lesiéga 
de Rome par une troupe de faclieux» malgró Topposition des 
cardinaux qui, avant de procéder k une nouvelle élection, vou- 
lurent, eonCoriuéEne&t auxinteAtioos du pape défunt^ atteudre le 
retour du sous^diacre Hildebraudy depuis Grégoire YH, qui 
s*étoit rendu eu Allemagne pour conférer sur ce sujet avee rim^ 
pératrice (2). Agnès et sou conseil chargent Hildebrand de re- 
médier, de concert avec Ie duc Godefroi , aux désordres causés 
par cette invasion du saint-siége. Arrivé en llalie» il s*arréteè 
Florence, d'oü il écrit aux seigneurs romains, qu il croyoit étre 
les mieux intentionnés, pour leur demander »n consentemeDt 
illiaiité relativement k une nouvelle électiou d'un pape. Il le re^ut 
comme il Tavoit deu^ndé, et tout de suite on élut pour pap» 
Gérard, évéque de Florence, qui fut nommé Nicolas II. Celle 
élection se fit paisiblement par les cardinaux assemblés en con- 
cile, le 28 décembre 1058, k Sienne, avec Ie secours du doe Go- 
defroi, annilente Godefriéo dttee (5). Les seigneur» romains en- 
voyèrent ensuite une ambassade en Allemagne pour assurer 
Flmpératrice, qu*ils garderoient au roi son fils la fói quils avoient 
promise k son père, et la prièrent d*agréer leur élection. L*impé- 
ratrice, comme tutrice du jeune Henri, et de Tavis de son conseil, 



(1)' Sï^bert et Albéric, ad an. 1065. 

(2) Leo Ostiens. Chron. Casiin., 1. II, c. 101. 

(3) Leo Ost Chron. Cassin, 1. lU, cap. \T,p. 431', Pi^, «d «a. 1058, 
D.7,8q. et 1061,0.61. 
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ijéalt ^fltoWé lé cWttr de Gérard ; órdonne k Godefról d'e méltre 
leééWvél éhi en posséssiób de son stege, el d'en chasser l^ariti- 
pf^f^ttóU (I)'. Cèt iintrus priii luf-même, ^uivaiil les actes du 
Cardinal d*Araguü, Ie pdfli rfe sé rélirer de Rome. Bénüold d'è 
Constance dit,, au contraire, que Godefroi Vy for^a: a Godefrido 
düceexpellüur, Le conron nemen t du nouveau pape se fit en cette 
ville, le 18 jaTiYier 4059. Vers Ia fin du Aiéme mois ou plus t6t, 
avant d'aHer è Rt>me, Nicolas IT tint un concilé auquél les 
évêque^ de Toscane ét dé Lonibardie fürent invites aVec le duc 
Godefroi ét Güiliert , clianceliér de TEmpireeii Italië. LVntipape 
Benott X y fut déposé et rentra peu après dans son devoir (2). 



(1) Latttbert d^AischafTeilbourg;', sous I^annéê 1 050, dobt jVmprufate cé récit, 
fait dire aux Romains dans leur ittessage au jeune roi : Eoq'ue dnïmó' va- 
céntiRomdndè ecólesiae pontiftcem usgiie adid tempuifi'on sühfogasse, 
fjus magis stq/er hóe expectdré sententiam , orantqUe sedulo{aióuiei-\\)y 
üfqüevi ipse vetif , transthitlclt. Nihil e jus ordinationi obstare, si quii 
rionper ïegitifhaé electionis viam, sedaïiunde dscendisset in ovife ovium. 
Jé né vóis pas cómbënt combincr ces |^ai*o!es avec Ie récll: qüe Léon d'Ostle 
niDids a hiis^é sttr Félection dé rHcoIais II. Les RoiüaiDs étoient d'ailleui's trop 
jaloüx du droit d'ëléctióh, jioür faire diré des chösës patólles au conseil 
dé rftnpéi^atrice ; oh en verra bientót une prduve da'iik cé qui se passa è 
Vé^»^ d^Atéxandre II. Jé ^rendis dbiic lè narre de Labibert poür unè slntple 
detnandé dé ratifiüation dé Télectiön déja faïle; Je né serois méme pas fort 
élóign-é dé éróire qpië cetfe aüibassade précéda lè chóix du pape! C'est au 
Moin's cé qui se pratiqtia aVanl rélectioii d^Alexandré iT, quoique Penvóyé 
tfcüt pólfit éudieiice è la cour, d^oü les ROniiaihs prirent sujél dé sé döiiner 
utipapësanslécónsenteméntderEnipereur. D*ailléürs lé roi ajant, siiivabt 
rAnnikllsté sax'oh', cétébré les fêtes de Nóël de Tan 1058, en Mb^avie, je ne 
vöis pas troj) bléii comnienit lies ehvoyés des Romains eiisseiit pii alors , oü 
l^OQ n*aVdit p'oihi ïé. commödité des póslies, y dller et revénir dans un si coürt 
espace. 

(2) Bbnii^on, lib. Vï, toè. cit p! 80Ó, et ïès vieux actes deTïicölas TI, ëcrils ^ 
par le öardiÜM Nicólais d'AVagoii ei rappbrtés par le cardinal Bai^onius (Jd 
an\ 1=05^, n* 2) ét par Itfuhatóii {Séripï. ret. itdt. l. lï; p: i, p. 3Ö1), mêlient 
le^ éSiMU Sè Siitrï aVaht rih'stkllktibii du döiiVel étü, ^ qui é^ föh vral- 
imme, qioW^iY M\^'96\ï ^hè qüé' 1^ iHébfê jöU/db'lï'tienüé' de ce 
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Le séjour que Godefroi fit constamment en Italië pendant 
Fannée 1058, est plus que suffisant pour faire mettre au nombre 
des fables son expédition en Hollande, dont plusieurs chroniques 
des derniers temps parlent sous cette année (1). 



concile, Ie pape se soit rendu è Rome, comme Va cru le P. Pagi. {Jdan. 
1058, n. 8.) Ces actes du cardinal dUragon ne Ie diseni du moins pas. G'est 
d^après les actes du coucile de Sutri même , qu*on pourroit peut-élre décider 
cette difficuité , lesquels se trouvent dans Pédilion des conciles faite è Ye- 
nise, comme il est dit dans V^rt de vérifier let dalety 1. 1 , p. 177, oü Ie cou- 
ronnement de Nicblas II est marqué au 18 janvier et Ie concile de Sutri ren« 
vojé vers Ia fin de ce mois. — Cest bien k tort que Jean de Bayon accuse le 
duc Godefroi d^avoir favorisé Benoit. Senedictus... apottolatus notneti 
Godefridi patenti scelere pecunia uturpans , cap. 55, p. 22 , ap. Galmei 
anx preuves du t. II de Yffist. de Lorraine. 

(1) Les Historiens de HoIIande et de Gueldre postérieurs au XIV"* siècle, 
dont Kluit, dans ses notes sur Ia chronique deHoUande (p. 49, note59) encite 
plusieurs, font un long récit de cette guerre entre Tarchevêque de Cologne 
et ses prétendus alliés d'un cóté, et Florent, comte de HoIIande, de Tautre. 
Le P. Barre lui a même donné place dans son Hi$t, générale d'AUemagM^ 
t. IV, pp. 80 et suiv., tant lui a-t-il paru amusant, quoiqu^il soit farcide cir 
constances insoutenables. D^abord tous ces écrivains ne s*accordent pas pour 
y faire intervenir notre duc, comme Ta fait Ponlanus (Hi$t. Gelr. lib.Y, p. 84) 
d^après quelques autres. Mais un marquis de Brandebourg, sans parier de 
Wichard, comte ou préfet de Gueldre, que tous rangent parmi lesconfé- 
dérés , n^est guère propre k faire croire k cette expédition. II est vrai que 
Kluit, k Tendroit cité, veut d'après quelques autres, qu^il faut mettre le 
marquis d*Anvers au lieu de celui de Brandebourg; mais en lui passant cette 
correction arbitraire , que dira-t-il de Ia mort de Tévêque de Liége et du 
comte de Hainaut, tués, suivant ces chroniqueurs, en cette journée, et qu^il 
conste néanmoins avoir vécu encore longtempsaprès, comme Ta déjare- 
marqué Butkens (t. I p. 82)? Je ne relèverai point le nombre étonnant ^a 
confédérés qui périrent è cette journée (on le porte k 66 mille hommes, taol 
tués que noyés), également fatal k cette narration; mais ce qui achève de la 
détruire, c^est Ie motifde cette guerre, que quelques-uns assigneot (car 
d*autre$ n^en produisent aucun) : k les en croire , elle fut une suite du res- 
sentiment que ces prélats et princes avoient contre le comte de Hoilaode, 
aprèsune expédition maoquée, Tan 1048 , selon les uns, Tan 1049, seloo les 
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Le pontificat de Nicolas II ne fnt pas long. Sa mort arrivée 
sur la fin de juillet 1061 (1) procura è Godefroi une nouvelle 
occasion de signaler son zèle pour les interets de TÉglise. Les 
cardinaux mirent sur la chaire de saint Pierre Anselme de 
Badage, évéque de Lucques, qui prit lé nom d^Alexandre II et 
fut couronné le 1®' octobre de la méme année. L*lmpératrice et 
son conseil» piqués de ce que cette élection s*étoit faite sans leur 
participation, trompés au surplus par quelques évéques de Lom- 
bardie(2), qui se trouvoient avec eux è la diète de Bftle, enga- 
gentcelle-ci klui opposer par une élection faite le 28 d'octobre, 
Gadalus ou Gadaloüs, évéque de Parme, homme riche, mals 
perdu de moeurs et simoniaque, de la familie des Pallavicini qui, 
suivant la remarque de Muratori, lui fournissent de Targent et des 
troupes pour s*emparer de la chaire pontificale (5). Mais Tabon- 
dance des pluies et surtout Godefroi, protecteur d*Alexandre, 
qui avoitfait occuper toutes les avenues par ses troupes, Tempé- 



autres, coolre Tbierri IV soo père, pour avoir tué dans un tournoi tenu a 
Liége, Tan 1047, Ie frère d^Herman, archevêque de GoIo{>;ne; mais Tauteur 
de la vie du comte palatin Ezon , dont ce prélat étoit fils , nous fait connoilre 
teute la postérité de ce seigneur , sans nous dire un mot de ce comte lué au 
prétendu tournoi de Liége. Get argument, quoique négatif, sera convain- 
cant pour ceuxqui savent en quel détail ce biographe contemporain entre sur 
les enfants d'Ezon; d*ailleurs Herman n^occupoit plus, en 1058, Ie siége de Co- 
logne, ni Wazon celui deLiëge. Enfin, ceux qui connoissent Ie caractèrede 
ré?êque Wazon de Liége ne se persuaderont jamais que ce prélat ait, comme 
on Ie pretend, indiqué un tournoi dans sa ville episcopale. Qu^on raye donc 
è Pavenir de Phistoire de Hollande ce roman, qui iCy a figuré que trop 
longtemps, et qu^on se contente des expéditions en ce pays, dont nous avons 
parlé ci-dessus d'après Herman Contract, et de celle dont Tancieone chro- 
nique de Hollande, sous Tannée 1058 , dit simplement : Captis ah impera- 
tore ffenrico aliquibus castellis Frisones a rebeïlione frenantur. 

(1) Le 21 ou 22 , selon VArt de vérifier les dates , t. J , p. 279. 

(^) Bonizon, lib. Y, p. 807. Saint-Marc , t. III, p.510. 

(5) Leo Ost., Chron. Cassin. lib. III, c.Sl.Murat. ,t. IV, p. 431. Baron, 
ad bunc an. n^ 7 sqq. 



péesuiyante,ii trouva leipoyeo ^e s*ojuvrirune rpnt|Byer8RoiDe;U 
arriva 1^ 25 de mars a Sif tri , suivant Benzon (3), è Bologne, aelon 
Poni;Eon (3); Je 1^ davrU il parnt su)[)i temen t devaj^l ladile vij}e 
avec un.e armee de Lombjards : il campa daiis le|5 prairle9 de 
Kérpn , oü les capitai^es 4p 1^ viHe et quelques ^utres qiii'ii avpit 
gagnés par argent, Ie jpjgjïirieflf ; mafjs Ie peupje ^yanl cpuru ?^x 
armes, fit upp I59rjtie et attaqui^i feru^quenjenl; Je^aipp de Cad^- 
loü^, qui soutint ayec yigueur fes effprt^ dfs cette iupltita4e, el 
en tua ^n graqd ^ifo^bre , paraii le^quels il y avoit ip^me de ^s 
partjsap,s, qui, sap^ dout^, n*^yoief)|; osé se déclarjer. GQdefrpi, 
duc de Toscane , éiant arrivé pen de tefups appè^ avec des troupes, 
preste tellemept eet ^ntipape, que ne yoyaiit plus d'issue, i| 
pbtienl; h la fin , è forcp de prf|^re# ei de prés^nt^, Ia permjssiop 
de js'en retoqrper h. parpe, mais il oe reiion^a péaomoins pa3 ^ 
ses prétentior^s; c e3t ce que rappprtent les ai^cienj? actes ^\i pap^ 
Alexandre écrits par Ie cardinal d*Aragon et Bonizon (4). Mais, 
suivanl Benzon, évéque schismatique d'Albi, après plusieurs con* 
férences, Ie duc proppsa aux deux compétiteuris, que chacun 
d'eux se rendroit dans son diocese respeclif en attendantia déci- 
sjon de la cour sur ce différen4; ce qui fut èxécuté (5). jüadalpüs 
Unt alors up concile è Parme avec les évéqpes lombards de sa 
clique, oii il accusa Ie duc d'avoir conspiré avec les Normands 
contre Ie roi , et Ie fourbe ajouta que c étoit dans la vue de dis- 
siper celte conspiralion qu'il avoit accepté Ie fardeau ponli- 
fical (6). Cepen4ant sop élection fut déclarée nulje dans un 



(t) Beozo ilbenj». Ppisc, Panegfyr, Menr» IJl imp., lib. II, c* 1} ^P- 
Ludwig, Beliq. MSS-, t. IX, p. 252. 

(2) Lib. Ifjcap. 9,p. 262. 

(3) Lib. Vï,p. 807. 

(4) Gesta Pontif. Rgr^. apud B^roDJupi ad an. 1062, a» 1. Nv>^<>") 
Script. Rer. ital, t. III, Pr. I, p. 5P2, ^onizo, p. 807. 

(5) Lib. II, c. 13, p. ^C6seq. 

(6) Lib. II, c. 14,p. 208. 
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conf»\% taatt «o AU^ms^e , dans un ehikieaii iiomiBé Osbor , U 
87 octebte de Ia méme année , ou du moioa les évéques attachét 
è larchevéque de Cologne, et qui avoient souatrait Ie jeune roi 
è sa mère, convinrent d'abaadanDer Gadaloua, comme lentend 
Ie P. Mansi (i), quoique, ee mesemble, avec pen de vraiaem* 
blance, puisque Pierre Damien assure qu il fut déposé ab om' 
nibus Teutonids ei Italicis episeopis, el MetropoUfanit, qui 
eum Rege tune aderant {%), Or, on sait que les prélats d'Italie 
navoieat poinfceu part è eet enièvement; il faut dono, malgré Ia 
silenee de BeuKoo et des écrivaina d^AlIemagne, reoonnoitre un 
eoeeile qni se pronon^a, en 1062,oonlre ledit antipape. 

Mais les dispositions de la cour changèrent bien i son égard 
Fanoée suivante, car si Ton peut s'en rapporter k Benzon (5), 
lorsqu'elie eul appris Ie retour d'Alexandre è Rome, elle donna 
ordre è Cadaloüs de $y rendre également. Des perfides, suivant 
Bonison (4), lui procurent Tentrée de Ia cité Léonine; il stempare 
ensuit^dela basiliquedeSaint-Pierra; maisjelendemain matin, 
les partisans d'Alexandre y ótant aecourus en armes, les troupes 
de Cadaloüs prennent aussitöt Ia fuite, en sorte qu il resla seul 
et alloit étre pris par les Romains , lorsque Gencius Ie revolt dans 
Ie chdteau Saint-Ange. On a soupQOuné Ie duc Godefroi de Tavoir 
favorisó secrètement. Bonizon cependant n*en dit rien; mais 
Pierre Damien lui écrivit une lettre Irès-forte pour lui repro- 
cher Ia faveur qu*il lui paroissoit accorder h Tantipape, et pour 
Ie presser de reconrioltre sa faute et de revenir prooiptemeut è 
rpbéissance d'Alexandre II (5). Godefroi se rendit è ces remon* 
trances et fournit des troupe^è Alexandre, qui serrèrent Cada- 



(1) Suj^lem. cancil. Labb. t. I,p. 1(359. 

(3) Opusc, i8, Qpp, 0ü. Vdm* 1^3, t. lU, p, ISO. Sarooius, a4 att. 
1962,11'» 71. 

^(5) Mb.U,«%p.l7,p.973. 

(4) L*.VI,p. 807. 

(5) Lib. 7. Epist iO, Opp. t. I , p. 115. Baron. , ad an. 10G4| n. 4| sqq. 
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loüs de si prés» qu*il fut obligé de reiter comme prisoQDier audit 
ehèteau; ii n*en sortit qu*au bout de deux ans-et demi, suivant 
Benzon (I), on de deux ans, suivant Ie cardinal d*Aragon et 
Bonizon, après avoir payé è Cencius, fils du gouverneur dudit 
chdteau , trois cents livres ponr favoriser son évasion. II se retira 
a Bercetlo dans ie Parmesan; mais, quoiquil füfc hors d'état de 
rien entreprendre contre Alexandre, il ne laissoit pas que d^étre 
encore reconnu ponr pape par les évéques de Lombardie et 
quelques autres. Le eonseil de Henri IV, roi de Germanie, vou- 
iantmetlre fin h ce schisme, envoya en Italië Annon, archevèque 
de Cologne, qui, après avoir sonde les dispositions des évéques 
attachés è Cadalous, va trouver Alexandre II et lui propose dé 
justifier dans un concile la légitimité de son éiection. Ge con- 
cile fut tenu h Manloue Tan 1067, en présence deGodefroiet 
d*Otton , duo de Bavière (2). Alexandre 8*y purgea par sermeat 
de Taecusation de simonie qu'on lui avoit intentée, et prouva 
si bien Ia validité de son éiection que les évéques, qui lai 
avoient étë jusqu^alors opposés, le reconnurent pour vicaire de 
Jésus-Christ , et condamnèrent , de concert avec les^utres, Tanti* 



(1) Per tempui et tempora ei dimidium temporis, dit-il, lib. 3,cap. 10, 
p. 295. Booizon et !e cardinal d*Aragon (Muratori, Script, Ber. ItaL 
t. III. Pr. 1, p. 302), ne parlent point k celte occasion de Godefroi. On ne 
peut cependant pas douter, altendu racharnemenl de Renzon conlre lui, que 
ce prince n*ait prêlé du secours au parti d*Aiexandre, non-seulement en 
eicitanl les Normands contre le parli de Cadaloüs, ipais en foumissantde 
ses troupes; car Benzon, a Tendroit cité, lui attribue tous les revers de soo 
parli, Godefridue, dit-il , qui er at laqueus conlritionis nostrae. La com- 
munication de Godefroi avec Cadalous, si elle a été réelle, et que Pierre 
Damien n^ait point été trompé par une calomnie répandue conlre ce prioce, 
doit avoir ^té de peu de durée. Ce furent })eut-être quelques cbapelains du 
duc qui Tavoient séduit pour un moment; car on voit que deux-d^ntre 
eux n*é(oient pas ennemis des simoniaques et des concubinaires. Pierre Ba- 
mien, inslruit de leur fa9on de pen'ser, dans un entrelien avec ce duc, leur 
éerivit une lettre pour les désabuser : c*esl la 1 3"*« du 5"** Itvre ) 1. 1 , pp. 73-78. 

(S) B^nUOjlib. yi,p. 909. 
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pape Cadalofis comme simoDiaque (I), qoi cootinua a se re- 
garder comme pape légitime jusqu'è sa mort arrivée peu avant 
celle de Henri, évéque de Ravenne, par conséquent pendant 
YhmrdeYnniOli (2). 



(1) Le cardinal Baronius avoit place ce concile de Mantoue en 1 064 , mais 
sdncritique le P. VaQÏ (ad an. 1004, n. 1, et 1067. n. 1), le recule ju»qu*en 
1067, sur rautorité de Sigebert et de Landulphe le Jeune dans les actes du 
martyre de saint Arialde. Mais comme Renzon , qui eut tant de part k ce 
sehisrae , assure formellement , an Ihrre 5 , cbap. 1 , que Cadaloüt ne sortit du 
cbaleau de Saint- Aoge qu^après Ia mort du duc Godefroi (arrivée le 24 dé* 
cembre 1069), et au cbap. S6, que le concile de Mantoue ne se tint qu*un 
anaprès la légation de lui (Benzon) k la cour , le P. Mansi, dans Ia Disser- 
(ation sur les conciles tenus au sujet de ce schisme, p. 1361 , sq. au 1. 1 du 
mpplément, qu*il a donné pour Tédition de Venise de la collection des con- 
ciles dn P. Labbe, a cru devoir mettre le concile de llantoue sur la .fin de 
1071 OU au commencement de 1072. 11 avoue néanmoins qu'il se fieroit 
moins i Tautorité de ce scbismalique, s'il étoit avéré que Pierre Damieo 
mourut le S2 février 1072, puisque ce saint ayant assisté au concile de Man- 
toue (comme il le croit, quoique les auteurs des Annalet des Camalduleê 
eodottlent), il seroit di£Scile dejustifier la cbronologie de Benzon; surtout, 
si Ton ajoute (è quoi le P. Mansi n*a pas fait attention) que Pierre Damien 
movrut après avoir été arranger les désordres de Péglise de Ravenne (f^ita, 
tap, 9, n. 48, sq. in Aei. SS. d. 23 /%6r. , t. JU, p. 4t$), oe qui san» 
dottte demandoit quelque temps. Mais les Pères Mittarelli etCostadoni, dans 
leurs Annales Camaldulenses , ont très-bien prouvé ladite date de la mort 
de Pierre Damien, et ajoutent, au lib. i8, n. 43 , p. 849, une raison invin- 
eible contre Topinion du P. Mansi, tirée de Topuscule 2S»* de Pierre Da- 
mien, composé après Ia tenue du concile en question et dédié au pape, oü iJ 
lui fait observer que dans cc temps-la les papes ne siégeoient ordinairement 
pas au dele de4 ou 5 ans; observation qui n*eüt pas été en place vis-è-vis 
d*Alexandre II, si Ton suppose qu^élle lui ait été faite en 1072 et non en 
1067. Mais sans insister sur d^autres raisons allégoées par ces savants pour 
combaltre la date doonée par le P. Mansi , elle se trouve renversée par Bo- 
nizon, évéque de Sutri et auteur contemporain plus exact que Benzon, qui 
avance plusieurs autres cboses insoulenables. J^avertis, que j^ai cité Benzon 
d*après rédition de Ludewig. Le P. Mansi en a donné de longs extraits sur 
Téditioa de Henkeaius au 1. 1 de ses ScHpi, rer. Gwrman, 

(2) BoqIzo, ibid,, p. Sip. 
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Pans leUfPi^ qu^ Ie 6c)iUii)$ 9ntre Ie f^j^ Mi^l^aadre |I fit 
C^^lous dósoloit r^glise, i) $ ea éleva un partieulier h Florepe^, 
ei^tre Pierre de Payie, évéqiie de ceUe vi(le, et les moine^de 
Saint-Sauveur de Septime, de Ia congrégation de Valooibrease, 
sous Ia conduite de saint Jéan Gualbert, qui accusoient ce prélat 
de simonie, et avoient en conséquence rompu toute communi- 
cation avec lui. lis avoient d*abord porté leurs plaintes è un 
conciie jten^ ^ Rome, mais Ie pape ne voulut ni déppser Féyéque, 
pi jaccQfdpr aMX uioines la pern)is$ipn de subif* Tépreuy^ dü feu 
afin de mootrer la justice de leur cause. Dans ce différeod Ie 
duo Godefroi favorisoit ouvertement Téyèque de Florenee et 
mena^oit de faire mourir les moines et les clercs , qui lul étoient 
opposés, tandis qu*il laissa Ie prélat sévir impunément contre 
eiix. Qn confisqiiojt les bi^P^ ^^ ^^^^ qpi se retiroieqt de la 
ville, et on ordpnnoit que les clercs, qui refuseroient de Ie 
reconnottre pour évéque, seroient chassés de la ville sans espé- 
rance d*y pouvoir retourner. Le pape Tint lui-roéme è Florence 
pour faire cesser celte division, mais il n-y put réussir, et partit 
sans avoir voulu permettre qu on allum&t le bücher préparé 
pour faire répreuve, qu'oq avoit déja iniitileipen^ offcr( d>9: 
sayer. Ëlle se fit néanmoins peu après : un religieux dudit monas* 
tére, nommé Pierre, depuis cardinal évéque d*Albane, traversa 
le feu sans en avoir rieu souffert. Tout Ie clergé et le peuple de 
Florence ne doutèrent alors plus , que leur évéque ne fül cou- 
pable de simonie; ils en f^crivirept ay pape, qui cond^esceudU ^ 
leur d4^ir et déposa de Tépiscopat Pierre de Pavie (i). 



(1) Ceci est rapporté dans le* deux vies de^aint Gualbert et dam Ia lettn 
des Flpreptios au pape , qui i'y trouve iosérée au ciiap. 8 de rune et de TaotK 
éditiop des BoUandistes au l*** juiUet, t. III) p. 353, sqq et 376 sqq.,aiasi 
que dans les Jnnale9 de JEtaronius , ad aonum 1063 , n. 43. Voki seub- 
inent un petit extrait du cbap. 7, n. 8S de la 1'f , n. 57 de la d'"^ : Fwdfot 
§nim dux Goiiffidus pmrti iimoniad Petri, ita ut min(ir€$ur intvün^r* 
monachos el cleruos Mgm adw^r$MiQê, qua dê cowaa. Pftri pan tw9 
valde praevaluit, etc. On ne convient point de la date da eet événenvot. U 
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Sur ca ej^Uü^faii^s Godefroi ay^QUélé visitemes États eo Aller 
IQagae» oik 1^ gpi^jver^eiQ^Ql da duché de la basse Lorraine lui 
aipj^ élé jre^di^ Taa lf)6^ par |« ro| de fiermanie Henri IV .aprj^s 



cardioal Baronius et Ie P. Pagi Ie raD{];ent sous PaDDée 1063. M. <Ie S^nnt- 
Marc met Ie commencement de ces troubles en 106S et Ia fiii en 1067. Le 
P. Lnpns, dans ses fiemarque^ tur let décrêis et canons des eonetiet gé* 
nfrau^ et particulifrs. Pr. V y p. 26 , Ie rei^voie au pipn^ficat de Gr4- 
ffpire yjl. ^a}fi c*esjt ,iuq<^ erneur manifeste que les BolJaniilistej oi^t d^è 
r^Ieyi^js dan^ |l,eur C9jp^ent^ire prélim. n. 98, iM, p. 328 f dans celui sur la 
vie du B- Pierre pamien, au 33 fév., n. 26, t 111. p. 414, ils se rangent di| 
coté du Cardinal Baronius. Fleury, liv. 61 , n. 2 , t. XIII, p. 185, et D. CaU 
met, ffist. Univ., t. VIII, p. 561, sont pour Tannée 1067. Mais aucun n*ap- 
porte des preures de son sentiment; il n*y a que le P. Manpi qui, è Tendroit 
cité, p. 1300, en indique cett^ date-ci d>près un ancien mafuiK'it 
^IJj^ Flli" (anno) idibus februari f&ria IV prima hebdqmada in qua- 
ifragesimaf ce qui est copforme è ladite lettre des Florenlins, n. Q4, p. 359, 
OU il est expressément porté que ce fut le mercredi de la i^* semaine de 
caréme, qui effectivement , en 1068, tomba aux Ides ou 13*°* de février. Mais 
en admettant cette époque , il faudra peut-étre avancer celle du concile de 
Rome contre les simoniaques,que le P. Mansi , \k méme et p. 1565 , met aussl 
em 10189, puisque Ton voi( par lesdiles vies de saint Jean Gualbert que les 
troubles de Florence avoient dure encore quelque temps après la tenue du 
concile romain. Mais qu^effectivement il ait été tenu un concile è Rome en 
1063, comme le pretendent quelques-uns des auteurs cités et encore, san$ 
parler d'autres, M. de §aint-Marc, t. JU, p. 369, et les auteurs des ^n- 
naïef des CamalduleSj i. I|, pp. 250 et 266, ü èst certain que, sur |a 
fiu de Tan 1067, il y a eu un concile è Rome inconnu jusqu*ici k tous les 
cojlecteurs des conciies, ainsi qu'aux bistoriens de TÉ^lise. p*est ce que Ton 
we permettra de mpntrer ici par le témpignage d'un écrivain (|u temp?, 
Tauteur 4u Tripmph^ de saint Remacle, pubUé par CbapeavilJc au 2'°<' tome 
des liistoriens de l^iége. Cet écrivain, après avoir rapporté la ipaladie de 
TEmpereur k Fritzlar et la mort de Gonpn ou Conrad nomnié è rarcbevêcbé 
de Trèvcj) (Lib l, cap. 16, sq., p. 538., ^q.) (evenement qui, selon L^m- 
bert d'^scbaifenbourgr et d*autre$, apparliennent a Tannée 1066), ajoute, 
que r^bjbé de S^avelot ^ e rendijt k 1^ diète teoue k Bamber^; a^x féles de Rpêl 
de la même année, con^e toute U suite le fait voir {cap, 48, p, 540). Pen de 
jours après, il partit pour Rome (cap. 49, p. 54/), en revjnt et y rtptourna 
poar la seconde fois peu après. L*arcbevéque de Colpji^ne y ^Ua dans cf même 
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la mort de Frédéric de Liixembourg (i). A sou retour en Italië 
Tannée soivante, Ie cardinal Hildebrand vint implorer Ie seconrs 
de ses armes conlre les Normands, qui s*étoient rendns mattres 
de la Campanie (2) sous la conduite de Richard, comte d^Averse 
et prince de Capoue. Il paroissoit vouloir aspirer è TEmpire en 
voulant forcer les Romains h Ie déclarer patrice. A la noavelle 
de leur entree dans les terres de TÉglise, Ie jeune roi de Ger- 
manie prend la résolution de passer en Italië pour en chasser les 
Normands et recevoir en méme temps des mains du pape la 
couronne impériale. 11 s'avancê avec une armee considérable 
jusqu*è Augshourg. L'usage étoit , au rapport de Léon d'Oslie et 
d'autres, que lorsque Ie roi de Germanie se disposoit è passeren 
Italië, Ie marquis de Toscane allèt avec ses troupes Ie recevoir. 
Henri n*ayant aucune nouvelle du duc Godefroi, qu'on lui fai- 
soit entendre ne vouloir point venir è sa rencontre, renonce 
h son entreprise, ou par un dépil digne de son 4ge, dit M. de 
Saint-Marc, ou par une suite des soupQons qu'on lui faisoit 
concevoir conlre la fidélité du duc et marquis de Toscane. Ge 
prince cependant n*avoit manqué de s*avancer au-devant du roi, 
que parce qu aussitót que Richard étoit entre dans Ie ducbé de 



temps. Yoici donc comment è son sujet, eet écrirain nous fait connoitre Ie 
concile de Rome : Uterque apud Lateraruu ex ejus (papae) praeeeptoad 
puhlicatn audientiam invitatur, habebat praeterea apostolicus in ar- 
chiepiscopumjustam causam judicii , quod suo injttssu communicaverat 

aemuio suo Parmensi vt'delicet epitcopo Igiiur ex senatus consultu 

jubetur ob hoc arceri a conspeclu Papae, totiusque Romani condlii , niri 
publica satisfacUone purgaret offensam, quam cómmiserat contra jvi 
honoremque Ficarii Petri Jpostoli. Pro qua re ille consuUus, pro de- 
lictOy conductu Marchiae Beatricis, nudis pedibus procedü inpubli' 
cum , pottque tatisfactionem , data indulgentia, suscipitur in consortium 
{ibid.f cap. 23, p. 544). II est singulier que cetle parlicularité ne se troure 
dans aucun autre écrivain du temps; peut-étre que cette singularité méme 
cause quetque défianee sur la maniere dont Annon fut re^u è Rome. 

(1) Sigeb. et Albérie. cui. h, an. 

(9) Bonizo, lib. VI , p. 800. 
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Rome, il avoit couru 8*oppo$er ü ce qu'il pourroit entreprendre.. 
Richard avoit promptement abandoané la campagne de Rome ; 
mais, pour arréter Tarmée ennemie, son fils Jourdain 8*étoit 
enfermé dans Aquin avec un gros corps de Iroopes. Vers Ia 
mi-mai, Godefroi se présente devant t;ette place, accompagné 
do pape lui-méme et des cardinaux, ainsi que, au rapport de 
Boaizon, de Beatrix et de Hathilde. II y reste dix-huit jours, pen- 
dant lesquels il se £ait de part et d*autres diverses tenlatiyes, 
dont Ie succes n'a rien de décisif. Guillaume Téte-Bardie em- 
ploieson adresse è mettre fin è cette guerre, et fait convenir 
Richard et Godefroi, de 8*aboucher au pont de Sant-Angelo de 
Todici. La paix est Ie fruit de cette conférence, mais on fait 
courir Ie bruit que Richard, avec beaucoup d*argent, avoit aisé- 
ment apprivoisé Godefroi. 

Quoi qu*il en soit de cette circonslance ( qui après tout ne 
seroit pas aussi flétrissante pour Godefroi que Tauteur dont 
j'emprunte ce récit parolt vouloir Ie faire accroire), les Nor- 
mands sen retournèrent chez eux : c*étoit tout ce que les Ro- 
mains pouvoient demander. Ainsi Ton ne voit pas pourquoi Ia 
comète, qui parut en ce temps pendant Tespace de vingt jours, 
ait pu étre regardée comme un pronostic de la mort du duc (1), 



(1) Tout ce détail nous a été conservé par Léon d^Ostie, dans sa chronique 
dn monastère du mont Cassin, liv. 111, cbap. So,que M. de Saint-Marc, 
t. III , pp. 392-394, dont j'emprunte Ia traduction k peu de choses prés, k 
suivi aussi sans Ie citer. Le cardinal Baronius et Pagi ont rapporté eet événe* 
ment sous Fannée 1066, parce que la comète dont ledit chroniqueur parie 
s'estmontrée,suivant plusieurs écrivains,en cette année. Cependant cela n*a 
pas paru assez convaincant a M . Mascou , dans ses Commentarii de Bebug 
irnp, /?. G. sub ffenr, IF el F, lib. I, cap. 10, p. 19, note 3, nutto eerto 
iütis indicio , dit-il, sans se donner la peioe d*en chercher une date plus 
süre. En voici une autre tirée de la chronique de Lobbes , écrite en ce 
temps-lè : MLXFJL Godefridus Lothariensium dux Romam ho$tium 
iticursus timentem def endere nitilur (Martene , Thes. anecd, t UI, p. 418). 
Jean Iperius {ibtd, p. 581) et Riccobaldas, dans nne histoire des papei d*un 



eéè astfes éusseni-ih Ah, eötnme nos pèréa^ tè croyöient, M- 
nonéei^ toufóufd ié ^emUablèé fatalités aux mof télé. 

Cépeiltctafnt te dut GcKiefi^oi «itifvéctit (^ iFaiifDéeë k 6et éVé- 
nenirenf. L*aii 10^9, ^ ^ntaWf attéiiA d'umJafng^ééf, ütci^ofl 
qüè 1^ etrangeinent cPair füttrtó^ ébntfibuèf ^ f^MisVèifreAfl 
de i3L santé, et se fa^t trairsj^birtef d*ft^tie- è Bbtrifloft; ihais H 
s*ap^r$ut MenfAt qti^rf Mhoit sbngef èFautfe vie, et fita|^pètèr 
}e B. Thfèrri I , abbé de Saitit-Hübért Gie éaiiirt boènné, qiii Ut 
softoh q^'avé(; peiné de soir mónastèfe, sorrto^t cptané ih frflött 
aller roit des seculiers , se réndit héantnoins èf ta pressante hiVi- 
tatPóti dtf duo; il arrivé et Ie VoyaYtt dans uii état éé sóufirafnü^, 
élève seS yeUx vers ïé cret, et s*ardresisant h JHeu plaf ün Verliet 
d*ttn psatrtne, il dit : voug avéz kvhnilié ie sépérbé éft tafiigéWU, 
Godefroi touche è cette parole lui dit: it li^y a rien d^ plus vfai, 
mon père, que cé que voüsf yeuéz de dife; suf quoril foisdften 
larnies^ si abondai^tes qa^k peïne elles lui pérmiferit d^achévef 
sa confeission. 11 se fit ensu^te appoi^ter soh épéé et la fit pré< 
senter par son fils è Fabbé , én signe qu'il rénougoit peur 
töüjont^s è la profbs^iói^ dés' ariiies. Gé spébt^dé attend1*it lolis 
les spectateurs , qiri ne purent s*éin^écbei^ de tnéfer teurg^lafita^ è 
celles d'un* si grand prince'. Peu dpfès, tl se ftt triansporter k 
Féglise de Saint-Pierre au dele du pont de Bouillon. L'abbé 
Thierri , Gonzon , abbé de Florennes , et Hermandus , abbé de 
Verdun, ainsi que Godefroi son fils, et les officiers de sa roaison 
s'y fendirenl éjgalement. Se leüant alors debout devant Tautel 
de Saint-Pi^rre , ét ayatft ett main trne bötlé d'ivoire remplie de 
saintes reliqués et d'uné p'aft;icu1é dé la saihte croix, il lear 
déclara que, de concert avec sa femnié, il avoit, dü consenté- 
ment du pape Alexandre II , fait voeu de fondér quelque part un 
monastère, et que comme sa maladie lempéchoit dj satisfaire, 



mérité tóen xüineè (ap: ÉCcafd, Corp, hiit mfeit. ööH, 1. 1, p. 1214), toti* 
cbènt én dtAit moti^ ét edcoré' asséz iééxiaiéietheiit ft cé féi iÉia»- ét iild^ 



( 539 ) 

il pridit l'abbé Ihiem d^ Texéeifter (1). Tbierri s*eB eténêè, 
parce qvtil avoil remdrqiué que c€ftt^ disfnosilion déplaisèil, non* 
seaiement aux officiers da doe qm ieBoieiH en fief la plupart 
des Uefl» d^linés k cette foedatioB , niais è i^öii fib rnéne. Le 
diic»eB óuiit aus» aper^n, eo réprimande ie jeuba Godefroi, 
et lei &U prometti^e par aertnenl et par on baiaer de tenir la 
maiB è ce que Cette dernière volontó de don père fAt eiactement 
exéctttéef. Ce pfince ny aatisfit peurtant pas eDttèreneiH, comme 
le rappopte amplenient raneieaéerivain qui roesert tci de gtiide.' 
Le diie fatl ensaite présent de ce reliquaire k Tabbé Thierry, le 
coB^anl de veitloir, après les assurances que son file yenoit 
de doDoer, se charger de raccomplissement de son Toeu, el 
remit en méme temps è soo pMi^oir ladite église de Bouillon , 
afin d'y 'plaeer de ses religienx , pour Tentretien éesqnels il as* 
signa, outre certatns biens-fends» une re»te de mille livre» 



(1) L'bistorien de Tabbaye de $*-Hubert en Ardeones, qui écravoit au 
commeocément du siècle suivanl , que je ne fais que copierdans le récit de Ia 
maladie (hi duc, n^st pa's l)ien clair en eet endroit; voici sespropres paroles 
an n. S5: Etpraedictam capsam tenem recensuit ex ordine, videlicei ex 
edicto Alexandri papae separatum se esse a Marchisa Beatrice, et pro 
tjusdém teparatiffnis condiCione ifrticturtim se coügregdtionéfti mona- 
ehorum de eommunibta possessiónibtts ulrHnque Deo dévovisse (Mailene, 
AmpL enM. t. iT, p. 939). Cependant un peu phi$ bas, il ap^té BëatHx sa 
femme, eonjugis meae Beatricisr ce qu*il fait encore dans un titre dé 
Pan 1069, et im autresans date, ei de^^ous anx notes. Aussi ne votVje rien 
dans \ts autirs éorivains qur appiH>chdt d'un diVorbe, et encore mbirii^ d^üné 
cassadioB de mariage entre enx, mats bien qiiMis ont d^un consentement 
mutnet garde la coatinenee dans leur mariage. Pierre Damien ^arle dé Ia 
9orte dans nne lettre qH'ü écrivit k ce sujet è la marquisé : De mysterió' 
auteifi m«*f tme comtineniiOB , qttam inter vos , Deo testé, servatis , diu mé, 
fateor, dupiex opinio tenutt, tif virum quidem tuum arbitrafer hila- 
tiUr Aoc puékitètHfnuwas offerte , fe vero gignendae prolis dé9idério non 
hoe l^cnier adinatêrey sed citni ^oriosus idem vir nuper mihi ante 
saerosanaum &0pm BeetH Jpostoloruth pHneipis intMasset sanclurfi 
detideriam tniUm H puditHtiae perpetuo gen^andae propo^Hum, ék. 
(Ub. Yll , epist 14, p. 116;) 



( S40 ) 

payable par Ie jenne Godefroi et Mathilde son épouse. L'abbé ne 
lanla point, k la grande satisfaction du duc, de changer ceUe 
église en monastère. Cependant Ie mal de ce prince empiroit 
toujonrs; lorsqu'il n*y y\i plus de remede, il prit la résoluüon 
dalier mourir h Verdun , oü, pour réparer en quelque fa^on rin- 
jure faile h cette ville par son incendie, il ayoit longtemps 
auparavant choisi sa sépulture. Au jour de son départ, il se fit 
porter è sa maison du four banal de la ville, et placer derantle 
four : c*est è la direction de ce four, dil-il alors, que je me serois 
occupé Ie reste de ma vie, si Dieu m*avoit encore youIu accorder 
du temps pour faire pénitence des grands maux que j*ai commis; 
c*est-a-dire quil auroit voulu se faire religieux, s*il avoit Téca 
plus longtemps. Après avoir dlné avec les pauvres (car depois 
Ie commencement de sa maladie il n*ayoit point voulu d*autres 
convives), il donna cette maison au nouveau monastère, et 
partit avec Tabbé Thierri pour Verdun , oü il vécut encore en- 
viron un mois, et mourut Ie 21 , ou seion d*antres Ie S4de 
décembre. On prit pour un présage de sa mort un effroyable 
coup de tonnerre qui se fit entendre Ie 20 du méme mois (i). 



(1) L^évêqoe Benzon (in panegy, ffenr. Il/, tib. III, cap. 7, p. 295) dit 
que Godefroi mourut è Bouillon : Gotkofredus coepit languere , et arbi- 
iratus 9»ty quia ti muta$iet aërem, a6 imminenti vahtudine pos$et eon- 
valeseere, petiit proinde tuum castrum PoUhnem ( l*édition de Menkeoius 
^rit Buglionem) tibi txpiramt. Mais on peut sVn rapporter plus sure- 
ment è I*hi8torien de Saint-Hubert qu^è eet étranger , quoique contemporain ; 
je serois méme tenté de m*en tenir è lui pour Ie jour de la mort du duc an 
21 décembre plutót qu'a Berihold de Constance , qui la met au 24 décembre 
de Tan 1069 : Godefridut dux, dit-il, inter seculares exceUentiuimus, et 
in recordatione peccatorum suorum, ad compunctionetn lacrymarum 
facillimus, in erogatione eleemosynarum largiuimus, in vigilia nati' 
vitatiê Dotnini satis laudabili fine quievit. La cbronique de Saint-Viu- 
cent de Metz, dans Ia BihUoth. nova MSS. du P. Labbe, 1. 1, p. 325, estanssi 
pour Tannée 1069 sans indiquer Ie jour. La cbronique de Lobbes se dUTé* 
repcie de ces écrivains pour Tannée et pour Ie jour. jinno 4(l70,yttl-i\ dit, 
Godêfridus dux Lothar4ngiat vir mirae audact'ae in nataU dommi 
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Ce prince, Ie plus puissaiit de FEmpire après TEinpereur et 
que la grandeur de ses actions avoit fait connottre dans presque 
tous les pays (1), avoit de grands défiiuts, comme on Ta reniar- 
qué par ce qui en a élé rapporlé ci-devant^ raais heurensenient 



obiit. Le nëcrologe de Laurisheim marque Ie même jour (Schannat, rind. Ut. 
GoUect. 1 , p. 40 ), celui de Ia calbédrale de Vié^e , non encore imprimé, en 
failmémoire au 26 décembre. L^année 1070 est encore donnée par Lambeit 
d'Aschaffeobourg , Sigebert, Lambert Ie Petit, PAnnalisle saxen et, sans 
parier d^autres, par ilbéric, dont voici les paroles, p. 113: Moritur etiam 
dux BuUoni dodefridus magnus , qui dictus esibarhatus, et apud Fit' 
dunum requiescity cui tuccessitfiliut ejut Godefridus Gt'bbotui, etsi cor- 
pore exiguus, tarnen animo eximius, 11 est facile de concilier ces auteurs 
sur Tannée de la mort de Godefroi , supposé quMI mourut le 24 ou 25 dé- 
cembre : pour ceux qui connnen^oient ranoée Ie jour de Noël , celle de la mort 
de Godefroi dépendoit de Theure è laquelle il mourut, et, selon eux, il dut 
monrir ou le dernier jour de 1069 , ou Ie premier de 1070, comme Ta <ldjè 
dit M. de Saint-Marc, t. III, p. 1228, d^après Muralori. Au reste, c*est 
UDe erreur que de lui attribuer avec le chroniqueur de Hollande la qualité 
de duc de la Mosellane, Godefridus dux MoseÜanorum obiit, dit-il ad 
ao. 1070, et Huydecoper, cité par Kluit {in notis ad chron. NolL, p. 55, 
DOle 65 ) , a tort de justifier celte expression en disant que ce prince avoit 
ea ci-devant ce duché ] j^ai , ce me semble, assez clairement montré le con- 
traire. 

(1) Godefridum, qui tune Marchio erat Longobardiae , nonignorabat 
valere prae caeteris potentia et dignitate, iiemque apud regem et opti- 
tnates posse plurimum consüio et familiaritate. Ce sont les paroles de 
Tauteurdu Triumphus S, Remadi publié par Chapeaville, t. II , p. 552, 
lib. I,cap. 10,voyez encore les notes suivanles : Dux Lotheringorum 
Godefridus, dit Lambert d'Aschaffenbourg, ad an. 1070, p. 477 y omni- 
bus pene ter ris magnitudine suarum rerum gestatum compertus et 
cognitus obiit, et Ferdunis sepultus est. Cui filius ejus Godefridus suc- 
cessit praestantis quidem animi adolescens, sed gibbosus. L*annaliste 
saxon qui dit la même chose, ajoule et statura pusillus. II dit aussi iel H 
encore sous Tannée 1076 que Godefroi Ie Bossu étoit aussi nommé Gozehn., 
qui est un diminulif de Godefroi j Godefridus qui et Gozelo (p. 503 ei 
534), et cVst de Ia sorto que Lambert dJAscbaffenbourg Ie nomme toujowr» 
dans la suite. 

ToMic X. 25 
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Us furer^l coropensés par d'excellentcs qualilés, dont Pierre Da- 
luien £ait souvent Téloge; il relève en parlicuUef son etacli- 
tude k garder les jeunes de FÉglise, sa tendresse envers les 
pauvres, sa charité envers TÉglise, qui lui faisoit souvent verser 
des larmes sur les maux de eette mère commune de tous les 
chréliens , et un fonds de douceur pour tout Ie monde, qu'il pous- 
soit même quelquefois trop loin en ne punissant pas assez les 
malf'aiteurs , comme ce saint évéque Ten reprend dans deux 
lettres qu'il lui écrivit pour Tinstruire des devorrs d^un soure- 
rüin h regard des personnes coupables de forfaits (f). On remar- 



(1) Les lettres du R. Pierre DftmieB foDt s«ii 57« oposcule au 3* tome de 
Bes QEuvres , pp. 377-3^. Au commeircemeDt de Ia page 380, il parle de ia 
sorte : Tu vero quem et irvUr komines pudor honetiae vitae speetahiletn , 
et apud Beum ca$tus reddü timor inngnem, etc. ] dans Ia 10' du 7' livre, 
ibid, p. 115 sq., rapportée aussi par Ie cardifial Baronius, ad an. t6^, 
n. 4 sqq., quMl lui écrivit au sujet de sa communication avec TaDtipape 
Cadaloüs , il hii dit: ffeu, prok dolorl vir eminentissime , ubi (uneerant 
überes HU laerymarum rivi qtws velut torrentem de ferventUtima pii 
pectoriê consiteveras chariiateprofundere, et S. Spirittis amore guceennu 
non ceêsabaf madefacta fletibut ora rigare f ffuccine redacti sunt elêe- 
mosynarum fructu* , quibus utique per contfnuum quaéragesimalif je- 
junii cursum, liberalis piissimae clementiae iuae largifaSj non inét- 
gentium recreavit inopiam , sed etiam ad nostri redemptoris exemphmf 
et pedes lavit et oseula defigere non erubuit? Ensuite il fait Dieu dire au 
duo entre autres , ceci : £go te prae cunctis regni princtpibus ewtulif ego 
per cunctos Romani fines imperii insignem atqne eonspituum eoMtiluL. 
nullutnque te praeter regalis imperii principatum non dicam praee»- 
dere, sed ne vel aequiparctre permisi... adde quod et acuti cordis inge- 
nium^ et faeundiam ad loquendum et vires ad bellandum tradidij ae 
rigida multorum hostium pedibus tuis colla subslravi. Ego tibi haec 
omnia eum multis aliarum virtutum dotibus eontuH. D^une autre letlre 
de Pierre Damien è ce prince, oü il s'excuse sur son ége de lui rendre ?isi(e, 
on pourroil peul-être inférer qu'il avoit quelque guerre è craindre, poisqnc 
Pierre , après lui avoir demandé de Targènt en faveur d'un abbë qui Tooloit 
acheter une bibliothèque, ajoute : Quod $i dicit aliquis : mundus adttr- 
swn nos fu/rit, bellum ingruit, et vacate nos ad offerenda Beo mu- 
nera non permittity etc. (lib. 7, epist. 13, p. 116); on voit par la fin de 



L 
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que eae^rei qo'ii respecto eMifilammeul les nnioidtrüs ie Jéêm" 
Christ et les église», même dans se» guerres; ee fut malgré litt < 
au rapport de Laureat de Liége, cilé plus haut, que celle de 
Yerdou fiH réduite en eeadres lors de h prise de cetie ville. 

Quelqiie ten>ps avant sa mort, Umohé ded remontrances du 
dergé de Yerdun et de quelques abbés du dioeèse, qm se plai- 
gootent amèrement des violences qu eier^oiént coatre eux les 
sous-atoués de leurs égtises, il régla dans une assemblee de 
plusieurs seigneurs (qu 'il lint, h la sollicitati^n de sa femme, au 
palais de Verdun pendant les fétes de la Pentec^to), par un acte 
que nous avons eneore, les droitsde eês sous-avouéa. Le loul fat 
arrangé sur le mème pted qu'il TaYoit déj^ été es sa présenee pui^ 
GoUielofi SO0 père, du temps de Tévéque Rietiard (t). 11 prit 



celte lettre qu'elle fut écriie pendant le voyage que l'impératrke Agnès, retiré» 
è Bome^avoit fak en Allemagae en 1065 el'lOOG (?. Baroniiti, ad au. 166&) 
R. 57). Qu^il me soit permis d'observer ici que dans la U« de 6e» deu^- Icttves 
qui font Popuscule 57" de Pierre I>aniien, il dit au chap. 5, p. &80: f^ié 
plane quinquennio ante meae nativitati» exortum, kumctnii rebt^ 
exemptm est tertiue Otto, qui imperialis apicii dignitate fhntit. Amn 
le P. Henscheniusy au Comment, prélim. è la viede Pierre DaMiicn, §. S^ 
n. 39, d. 23 febr., t. III, p. 415, et après lui le P. Pagi, ad. an. 1072, n. 6, 
p. 246, ont eu tort de s'inscrire en faux conCre Baronius, et de dire que cela 
ne se trouvoit point dans les bonnes éditions des OEuvres de P. Damieft. Le 
Cardinal Baronius^ ad an. 1073, n. 34, avoit seuleoent mal rencontre dan^ 
rinscription de la lettre, qu'il dit étre ad sanetum, etc. 

(1) Ge titre est dans Martene, Thes* aneed, t. I,p. 189, et Gaimet, J7»a^ 
de Zorr.f u I, Preuv., p. 457. Notum sü, y est-il dit, quania neee9»§ta$e 
compulsus ego duw et marchio Godefridu», FirdMni in paltttiö seéensy 
dieb%is saüicet Pentecoste$ hoe nriptum posteriê mandare voluerim... 
Cogitavi eorum elamoribus aéquiescere , et requiêita ab antiquit tempo' 
ribu$ camay eiciU viventêpatre meo Gothelone, meque adêtante coram 
damino Richardo epitcopa a nobit acta et de/inila est, praenntibus tam 
ckricis quam laïcis quid advocalis Jusie provenire debeat seripto ooiv- 
firmare-, etc. Ce. passage prouve évklemment que le duc GotbelOn avoit 
possédé le comté de Verdun, après qu^il avoit tué on blessé Ie eomte Louit 
de Chiny. Au rette, les éditeurs rapporlent è Pan 106<^ eaviroBi €6 titre aHK 
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aussi qoelquefois ladéfense de Fabbaye de Saint-Hubert centre 
les usnrpations de ses avoués, comme Ie témoigne Fancien histo- 
riën de ce monastère, au rapport duquel ce duc étoit en général 
assidu è écouter les plaintes de ses sujets, sedens ut solebatin 
audientia publici juris agendi {\ ). (lest ce qui peut faire révo- 
qner en doute ce que rapporle un auteur plus récent de Toppres- 
sion des peuples de la part des juges élablis par ce prince et des 
doramages qu il doit avoir fait essuyer 5 TÉglise de Saint-Servais 
de Maestriclit, d'oü eet écrivain prend occasion de raconter !a 
mort de ce duc d'une maniere bien différente de celle qu'on a 
Tue, mais, pour ne rien dire de plus, trèspeu vraisemblable(S). 
C'est avec plus de fondement qu'un écrivain contemporain, au- 
teur du triomphe de saint Remacle, accuse Godefroi de n avoir 



quel manque Ia date; mais dans Ie corps de Touvrage D. Calmet, p. 1398, dit 
qu^il fut expédié après 1061, parce que Grimold, abbé de S'-Vannes, qui 
y intervint, nefut fait abbé qu'en cette année. G'est apparemment Tassemblée 
dont Laurent de Liége parie en ces termes : ffujus Beatricts hortalu idem 
dux celebrato intra hanc urbem (Virdunum) comitum acprincipum ge- 
tierali concilio , multa urbi et ecclesiae utilia disposuitj quod etiam in 
9eclesiasticis annotatum est privilegiis (t. II, Spicil. Acherii, p. 34ó, 
col. 1 , el apud Calmet, t. I, Preuv., p. 2)1.) 

(1) Maptene, ^mpl.colL t. IV, p. 937. 

(2) Voici poup les curieux qui voudraient Ie Ure : ffenricus quoque Pa- 
latinus et dux Lothariae Godefridus , pauper es iniquis alflictabani 
judicibui, rebusque et famïliae B. Servatii mala pJurima ingerebant... 
Godefridus tero cum exercitum duceret in Italiam, vidit in somno 
B* Servatium, juvenemque eum sequentem, gladium ex utraqwparte 
{leutum dextera vibrantem, cui cum S. Servatius digito ducem designans 
diceret : irrue in hunc feralem, qui perplurimam fratribus nostris intulit 
cladem; illico juvenis visceribus ejus gladium immersit; dum vero evi- 
gilans interemptum se clamabat, statimque disenteria laborare coepit; 
uxor illius Beatrix nomine mariti mortem metuens medicos consuluit, 
qui artibus suis diffldentes suadent ducem redire in Lothariam, si forU 
naturali cibo et aere mortis periculum queat evadere ; rediit et nimiis 
pressus angustiis obiit in terra in qua maxime deum et B. Servatium 
offendit. (MiracuU S. Seryatii in Act. SS, d. 15 maü, t. III, p. 222, n 46.) 



r 
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pas souteDu avec assez de viguenr Ia senténce qu*il avoil poriée 
eo faveur de Tabbaye de Stavelot [dont il éloit haut atoué, de? 
puis la mort du due Frédéric de la hasse Lorraine], contre 
rnrcheTéque Annon de Cologne, qui niit tout en oeuvre, qupi* 
qu mutilement , pour sóuslraire Tabbaye de Malmedi h la juri* 
diction de Fabbé de Stavelot (i). Ce fut péut-élre Téclat des aus- 
térités de ce prélat qui éblouit notre duc et lui fit appareinnient 
changer de sentiment. Quoi qu*il en soit, Thistorien de Stavelot 
faitè cette occasion une comparaison du duc Godefroi au duc 
Frédéric. Suivant lui, ils étoient presque de niveau pour la no? 
blesse de leur origine, pour lége et la puissance ainsi que 
ponr la grandeur de courage et de gloire, mals il donne è Fré- 
déric des avantages marqués sur Godefroi. Celui^ci avoit, selon 
lui, beaucoup de valeur de corps et d'esprit, de la facilité méme 
è parier jointe h un génie vif et è la prudence qui lui faisoit 
donner d'excellents conseils; mais il cherchoit trop è se faire 
un nom par ces belles qualités; il ambitionnoit au del^ des 
bornes les honneurs et les dignités du monde, entretenoit un 
trop grand nombre de troupes, et faisoit quelquefois la guerre 
en se livrant aux exces des guerriers. L'avarice tet nit aussi , si 
nous en croyons eet écrivain, Téclat des autres grandes vertus 
de ce prince; et ses libéralités se faisoient trop longtemps at- 
tendre; enfin, suivant Tusage de la pluparl des princes de son 
lemps (2), Godefroi ne se piquoit souvent pas trop de tenir sa 
parole (5). Parmi les bonnes qualités de ce prince, on peut encore 



(1 ) Lib. I , cap. 13 et 1 5 , ap. Cbapeaville, 1. 1 , pp. 535 , 537 sq. 

(2) Ibid. cap. 15, p. 538. 

(3) Cestau cbap. 11 du l*"*" Iivre,p. 533 que cel écrivaia tracé ce porlrail 
du duc; de crainle de n'en avoir pas assez rendu (ous les trails, je tran- 
scrirai ses propres paroles. Godefridus vir quidem potens et strenuus bo- 
nmque contilio , fide tarnen et veritate longe discrepabat a Frederico.,, 
Hi9 genus j aetas, potentia prope erant aequaïia, magnitudo animipar 
el gloria, sed alii alHer alia.... Ast in Godeftido ingens virtus corpons 
et animif bellis militaribvsque exercitns enitens, claritudinem viro 
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( D*eii déplaise anx prétendus philofophes de nos jovrs) ranger 
la iibéralité enTers les églifie9, dont on a déjft va des eieiiiples, 
et surloutsoQ zèle è rétablir la régularité dans Ie dergé. CesC 
daas cette intention que nous layoas vu maiutenir les papes 
canoDiquement élus^ et occupés II baunir de TÉglise la simonie 
et riDContinence des clercs. Quelque temps avaot sa mort, il 
avoit résolu de mettre des religieux d'une vie exepipiaire dans 
celles des égiises de ses États oü roffice divia na se faisoit pas 
avec déeence, et de leur fournir Tentretien è ses propres dépeos. 
L*aii 1069, se trouvanla Bouillon, il entreprit, è la soUicitatioQ 
de Beatrix son épouse, la réforme de Téglisede Stenay, oü repo- 
soit Ie eorps de saint Dagobert, roi d*Austrasie, auqnel les 
efaanoines de cette collegiale, tout oceupés de leurs plaisirs et 
menant une vie toute mondaine, avoient peu soin de rendre la 



parabak in guo eloquentia aeque ac prudentia acri ingfinïo praeemi' 
nehat Ferum verbis non minus quam factis sui famam nominis ex- 
tendere, item honores dignitalesque seculi amhire, magnum exercitum 
parare j hella interdum movere, laboribus dies noctesque invigilare, 
eaedeSy ineendia praedasque beUicas facere, his omnibus pro re et tem- 
pore non inglorius uti habebat délectabile, qualia nunq-uam in altere 
hcum invenere..,. fatemur et in Qodefrido fuisse artes optimas, qua$ 
tamen aliquando praepediebat cupiditas; id erat in Ulo unum minus 
laudabile, quod saepe rogatus, cum passet auxilium ferre, dicebat 
polticendo magis differre, quam prodesse, ut animadverti potest in hujus 
textus prosecutione. Je ne voudrois Déamnoins pas garantir ia ressemblance 
de ce portrait dans tous ses traits. L^auteur dit, par exemple, de Godefroi, 
cum in altero esset malis exitium, ce qui semble contraster avec la trop 
grande douceur que Pierre Damien lui reprochoit, è moins de Tayoir envi- 
sagé dans différenles époques de sa vie. Ce méme Pierre, ainsï que Bertbold 
de Constance, font Téloge de sa Iibéralité envers les indigen(s,ce qui ne 
s*amalgame pas bien avec Tavarice que l*écrivain cité lui reproche; sMiest 
vrai que, comme il !*en accuse , il ne s^est pas opposé assez aux entreprises 
de rarchevêque de Cologne sur Tabbaye de Malmédi , il prit avec plus de 
cbaleur k cceur les interets de Pabbaye de Laurisheim contre les entreprises 
de Tarchevóque de Mayence. (Voj. la Chron. Laurishem, Frchcri Script, 
ter. germ. l. I , p. 1 52.) 
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vénéraiioo eoaveaable..U y fit yenir, «veeragrément deConrad, 
archeféque de TrèYes, des religieus de Tabbaye de Gorze^ aux* 
queU il eoofia celle église avec tous ses biena, et y en ajouta 
eoeore plusieurs autres (i). 

Godefroi avoit ét^ marie deox fois. Nous avons déjè eu aou- 
Tent occasion de parier de aa deuxième femme, Ia marqoise 
Béairix, morle Ie 18 avril 1076 (3), avec laquelle, comme nous 
Favons rapporté plus haut, il garda la continence. De sa première, 
dont on ne connott que Ie nom qui étoit Dode , il eut : 1* un 
fiU mort en otage prés l'empereur Henri III, Tan 1046 ou 1047, 
aifisi qu'il a été dit ci-devant; ^ Godephoi dit Ie Bossu qui suit ; 
5® WiLTQUDE ott Weliga, princesso fort pieuse, morte en 1093, 
unie en mariage avec Adalbert , comte Calwe, dëcédéle 22 sep- 
lembre 1099 (5); 4° Ide, mariée è Eustache II, comte de Bou- 



(1) Le titre dont je tire ce récit te (rouve, Hiraei Opp. diptom. t. I| 
p. 353, Calmet, ffist. de Lorr, 1. I, p. 469, et dans M. de Hontheim, 
ffist. Trevir, dtplom. t. I, n. 267, p. 415. Après un preambule sur les 
Tieissitudes quil a essuyées pendant sa vie, el Ie désir de mettre le salut de 
soa &me en «üreté, il ajoute : Quod Ha competenter poste fieri speramue 
H credimuif siin ecclesiii, quae tttb nostrojure fuerant hactenus eon» 
mtutae, $ed non satis divini offieii executoribut inelitutae, Deo reli- 
giose servientes monachos aggregemus, et eis de nostris praediis ae 
redüihus, unde sibi ministrent neeessaria , prorogemus , ete. 

(2) Voyez Saint-Marc , t. IH, pp. 1398 et suiv. 

(o) C'est de Berlbold de Goostance que nous tenons Torigine de Weliga. 
Hoc tempore, dil-il, ad an. 1093, p. 369, u^or egregii comHis (Adelberti) 
nomine WeUga, magniducis Godefridi filia, satis laudabiliter cum viro 
nto in seculo conversata, diem clausitextremum, et apud Hirsaugiense 
monasterium , quod ipsa potissimum instiluit et amavit , satis honori- 
fic6 tepelitur. On ne peut sans doute croire ce contemporain plutót que 
Naucler, qui dans sa chronique la fait duchesse de Pologne>, Wiikae ducissae 
ex Polonis (part. II, generat.37, p. 781 , edit. Colon. 1675). Trithème, dans 
sa chronique de Hirsau , ad an. 1050, p. 53^ la nomme TFHtrude sans 
faire connoltre son père : Postero die, dit-il, cum S. Leo papa tempus vi* 
disset intentioni suae complendae opporlunum, vocatis comité saepe dieto 
^delberto et WUtrude uxore ejus devotissima faemina* £Ue porie le 
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logne en basse Picardie , morte longtemps après son épauï , Ie 
15 avrii 1115. Sou corps fut porlé h Tabbaye de Waast, comme 
elle avoit souhailé : elle est (fualifiée de sainte dans plusienrs 
bistoriens et martyrologes; aussi raiiteur qui écrivit sa vie pea 
après sa mort, rapporte que Dieu thonora par des miracles en 
sa Yie et après sa mort, mais ils n ont pas contribué a étendre 
Ie culte quon lui rend en quelques endroits, ni a Ie faire aulo- 
riser par TEglise romaine, ee qu ils auroient fait apparerament, 
dit Baillet (!), si la bienbeureuse 1de n'éloit morte avant qu'on 
eül introduit TusAge de la canonisation qu*on a suivi depuis; 
en effet, on voit par sa conduite quelle fut un vrai modèle des 
jeunes filies, des femmes, des mères et des veuves (2). Ëile eul 



même Dom dans les chartes de foDdation de Tabbaye de Hirsau , rapportées 
pai> eet écrivain et par Besolde, dans ses Vocumenta redf'viva, k Tarticle 
ffinau. Voyez sur ia mort de son mari Ie même Berthold de Gonstance, ad 
an. 1099, p. 578, l. I , Script, rerum German. Urstisü. 

(1) Vie des Saints , au 13 avril, p. 187. 

(S) Je me contente de melire ici Textrait suivant de sa vie écrite par un 
religieux de Tahbaye de Waast au comté de Boulogne : Fw't itaque..,. qua^ 
dam nobilissima exorta proiapia , insignis adolescentula , nomine Ida. 
Pater ejus supra potentes atque fama majores coram Imperatore AU- 
mannorum, gradum altiorem et quasi privilegium dignitatit atque po- 
testatis ohlinens fuit , nomine Godefridus , mater vero ejus non minui 
egregia Doda voeabatur, unum habentes filium sicut ctpatrem voeatumf 
militari habitu et actu laudabilemj nativitate praevenientem /dam ve- 
nerabilem... Copulata estcomiti Boloniae^ tcilicet Eitstachio ; celebraiit 
igitur nuptiis , etc. (Vitae, cap. 1 , n. 1 et 4. Act. SS., d. 13 april, t II, 
pp. 141 sq.) L'origine et Ie mariage sont encore énoncés dans quelques bisto- 
riens et généalogies, comme ceUe de S^Arnöul deMetz, ain.si que dans deux 
charles pubiiées par Miraeus (Opp. dipl. 1. 1, pp. 7C sq), et en partie par les 
Bollandistes {ibid,, p. 149), Tune d'Ide elle-même de Tan 1096, Tautre de 
Tan 1094, donnée par Ie duc Godefroi son fïis. Comme elle vivoit encore au 
mois de mai 1 1 06 ; suivant une charie de ceUe date , rapportée par Miraeus, 
p. 81 , el les fiollandistes, p. 150 d'après Malbrancq, et qu*elle mourut, au 
rapport de son biograpbe (n. 11 , p. 144), un dimanche 13 d*avrii,eiledoil 
élre morte en 1113 , ou si,contre Ia vraisemblance, on veul pousser si avani, 
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de soD mariage quclqiies fliles, dont néaamoiiis Texistence esl 
aij^i peu avérée (i) que celle d'iin fils nornmé Gnillaunie. L*au- 
teur desa vie, ainsi que les anciennes cliarles ne pailent que de 
trojs fils, savoir : i® Ewitache llï , qui fut comle de Boulogne. 
Aprèsla mort de Marie, sa femme, iille dcMalcolme, roid'Écosse, 
il abaudonna l'héritage de son père è Malhilde sa fille unique, 
mariée è Élienne, comte de Blois, depuis roi dWn^i^Ieterre, et 
se fit retigieiix è Cluny, oü il vivoit encore en ii^5. 2^ Gode- 
froi, dit de Bouillon, marqnis d'Anvers, nprès laniortde son 
oncle Godefroi Ie Bossu ; puis, en 1089, duo de la basse Lorraine, 
et enfin roi de Jérusalcni , mort en cette ville la première aunée 
de son règne, Ie iO juillet i 100. 5** Baudonin , qui succéda è son 
frère dans Ie royaume de Jérusalem et niourut Ie 7 avril iii8 (2)* 



en 1119 OU 1124, n'y ayant point d'aulres années enire deux, ou Ie 13"* 
iravril soil tombe un dimanche. 

(I) Le P. Henscbenius, dans son commentaire préliminaire sur la vie de 
la hienheureuse 1de, §. 1, n. 5, p. 140, produil trois filles de cclte priocesse, 
deux sur la foi d^Orderic Vital, dont Tune nommée, selon Miraeus (Chron. 
Belg, p. 263)^ Agnès ou Adélaïde, fut mariée è Tempereur Hcnri IV; Tautre 
ü un comte d^Allemagne nomroc Conorif que Miraeus, è Tendroit cité, croit 
être Conon de Montaig^u. Le bollandiste ne veut pas décider si celle-ci est 
différente de celle qui , au rapport d*une hisloire MS. de Pabbaye de Brogne, 
fut mère de Manassès, seigneur d^Hierges en Hesbaie. Mais quoi quMl en soit 
de cette' deruière , Ide, femme de Conon, comte de Montaigu, morte vers 
Pan 1003, ne peut point avoir été fiile d'EuslacIie et d'Ide de Boulogne, 
puisqu^au rapport de Thistorien de Tabbaye de Saint-Hnbert en Ardennes, 
son contemporain, son père s^appeloit Lambert et avoit été enlerréè Saint- 
Hubert (Hiit.Jndagin. monast.j n. 91 j Martene,^m;;/. Coll. t. IV, p. 986). 
II faut donc que le Cono comes Jlamannus , qui sororem Godefridi 
(BulJonii) ducis conjugem habebatj qu'Orderic Vital (lib. IX , p. 755 ap. Du- 
chesne, Script. Normann.) met au nombrc des croisés avec Godefroi, soit 
(lifTérenl de Conon de Monlaigu, ou plulól que cette soeur du duc soit un pur 
^tre de raison, comme Test è coup sur celle mariée, selon eet auteur, lib. IV, 
P. 509, è rempereur Henri IV ('). 

(3) Guillaume est expressément nornmé frère de Godefroi de Bouillon et, 

(i) Voyoz notr^ iVofice tur h Ueu de naisiance de Godefroid dé Bouillon, dans 
les Bulletins de VAradènie, «m*" snrie, tow, II, no li. 
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§ XV. Godefroi IV ou Gozehn , dit Ie Bossu, duc de la biUie 

Lorraine , F"^ de ce rnmi. 

Godefroi, dit Ie Bossu, marcha sur les traces de son père, 



ptr consequent, fils dTustache II, comte de Boulogoe , par GuiHaamede 
Tyr (lib. 9, c. ^9^ et lib. 1 0, c. 1 i), par Tauteur de la cbronique de Saint-Mé* 
dard de Sojssons et par Guillaume de Nangis; ce qui suffit, dit D. ^aim^f 
dans ses préliminaires sur Ie tome I de VHist. de Lorr., p. cxxYct p. 1243, 
pour détruire la prétcnlion de Chantereau Le Fèvre et des autres, qui out 
regarde ce Guillaume pour un personnage supposé; mais quelque respec- 
table que puisse être rautorité de Guillaume de Tyr, que les autres ont copié, 
il a pu se tromper, deméme que Boemoud l'',prince d'AiUiocbe,s^est trompé 
lorsque, dans une lettre a Roger, il donne a Godefroi pour frère un cerlain 
Hugues. (Baron, ad an. i098, n. 45.) Aussi Guillaume de Tyr n'a mis que 
deux des jeunes comtes de Boulogne au nombre des croisés, tandis que,sui- 
vant une charte de leur mère, il y en eut trois, pro incolumitate filiorum 
meorum, dit-elle, Eustachii, Godefridi et Balduini, qui contra pagü- 
norum incursus.... ffierosolimam profecti sunt (Miraei, Opp.dipL 1. 1, 
p. 19), oü il faut remarquer qu'elle ne dit mot de Guillaume, dont elle ne 
parle pas non plus dans la charte de 1096. Ce silence , joint è celui de Tau- 
teur de sa vie, qui écrivit avant Tan 1125, qui, de plus, étoit sur les üeux 
mêmes et s'altache è faire connoitre exactement les trois fils qu'elle vient 
de nommer elle-même , peut , ce me semble , Temporler sur Ie témoignage 
de Guillaume de Tyr, qui' vécut vers la fin du XII™* siècle. A la vérité, 
D. Calmet assure que Guillaume souscrivit, en qualité de duc de Lorraine, i 
une charte de Tempereur Henri IV, en 1104; mais c'est celte qualité même 
qui est une preuve invincible de la fausseté ou de Taltération de cette charte. 
Je ne m^arréte point è citer les garants de ce que j!ai avance sur Gode- 
froi et Baudouin au dele de ce que Ie biographe de leur mcre en rapporte, 
parce que cela n'est pas de mon sujet, et que d'ailleurs toul le monde les coo* 
noit. Je me contenlerai de rapporier un extrait d'une charte d'Eustache, moias 
cpnnu que ses frères : Ego Eustachius, dit-il, olim comes Boloniensis, 
nunc autem, disponente Deo monachus Cluniacensis , quod in uUimis 
ecclesiae Cluniaci , dedij praesenti cartula , sigillo mco muniiaj corr<h 
boro et confirmo videlicet... etaliae decem (librae) ecclesiae de RumiliaeOf 
quam et ego cum alia uxore mea dedi monachis Clxiniacij hoefeciego 
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ps^mm iequm$ mor^ (1 )« don t fl fut Ie sueeesieur duis Ie ducbé 
d« k^»»m Lorraini» el Ie oiarquisat il'AnTero, aiDsi qoedans see 
bieDspAtriinaQidiix (S). Au eomiiienisenieni de Tan i07i « il pril 
I^sdryaes eofilre R«i)ert, dit /e Fmon^ttileur de Tbierri V, comte 
de Hollaiide, dont ii avoil époosé la mère, Gertrude de Saxe. £( 
voioifttel en fut Ie «ujet. Aprèe la inorl de Floreat I , comte de 
H^^ilande, Guillanme, évéque d'Utreebt,f)rofitant de ia minorité 
de Thiiarri Y , aon &l«, ae fit adju^r par femperear Henri IV 
la Hj(dlande meridionale, comme ayant éié injuatement ealevée 
a 800 Égltae par lee aocétres de Thierri. Les deux diplAmes im- 
périaux oü cette reatitution est époncée, el dans leaquela on Toit 
Ie noffl de HoUande pour la première ibia, sont du 50 avril et 
dn 4 mai 1064; nms Robert ayant empéché Ie prélat de se mettre 
en possesaioo de ce pays, celui -ei prend la résolntion de Ie ceder 
k Godefroi ie 0o$au , è la char^ d'en porler tFfaommage è son 
l^giise. 



Euftachius in manu JBernardi pHoris Cluniaci, puhlice apud Humilia' 
cum anno verhi incarn. 4195. Laudante 'simulque confirmante Stephano 
eomite BolonienMi, cui haereditattm meam eum Mathildi fiNa mea 
Mi. Celte pióee a éié puMiée par Goieh6Bon, Bibliothwae iebusianae 
eeptur. 1, n, 10, p. 30, »u tom^ I (Ju N^va mriptorum ae monum. eoüteiio 
Christ.God. HofTmanni Lipsiae, 1731, oü eet ouvrage est réimprimé. L'éditeuf 
sur ces mots : alia uxore mea, fait une note , pour remarquer que tous les 
historiens n^avoient donné è Eustaebe qu^une femme, Marie, princesse royale 
dïcosse , et que par ce titre on vojr oit qu'il en avoit eu deux. Mai« cel aUa 
ne seroit-ce po'mt une faute de copiste pour Maria? \\ ne coütoit sans doute 
riea de nommer celte aulre, d'ailleurs, il auroit fallu mettre plutót altera que 
alia. 

(t) Herman Corner, ad an. i070; Eccard, Corp. hist.i. II , p. 605. 

(§) €omme les fautes des savaats sont ordinairement contagieuses, je dols 
avertir que Dujardin et Sellius , dans leur ffistoire générale des Provincei- 
Unies, t. UT, p. 55, ont eu tort de faire Godefroi duc de Lorraine, de Bra- 
bant et de Limbourg. Ges deux demiers Étals avoient alors leurs souve- 
rains propres; lis lui donnent encore Ia qualité de duc dé Lothler, mais 
quelle idee cette qualité peut-elle présenter après qu*{ls Tont nommé duc de 
Lorraine ? 
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Leduc ne tarda poinl h eiitrer en Hoilande par Ie Rhinlande, 
avec une armee oü se trouvoient méme des troiipes impériales, 
el.s*avan^a jusqn'ü Leyde. II éloit déjè mattre de cette ville, lors- 
que Hobert accourut de Fiandre pour lui livrer bataille : il la 
perdit et fut con traint d'abandonner tout Ie pays au vain- 
queur (1 ). Hobert se retira è Gand avec sa femme et son pnpille. 
Soliicité par Ie comte de Guines (2) et dans I'espérance de réta- 
blir ses affaires , Robert lenta de s emparer du gouvernemem de 
Ie Fiandre, comme tuteur du jeune comte Arnoul; il ayoit su 
mettre dans ses interets Pbilippe-Auguste, roi de France; mais 
Hichilde rompit ses mesures, par la promesse qu'elle Ot au röi 
ilune somme de 4,000 livres d'or. Robert, se voyant trompé dans 
sou attente, se retira, de Tavis de son beau-frère Ie duc de Saxe, 
dans les États, qui lui restoient encore en Hoilande, oü il passa 
une partie de Thiver. Cependant les Flamands, devenant de plus 
en plusmécontents du gouvernement de Richilde, irrités surtout 
par Ie troisième mariage qu'elle venoit de contracter avec Guil- 
laume Osborne , comte d*Herfort en Angleterre, invitèrent Ro- 
bert è venir les délivrer de la tyrannie de cette femme. Cétoitia 
semonce la plus agréable poujr ce prince ambitieux. Étant entre 
clandestinement en Fiandre avec quelques soldats embarqués 
siir des bateaux, les mécontents lejoignent et se retranchentè 
Cassel. Richilde, a cette nouvelle, rassemble une armee des plus 
nombreuses, dans laquelle on vil Ie roi de France avec des 



(1) Ce fait esl attesté par Ie Fetus chronicon ffoüandiae, cilé pias 
bas. 

Heda, dans son Bistoire des évéques d' Utrecht, rapporte, pp. 128 sq., les 
deux charles de reslitulion sur iesqueiles Ie prélat fonda Ia justice de cette 
guerre, qui fut une suite des anciennes querelles entre les évéques d'Utreebl 
el les comtes de Hoilande, comrae je Tai dil d'après Tauteur de Bellis cam- 
pettribus inter Traject, et Bolland., p. 214, et Jean Beka, pp. 41 etsq- 
de rédition de Bucheüus. Yo^ez encore la chronique de Hoilande, dans les 
Analeeta d'Ant. Matthieu, t. V, p. 531. 

(2) Hiat. com. Jrdens, Bou uet, t. XI, p. 298. 
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troupes ramassées h ia béte (t), Ie duc Godefroi, Ie conite de 
Namur, et plusieurs autres princes dont eile avoit acheté Ie 
secours (^). Avec de lelies forces Richilde crut étre süre de la 
Tictoire, mais elle se trompa: elle fut battiie dans une aclion qiii 
ent lieii prés de ladite ville, Ie 21 d*avril ou niéme ptiilót. Arnoiii, 
sonfilsatné, y périt, par la main d'un trattre (5). Le comte dt; 
Herfort, son 5™® mari, perdit égalenient la vie dans la mélée, cl 
la conitesse elle-méme sa liberté, mais elle fut anssitót relu- 
chëe coutre Robert, qni avoit pareillement été fait prisonnicr. 
Ce prince demeura par cetle vicloire mattre de la Flandre, Ri- 
childe ayant élé obligëe de se retirer dans son comté de Fiai- 
Daut(4). Mais cette princesse éioit trop courageuse pour ne pas 
faire de nouvelles teutalives sur la Flandre. N'ayant plus de se- 
cours è espérer du roi de France, qui, après une nouvelle de- 
marche hostile (5), avoit fait ia paix avoc Robert, elle résohil 
d*engager le roi de Germanie è ordonneraux prince^ de la basse 
Lorraine de venir h son appui; mais il lui manquoit de Tiir- 
gent (6) pour souder ces seigneurs è ses interets; elle se le pro- 
cura de Théoduin, évéqne de Liége, en lui offrant le comlé de 
Rainaut h la réserve de quelques alleux , pour le tenir en fief de 
son Égli^e « h condition d'étre promptement secourue d'honinjps 
et d'argent. Cet arrangement futconclu è Fosses, dans uneassenn 
blée h laquelle, outre les prtncipaux seigneurs du pays de Liégc, 
se trouvèrent Godefroi le Bossu, Albert , comte de Namur, Hem i, 
comte de Louvain, le comle de Chiny el celui de Montaigu (7). 



(1) Lamb. Schaffn., ad an. 1071 , p. 481. 

(2) ffist Jndagin. n. 54. Martene. Jmpl. Coll. l. IV, p. 942. Genea!. 
crnnit Fland., n. 8, t. III Thes. anecd.^ p. 583. 

(3) £tist Jndagin. n. 34, p. 942. Galbert n. III et sq. in Jet SS,, Bol- 
land. Ma plii, i. Iï,p.205. 

(4) Confipr. cit. geneal. Albéric, et Chron. Holland, ad an. 1071 aliosqiie. 

(5) Geneal. comii, Fland.^ p. 384, Jperius, ihid., p. ö8o. Meyer, etc. 

(6) Lamb. Schaffn., loc, c, Confer. Geneal. comit. Fland. Meyer, eic. 

(7) Balduin. Avesn. Geneal^ l. ÏII Spicil. Jcher.y pp. 587 sq. Ae^id. ^m. 
Val., cap. 3. Cliapeaville, t 11, p. 11. Albéiic, ad an I07-i. Gilbeil, p. \J. 
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II ne mftuqitait plaé k ce traite que la rütification do roi d« Ger- 
manie ; il la donna Ie 1 i mai suivant, k Lt^e, oó ils^étoit rendu (f ), 
et anjoignit aux seigneurs lorrains, nommémenl au dac Gode- 
froi y de porler du seeours a la comtesse poitr chasser Rebert 
de la Flandre^ sil oe iroiiYoit pas è propos de la vtder de sou 
gré* On ne tarda pas h se metlre en marche pour ne pas donner 
è lusurpateur Ie loisir de s'aifermir dans ee pays; mais informé 
qu'il avoit fait une alliance avee Ie roi de Franee, Tarmée revint 
sur ses pas, n'osant comproraettre ses forees aTee celles d'un si 
puissant roi : e est ce que nous raconte Lambert d'Ascbaffenbeug. 
Mais , suivant Cilbert de Mons (3) et les hisloriens moderoes de 
Flandre, il y eut un combat k Broqueroi^, endroit k uneUeue 
de Mons en Hainaut, qui fut tout au désavantage delaprtn* 
cesse et oü Ie carnage doit avoir été si grand qite Ie charap de 
ba taille a été nomnfié depuis la haie des morts (5). Celte aetioD 
termina, suivant eesécrivains, cett^ gnerre, mats, au rapport 
de Tauteur d'une ancienné généalogie des conttes de Flandr^ 
déj^ citée plusieurs fois, et de Sigebert (4), qui ne connoissent 
pas ce combat de Broqueroie, elte dura en<iore ionglemps après 
la jonrnée de Cassel avec on suceès varié : inêer eos bdlutn 
diu vario eventu prolrMiur, Aussi, suivant Tauteur des addi- 
tions k la cbfonique de Stgebert , Baodottin remporla ^ Tiffl 
1076, une victoire sur Farroée de ^n onele Robert (5); mat^ 
enfin, par un traite de pah (6), Robcfrt demeora^ mattre deb 
Flandre (7). 



(1) iSgid. ibid. p. 11 sq. 

(2) Chron. ffann. p. 13. 

(3) Meyer, adan. 1072, fol. 28. 

(4) Ad an. 1072, p. 1/9. 

(5) Adan. 1076, p. 161. 

(^) Balduin. ATesn. loc. c, Bouquet, t, XI, p. 376. Oudegherst, cbap. 51 

(7) L'arrangemedt de ces événements, tel que je Ie présente, cootraste 

entièrément avec celui qu^en ont fait les autres bisloriens, qui d'ailleursoe 

sont guèré d*accord entre eux. Suivant ma niéthode, j^ai combine les écri- 
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Eo prötant du secoors è Richilde, Godefroi n'aTOit p<HDt né^ 
g%é d*assttrer ses coDqiiétes dans la partie méridioBale de )a 
ücrflaode; k cei effet^ il avoifc fait élcTer ud fort (auqnel la Tille 
dt Dëfit d<»t sott oTigtne) , pour let meUre i couvert det tncur- 



▼aiiu origiDam , eo doDnaot, daas les cmtrariétés qui s*/ renconlrenf , la 
préféreoce k ceox qui paroissent les mieux iostrnits. La mort óe Baodoain Ie 
Bob, cemte de Flandre, qui fait Tépoquede ees troubies, appartient in- 
Gootestablemcot è Taaoée 1070, et, sutraot Mojrer, au 17 juiliet Tout au 
coHnnenceraent de Pamiée suifante et saoa doute è la faveur de la (^tée, 
Godefroi s'empara de la Sad-HollaBdo. La cbroatque de Boltaade, écrite ea 
1335, place cette expédition expressément sou» rannëe 1071. Il est vrai que 
Tauleur de cette chromque commen^ant l*aiHiée è Péques, auroit dü placer 
eet éTénemeot encore sous Tan 1 070, suirant son calcul , mats on voit qu'il ne 
Ie racoote sous raonée 1071 que pour Ie joiadre au récit de la bataille de 
Cassel, qui) comme je ke montrerai ptus bas, appartient k cette anttée, et 
fut uae suite de Texpulaioa de Robert de la Bollande ; mais volei les paroles 
mémes de ce ckroniqueur, page 5S, de Tédition de Kluit et dans celle dUnt. 
Matlbieo, Analeeta medii ttevi, t. tl , p. 440. Godefriduê dux ^'Mofta, 
cum fFiihelmo episcopo Trajeetemi et r$gaH exereitu Bobertum d$ Hol- 
lant expulit, et sibi potenter tubjtigavit, Quo faclo Robertus comeê eum 
paueis Gandavum venit, et convocaiis principibui FlandrioB aUoê bene- 
fieiie atque aUoê peeumiê et promiesiónibus ad $e attroitit Deinde eon- 
gregato non modieo exerdtu obviam^ Amoldo eomiti, filio fratrie sui 
Baiveini apud Cash eiHifttem processit; conserlo et praêlio Amotdtts 
ipee pefimiiur, etc. Les atitres bistoHens de Holiande cités k la note sui- 
vante , disent é^atement qne Robert, après sa défaile, se retira k Gand. Mais 
avani qu'onen vint aux mains il se passa bten d*autre8 choses, que j^ai racon- 
tées d'après Tauteur de la Généalogie des comtes de Flandré éerite au 
commeneement du XHI""« siède, et publit!e par D. Martene, Tkesaur. anee- 
dot. t. in, p. 5ë5, n. 8» ticoutons*le: Robertus igitur, dit-il, in FriHa de- 
gens eognita fratris motU simulque Riehildis tytannide flandriam 
repetUi, et usque Gandavum perwnit, quo praedsetam muHer9m octet- 
sens, et de patemo regno sibi reddende ei suggerens (il ne deiAandoit, 
suivant les autres hfstoriens, que Ia tutelle dn jeune Araotttavec larégence), 
faeminee furore exagüata injuriosis responsionibus pr&testotur, si eapi 
noUet ; iUine tuncconcitus isset, quod audiens dux <c'est ainst qu'il nomme 
Robert) et superbhm mulieris gravUer ferens, regem Fran»i&e adüt, 
tique per ordinem ómnia retuiiu Rex itaque PhiUppus de injuria ne- 
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sions des habitanis de la parlie seplentrionale de ce pays, sujets 
encore de Robert, connns sous Ie nom de Frisons ullérieurs. 
Mais l'année suivante, assisté de Tévéque d'Utrecbt, il entreprit 
de subjuguer ces peuples. Le succes répondit h sod attente. 



poft suo (Roberfo) illata vehementer tndignans, quantocius eum in 
Flandriai redire et quoscumque adunare, posset, praecepit, seque HH 
auxihum constanUssime praebilurum spopondit, Hichildis aiUem regis 
comperio consilio, animum ejus IV millia librarum auri spontione 
eorrupit, etab incoepto negotio fraudulenter revoeavit, Frisio. (Roberlus) 
denique spe sua fruttraiut consilio soeeri sui Bernardi lisez : (Sororü sui 
Oi*(liüpbi).../>iict4 Saxonum Frisiam «tcrevocavtY (peut-être faut-il remea- 
vü)y etihi aliquandiu hiemavit. Il passa sans doute une partie de riiiver 
dans les quartiers de Ia HoIIande que Ie duc Godefroi ne lui 4voit pas encore 
enievés j et ce fut, a en juger par ce que eet auteur dit plus bas, en Zélande 
dont Richilde ne paroit pas s'êlre emparée, quoi qu'en disent Jacques Meyeret 
d'Oudegherst, ch. 47, p. 93. Si nous en croyons Gilles d*Orval {Gesta pontif, 
Leod. ch. 3, Chapeaville, t. 11, p. 10), Robert fut contraint par une nom- 
breuse armee de Richilde d'abandonner Ia Flandre ; il ne dit pourtant pas 
qu'on en vint aux mains. Poursuivons Ie récit de Tauteur généalog^iste. Jn- 
terea, dit-il, nonnulU satraparum, nimia crudelitate mulieris.,.. gra- 
viler offensi.... legatos ad Frisonem destitiant , stêamque volunlatem 
erga eutn apicibus insinuani, quo UU nuntio pturimum exhilarattts j 
ociu» trans mare advehitur et prudentia Bonifaeii Castellani, usquead 
castrum Cassel latenter perducitur. Quod agnoscentes, qui parti ejus 
favebant, iUo catervatimproperaruntf et castrum armis et munitionibus 
firmaverunt. Boe dum fama voUtante ad aures pervenit Riekildis , etc. 
L^auteur raconte ensuite que Richilde rassembla iine forte armee , que oe- 
pendant .lean Beka, p. 4^2, ne porte qu'a 5,000 hommes artnigeros, tandis 
qu^au rapport de Meyer, quelques-uns font monter è 30,000 le nombre de 
taés k Ia journée de Cassel. Aussi la traduclion flamande de Beka , publiée 
par Ant. Matlhieu {Analect t. III, p. 78) , supprime le nombre des soldats, 
lequel paroit en effet avoir été plus grand , car Tauleur de ladite généak){>[ie 
fait connoilre un grand nombre de pays et villes qui envoyèrent du secours > 
è' Richilde; il nomme aussi les villes de Flandre qui joignirent Robert, e( 
tranche enfin en deux mots sur Tissue de la batailie de Cassel, dont il n'in* 
dique pas la date, qui est, selon Aibéric {ad an. i07i, p. 44S)^ le 31 avril 
1071, et non le 33 février 1073, comme le pretend Kluit {Excursm V 
tn Chron. JloUandj p. 87) , d'aprcs quolqurs auteurs qu^il cite. La premiere 
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Après tine balaille gagnée sur eux, il se rendit mattre de Ia vilie 
d'Alkmar, et sy arréta quelque temps, après avoir congédié une 
partie deson armee. Mais les Frisons, revenus de leur première 
épouvaute, vinrent Tinvestir dans Ia place. Le siége duroit depuis 



iaisse un intervalle suffisant ponr ranger les ëvénements dont nous avons 
parlé. Si quelqu^un vouloit néanmoins 1'avancer jusqu^au 32 février 1071 , je 
ne m*y opposerois pas , è condition qu^on mettroit alors , comme Beka le 
fait, la conquête de la Zuid-Hollande par Godefroi dans le temps que les 
troubles de la Flandre étoient déjè commencés. Mais Topinion qui renvoie 
cetlebatailleèrannée 1072, est, k mon avis, absolumentinsoutenable, comme 
il estaisé de Ie montrer par le témoignage de deux écrivains contemporains, 
savoir : Lambert d^Aschaffenbourg et Tbistorien de Tabbaye de Saint-Hubert. 
Tous les deux, ainsi que Gilles d'Orval, metlenl expressémenl Taction de 
€as$el, oü le jeune comte Arnoul périt, avant rinféodation d^une grande 
partie du comté de Hainaut , faite par Richilde è Pévéque de Liége : or celle-ci 
s'effectua ie 11 mai 1071 , comme le démontre Ie diplóme que Henri, roi de 
Cermanie, donna a ce sujet è Liége F idut moji anno Dominic. incarnat. 
i07i indict. nona , anno autem ordinationis domini Henrici IV, il j 
regni , iö (^gid. Aur. Vall., loc. cit., pp. 11 seq. Vinchant, Jnnale$ du 
comlé de Nainaut , p. 191). L'indiction s'accorde avec Tan 1071, ainsi que 
Tannée du règne de Henri j il y a dans celle de Tordinaüon une erreur : il 
faut 18, è moins que le chancelier n*ait compté ici que les années complètes, 
comme cela se remarque souvent dans les diplómes impériaux. Lambert 
dUschaffenbourg vient è Tappui de ce diplóme; voici comme il parie sous 
Tan 1071, p. 480 : JRex pascha Coloniae celebravü (c'étoit alors Ie 24 avril)... 
Exacta solemnitate paschali Leodium abtit, ibi ad eum vidua Baldu- 
vtm comitis venit (avec son fils, comme il Ie dit plus bas el comme le di- 
plóme Tatteste). Regina majestatis patrocinium expetens contra violen- 
tiam improbitatemqtte Rutberti fratris Balduvinij qui et fratrem (lisez : 
fpatris filium) praelio victum vita privasset, et comitatum ejut expuhis 
uxore et liberis.... occupasset. Et plus bas, page 481, comitatum Reginheri 
quondam comitis , cum castello munitissimo Mons nomine... S, Lam- 
berto tradidit : quae rursus episcopus Leodiensis duci Godefrido , iUe 
itidem ipsi filio Balduino beneficii loco dedit. Si Ie duc Godefroi a donnc 
effectivement Tinvestilure du comté de Hainaut au jeune Baudouin , ce n^a 
apparemment été qu^un acte cérémoniel qui lui compétoit, comme duc de 
la basse Lorraine , dont le Hainaut faisoit partie. L'historien de Tabbaye de 
Saint-Hubert^ Jean Iperius, c. 38 , p. o, Baudouin d^Avesnes, ainsi que des 

ToME ^. 24 
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neuf semaines , lorsque TéTéque d'Utrecht arriYa pour Ie déli- 
yrer. Obligës de lever Ie siége, les Frisons essayèrent nne iiëü- 
velledéfaite dans une aetion oü, aa rsippo^t de Jean de Leyde(i), 
lis perdireBt prés de Huit mille hommes, sanseompter les pi- 
sonniers, qui eurentia tétetranchée. Par celle victoire, Godefroi 
resta mattre de toutes ces contrées (2). 

Ge priftce mit si bon ordre k tout dans les pays quil avoit 
conquis, que peu de temps après il entreprit un voyage en Italië, 
pour engager Mathilde sa femme è venir demeurer avec lui dans 
la Lorratne, oü Ie gottvernement de ses^États el Ie serviee de 
Henri IV, roi de Germanie, auqttêl il étoit fort attaché, Ie retc- 
noient; Mathilde Tavoit quitte poür retourner en Toscane. Les 
semoficesdu duc, son époux, ne pürent Tengagera quitter son 
sol natal. £lle voulutj au contraire, que Godefroi vtnt demeurer 
avec elle, et Tengagea è lui rapporter la chdsse de saintes reli- 
ques, dont Godefroi, son père, comme il a été rapporté plas 
haut, avoit fait présent h Thierri I, abbé de Saint-Hubert. Le 



modernes mettent, quoiqtie d'uoie maniere différente, deux combats, avant 
que Richilde mit son comté en mouvance de TÉglise de Liége; mais ce ne 
peut être qu^une bévue de leur part. Je ne sais ce que veut dire Tauteur de 
la généalogie des comtes de Flandre , quand il écrit page 384 , r^fdlavH 
timul alius ipsiiu (lisez : filius) mulieris Balduinus, frater jirnulpkij 
quem cornet devicit atque fugavit, è moins qu^il n^entende parier de la 
bataille de Broqueroie , ou de quelque rencontre après la journée de CaueJ, 
comme les modernes en mettent une pres de Saint-Omer. 

(1) L. XlVjChap. 2, Sweertii Rer, Belg. Jnnal, 1. 1, p. 136. 

(2) Ce récit est tiré de la chronique de Hollande publiée par int. Mattlrieo 
et citée précédemment. Eggeric Beninga (ap. eumdem, t. FlyP- 97, la snit 
et fait révêque d'Utrecht parent de Godefroi , mais il a tort de dire que les 
Frisons secouèrent bienlót après le joug. Les autres écrivains que nous a?0DS 
cités plus hautsont plus courts. Albéric, an 1071, p. 1 14, se contente de dii'e: 
Godefridus dux uUeriores Fresones bello aggressus eos pene ad inter- 
necionem delet; il faut voir sur la signification des mots üUeriore» Ftt- 
sonei, la note de Kluit sur Tan 1072 de la chronique de HoUaade, p. 55, 
seq.) «t son excur$us V sur cette chronique. 
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ddd éjnm èjjleré te rëliqüatl^ h Tabbé, alla Ie porter 9 sa femme , 
datts rèspêrance de gagner pür 15 6on cceür. Mais Mathifde ne 
ftoühaitoif: que de ravoir cette cb^sse, qiii avoit appartenu ad 
marqtils ëótiifeèe, soü pèrè, ét laissa lè duc sod époax s'èn re- 
tóuffièr ëti Lorraiiie ( I ). 



(!) Ce t^aii qui ue fait p^s trop d^honheor di Mathilcle,ëstrapp'orté pèrThis- 
torien de Tabbaye de S*-Hubert, n. 35, t. IV. Jmpl coll p. 943. U^ór tjüi 
Mathildis, dit-il, relicto eo in Zongobardiam rediit saepiusque mandante 
marito, utrediret, non solum non obtemperavit, verum edixit mandanti, 
ut ad se ille veniret, et sic ut se curaret, capsam reliquiarum patris sui 
Bonifdeii sihideferret. Seclüctüs ille spe sibi concitiahdaeconjugis,prae' 
fatam capsani ehurnearli eüm rétiquiiidbbaUiiioUritèl' ahstulii, etMdthitdi 
retulity relicto tarnen altari quod fuerat papae Joannis, sed nee sic quideiii 
apud eam thdritalem ^ratiam obtinuit , spretusque ab ea ei indctus ab 
ïtalid Löthdringióm rèdUt Lambe^t d^Ascbaffenbourg nous sivoit aassi ap- 
pris cetté èspèce de séparation, rnais èn des termes moios clairs, qu^if faut 
Qéanmoiös transcfirè ici, pour donner la preuve complete de mon récft :ffdeè 
(Mathildis dereticta ducis Lotharingorum GozéloDis) , dit-il soiis Tan 1077, 
p. 535^ xtiMénte adhuc viró suo, quamdani viduitatis specièm tongissi- 
jnis ab eo èpatiis exclusa, praetendebat, cuni neè ipso. mdritum in Lothd- 
Hr^giarti extra natale sotum sequi vellet, et ille ducatus, qüem in Lothd- 
ringid ddfninistrabat negolUs impUcitus, Hit post tertium vel qudrtum 
annum semél marcham ttalicdrh inviseret. Sur ces paroles Fiorentini a 
eu raison, suivant Ie P. Pagi (ad an. 1073, n. f O et ad an. 1070, n. 8), dé 
mettre Ie mériage de Oódefrói avec Mathltde en 1069 6u 1070, ét son voyag^é 
en Itatiè vers Tan 1073. Jè ne sais pas trop si cela est aussi cohcluant que ces 
savanté Te peósent. L^autéu^ des Öriginés güelficde, lib. Hl, chap. 4 , p. 3:3, 
t. p. 4^0, recüTe au contraire jusqti^ch f072i ou 1073 ce mariagé que M. (fé 
^^-Marc, t. ill, p. 123:2, ètsüiv., met én 1063. OtioiquMl en soit, la stiitè du 
récil de Tbistorien de Saint-Hubert fait voir quMI faut mettre en 1072, ïe 
Toyagréduduc en Italié. Ily étoitcertainement en 1073, comme en fait foi ün 
plaid qu^iltint èPise Ie 17 janrier de cette année, et qu^on peut voir dans les 
Jnnales CamalduUtises des pères Mittarelli et Costadoni (Uh, 49, n. 46, 
i. II y p. 338). Le P. Pagi (ad ah. 4074, n. 4, seq.) est mieüt fondé de reje- 
iét sut \eé parolés de Lambert Ie divorce öü pliitdt la dissolutión du mariage 
entre Gödefröi et WTètbilde, qfuë le dardinal" Bafoüiüs {ad an. 4ff74, n. %4, 



^ 
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A 8on retour, ayant appris l'élevation de rarchidiacre Hilde* 
brand sur Ie saint-siége, sous Ie nom de Grégoire VII, par unc 
élection faitele 22 avril i073, il lui écrit pour lui en téinoigner 
sa satisfaclion. Le pape dans sa réponse , aussi humble que po- 
lie, datée du 6 mai , après Tavoir remercié de son compliment, et 
avoir relevé sa fidélité et sa constance, Tassure de sa bienveil- 
lance, et lui témoigne la confiance qu il a en lui de voir par son 
enlremise le jeune roi Henri rendre au saint-siége Tobéissance 
qu'il luidevoit (1). 



seq.) avoit voulu faire accroire : pour anéantir cetle prétenlion , il auroit en- 
core pu faire valoir deux passages des lettres du pape Grégoire, qu'on lira k 
ia nole suivaDte. 

(1) Gregor. Epist. 9, 1. 1 CoUect. concil. Lahhei^ t. X, p. 12. Grata nobis 
est laetüia tua quam in litterts tuis de promofione nostra te hahere co- 
gnovimus. Ceterum quia fidei et constantiae virtutem, donante Deo in te 
sitam esse cognovimus omnem, quam oportet in carissimo sancti Pelri 
filio, in te fiduciam kabentes animum tuum de nostra itidem constantis- 
sima dilectione et erga honores tuos promptissima voluntate nequaquam 
dubitare volumus j etc. Data Romae II nonas maji indict. XI. L'an 1 074, 
Godefroi étoit encore ami avec le pape, et paroit avoir fait un nouveau 
Toyage en Italië, pour se concerter sur les moyens de délivrer le souverain 
pontife des Normands, qui le menagoient. {Baron, j ad h.j an. n. Ai). Car 
voici comme parle Grégoire dans sa 46""^ lettre du 1'^' livre, é Guiilaume, 
comte de Bourgogne, datée du 2 février de cette année r Idem vester nun- 
tius veniat per comitissam Beatricem, quae cum filia et genero in hoc 
negotio laborare procuret..., loco cit. p. 41. Bonizon, p. S\2y en parlant de 
ces préparatifs qui n'eurent pas de suite è raison d'une révolte en Tos- 
cane, ne dit rien de Godefroi. Dans la suite, ce prince se brouilla, on ne sait 
pourquoi , avec le pape, témoin ce passage de la 2»»* lettre du 1" livre de ce 
pontife k Herman , évêquc de Mctz , écrite le 2.5 aoüt 1076 : Gotefredi autem 
quondam illius viri, indubitanter scias, quod frequenter apud domi- 
num^ h'cet peccator habeam memoriam, quia non me illius inimicitia, 
vel aliqua impedit vanitas , sed motus fraterna dilectione tua et Ma- 
thildae deprecatione, illius exopto salutem (ibid., p. 151). Gependaot, dans 
ses principes, Grégoire VII devoit regarder ce prince comme mort dans Tex- 
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Ce fut probablement Thierri, abbé de Saint-Hubert en Ar- 
dennes, qui lui apporta cette lettre. Get abbé, irrité deTenlève- 
ment de la ch^sse de reliques dont on a parlé ci-dessus, et plus 
encore fatigué da délai de Godefroi 5 remplir les engagenients 
pris en vers son père, par rapport au prieuré de Saint- Pierre de 
Bouillon, avoitété en porter ses plaintes au pape. Il étoit parli 
avec Tëvéque de Metz peu de temps après Ie retour de Godefroi 
d*Italie. Sur Tinvitation de la marquise Beatrix et de Maihilde, 
sa fille, il avoit passé chez elle h Pise les fétes de PAques. Muni 
d'une lettre de recommandation de ces princesses au pape, il en 
fut re^u avec bonté, et en obtinl une bulle de privilege en fa- 
veur de son monastère, datée du premier mai de la xi™' indic- 
lion, c'est-è-dire i075. Grégoire lui remit encore des lettres pour 
Annon, archevéque de Cologne, et pour Tbéoduin, évéque de 
Liége, qu'il chargea d'induire Godefroi , méme, en cas de refus, 
par des censures, h exécuter lesdites promesses faites h son père. 
Mais il ne parott pas que ce prince ait eu beaucoup d'égard pour 
leurs représentations, et les prélats étoient trop sages pour lan- 
cer des censures contre un prince de son caractère. Ce ne fut 
que Ie lundi après Ie ^^ dimanche de Tavent, de Tannée mor- 
tuaire de Tbéoduin, évéque de Liége, c*est-è-dire 1075, qu'il 
promit dy satisfaire, èla suite d'une réprimande qu il re^ut ü ce 



commimication pour avoir communiqué avec les excoromuoiës que Ie roi 
Henri IV avoit auprès de lui. Le Fiorentini cité par M. de $*-MarC) t. III, 
p. 1 238, a cru lever cette difficuité , parce que le pape ne Tavoit pas excom- 
munié nommément. Quoi quMl en soit , on voit encore par Ia lettre 6'°' du 
5me ijyre jg Grégoire è Beatrix et è Mathilde, que Ie pape était f&ché conlre 
Godefroi, apparemment è cause de son attachement è Henri^ IV. M. de 
S'-Marc, t. III, p.-692, présente quelques conjectures sur cette lettre qui ne 
me paroissent pas bieo fondées. Mais il justifie parfaitement ; (bid. p. i:^36 
et suiv., Godefroi sur Tinculpation intentée contre lui par Berihold de Con- 
stance d'avoir eu part a Tatlentat de Gencius contre Grégoire VII, k la fête 
deNoëldePan 1075. 
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sujet d^Herniaii, évéque de Mel^, qui étüit Y^nu Ie vpir cisk|i9 sa 
résidence de BouilloD. Alors Godefroi reconnut sa faule, en Vfsrsa 
des larmes, Qt en deoianda a g^noux pardon a l'abbé qu il avoit 
fdit appeier, en lui fai^ant dès lors donation de quelqugs terres (1 ). 
Dès Tan iOli, il lui avoit déja remis cinq cents hyzantins dor 
(byzarUios auri) sur Ie legs que son père ayoit fait üiidit 
prieuré (2). La probité reconnue de ce priiic^ dpnn^ lie^ k croire, 
que ce ne fut point par avarice qu*U différa tan( it meUre Ie 
comble è la fondation dece prieuré, eomipe il s'epétoit chargé. On 
Toit par r^uteur, qui nous est garant de ces faits, qu il avoit été 
mal conseillé : des flatteurs lui firent accroire que son père avoit 
perdu la léte, lorsqu'il fit ces donations è Tabbé de Saint-Hubert; 
lis aJQUtèrent qu il étoit plus utile pour lui de laisser les fiefs è 
ses gens de guerre que de les trapsporter aux moines (3). La 
guerre qu'il fit bientót après è Robert, et encore celle des Saxons 
contre TEmpereur, è laquelle il prit tant de part, comme nous 
allons voir, achevèrentde Ie détourner de Texécutiop entière du 
testament de son père. 

Dès que la révolte eut éclaté en S9xe contre Henri IV, au inois 
de juillet 1073, Godefroi courut au secQurs de ee prince quon 
iVQuIojt détrèner. A son arrivée il fut député avec quelques 
autres seigneurs par Henri au congres de Gerstungen , Ie 2Q oc- 
tobre, pour discuter les griefs des Saxons. Comme ils étoient 
plausibles, et méme fondés k certains egards, Godefroi en fut 
frappe, comme ses codéputés, au point qu après une délibéra- 
tion de trois jours, rassëmblée convint quil falloit choisir un 
autre roi plus capable de gouverner TEmpire. Gela devoit se faire 
k la féte de Noêl, mais on arréta que cette résolutjon fAt tenue 
secrète ju^qp'è ce qi\fi Téloignen^^nt du roi en fgvorjsèt Fe^écu- 



(1) Sist. Jndagin, n. 35 et SS seq., p. 943, seq. 
(3) 3bid. n. 34, p. 943. 
(3) Ihid. n, 32 seq. p. 941. 
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lioQ (1). Ce dé|ai donna è Henri Ie temp» de rompre ce complot , 
m^^ H ne put jamais parveoir h rassemhler uqe armee assez 
forte pour oser risqUer une bataille contre les Saxoos, Le duc 
Goiipfroi (2) , aussi bien que plusieurs autres prioces et prélats, 
refusèrent de marcber contre une nation qu ils üq trouvoienl 
point coqpable, ou qui du moins avoit été en quelque fe^on for- 
céeè «e livrer aqx exces qu*on lui reprochoit (3). Par ce refus 
le rpi s^ voit reduit è Ia voie de négociations avec ses epnemis; 
heureMsement pour lui, il réussit è faire un accommodement 
avec 0UX Ie deux de février 1074, mais il n^en étoit pas moin^ 
dépiilé d en tir^r yengeance, aussitót que les circoqstances le lui 
perqoettroi^nt. Les exces commis par le peuple, quelques jours 
après, dans Téglise du chèteau de Hartesbourg, et contra les 
tombeaux du frèrc et du fils de Henri, ne contribuèrent pas peu 
'4 raffermir ses affaires en Saxe (4). Comme il étoit homme de 
tóte, il ne négligea d'ailleurs rien pour disposer adroitement les 
prioces è joindre leurs forces aux siennes pour recommenoer ia 
guerre contre les Saxons (5). Il s'en ouvrit pour la première fois 
apx prinees qui s étoient rendus h ia diète de Strasbourg tenuei 
auK fét^s de No^l (6). Dans celle de Worms, tenue aux fdtes de 
Pèques d^ F^nnée siiivante, il fit expédier aux prinees Tordre de 
se rendre ayec leurs troupes pour Ie buit juin k Bredingen, Ueu 
dépends^nt de Tabbaye de Hirsfeld; il fut pohctuellement obéi. 



(1) L^mbert. Scbaffnab. ad an. 107?, p. 494. 

(2) M. de S^MarC) t. 1|I, p. 580 , QOte 3, soup^ooae que Laiiobe^t pour- 
roit se trompar en comptant Ie duc Godefpoi parmi ceux qui refusèr^i^t B^t- 
tement d'aider Ie roi contre les rebelles. Ge prince , dit-il, devoil être encore 
en Italië qu'il ne quitla que fort avant dans cette aanée. Mais AI. de S^-Mare 
se trompC) comme on a pu voir ci-dessus. 

(3) Lambert. ad an. 1074, p. 497, et seq. 

(4) ld. ad an. 1074, p. 499. 

(5) Annal. Saxon. an. 1074. 
(6t) I.amb. ad aa. 1075, p. 506. 
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L*armée fut la plus nombreuse qu'on eüt vue depuis longtemps 
en Allemagne (1). Le duc Godefroi s'y trouva aussi, et contribua 
beaucoup k la victoireque les inipériaux remportèrenl le 13 du 
niéme inois sur les Saxons, qu ils avoient surpris dans leur camp 
prés de Langensalz sur TUnstrut (^). AussiHenri, par égard aux 
services importants qu*il enavoil re^us en cette occasion, propler 
ejus excellens in milüiameritumt conféraè sademande révêchéde 
Liége, qui venoit de vaquer par la mort de Théoduin , k Henri 
arcbidiacre de Verdun (3) , fils de Frédéric, comte de Toul, son 
parent. Godefroi , par reconnoissance de ses attentions , promit 
au roi en le quittant de lui amener, conformément k ses ordres, 
pour le 3 d'octobre è Gerstungen un corps plus considérable de 
troupes, afin de terminer la guerre de Saxe, que la grande perte 
essuyée par larmée impériale k la journéede Langensalz, Tempé- 
choit de continuer alors avec assez de vigueur (4). Le dnc tint 
parole et mena è Gerstungen, au jour marqué, un corps de troupes 
choisies dans toute Tétendue de sa domination, qui par son 
nombre et par la beaitté de ses armures et de ses equipages, sur- 
passa seul toute Tarméedu roi. Aussi Godefroi avoitMl la princi- 
pale autorité dans cette expédition, il en étoit comme la cheville 
ouvrière, et c'étoit sur lui que roulpit tout ce qn'il y avoit h 
faire; parce quil étoit infiniment supérieur k tous les autres 
princes par Téclatde ses richesses, par Ie nombre et Ie choixde 
ses troupes, par la matuiilé de sa sagesse et par son éloquence. 
Le roi ayant consenli k entrer en négociations avec les Saxons, 
ceux-ei, qui connoissoient le mérite de Godefroi et sa fidélité in- 
violable è tenir parolè, le demandent 5 plusieurs reprises, avec les 
archevéques de Mayenceet de Saltzbourg. ainsi que les évéques 



(1) Lamb. i&. pp. 509 et 511. 

(2) ld. ih, p. 512, Bonizo^ p. 814, aliique. 

(3) Albéric ad an. 1074, p. 115. 

(4) Lainb. ib. p. 514. ffisf. Jndagin. monast. n. 39, seq., p. 949; seq. 
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d'Aiigsboiirg et de Wurtzbourg également conniis pour ètre de 
iionne foi, et lobiiennent enfin, pour cooférer avec eiix sur les 
nioyens de metlre fin è cetle guerre (1). Ces députés, qui ai- 
nioient la paix, firent si bien en employant tour a tour les me- 
naces et les .caresses , en proniettïint Timpunité et Ie recouvre- 
ment de leur liberté , et en confirmant ces promesses par serment , 
que les Saxons se déterminèrent enfin è implorer la clémence du 
roi. II leur accorda Ie pardon sans néanrooins,contresa promesse, 
a ce qnon pretend, donner une liberté entière è leurs chefs 
qu'il envoya en difi*érente$ villes de TEmpire, pour y étre gardes 



(1) G*est toujours Lambert crAschaffenbourg qui nous apprend ces choses. 
Voici ses propres paroles, p. 517 : Rex IL Kal. nov.Juxta condictum venil 
in Gerstingun, venerunt omnes Teutonici regni episcopi et comitei.... 
Jderat Gozelo dux Lutteringiae tantat habens copias, ita mililaribus 
armis instruetai, ita de tota, cui praeerat, regione, severissimo delectu 
habiio exquisitas , ut iolae, ceterum regis exercilum numero et bel- 
lici apparatus gloria praecellere ac supergredi viderenlur. Ei un peu 
plus bas : Tandem placuit mitti ad eos (Saxones) Maguntinum archiepis- 
copum^^ Salzburgensem arcMepiscopum, Jugustensem episcopum, PTirl-' 
zemburgensem episcopum, et cum his ducem Goxelonem, cujus potissi' 
mum in ea expediiione autoritas valebat, et in eo omnium quae agenda 
trant summa et cardo vertebatur, pro eo quod Heet siatura pusillus et 
gibbo deformis esset, tamen opum gloria et militum lectissimorum copia, 
tum sapieniiae et eloquii maturitate ceteris principibus quam pluri' 
mum eminebat. Hos quinque nominatim ad colloquium suum Saxones 
expetierant, quod hos constantissimae fidei et veritatts esse compererint 
et quidquid hi spopondissent , ratum f ore haud dubie credebant. Ces 
paroles el Ia suite font voir que Godefroi n'étoil pas si acharné contre les 
Saxons que Brunon, dans Pbistoire de ces guerres, Ie pourroit faire croire, 
lorsqu'il TappeUe leur plus grand ennemi : Godefridus dux qui fuit maxi- 
mus hostis Saxoniae, M. Freheri, Script, rerumgerm. 1. 1, p. 131. Ce qui a 
été répété par Tauteur de la chronique de Magdebourg , Meibomii Rerum 
German^ t. II, p. S07 et par Tannaliste Saxon, suivant lequel Godefroi étoit: 
yirmagnanimus, sed pro part^ regis Saxonum hostis s(ievissimtts (ad 
an. 1076, p. 524). 
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è vue, jasqu^è ce quil eM fait examiner l^ur eonc|uite dansune 
autre diète iodiqMéd a Goslar, pour les fótes de Noal (i). 

Le duc Godefroi ne trouva pas k propps de $ y reodre; il étoit 
allé passer è Utrecht c^tte soleopiié avee t^eaucoiip 4e pompe. 
De lè s'étant mis a parcourir la partie occidentale de ses États, 
il fut a^sassiné a Aqvers, ou plutót, selon dautres, au ch^tean 
de Vlaerding, dans la nuit du 19 ou du 20 février, par uq do- 
mestique du jeun^ Tbierri, coiute de Hollande, payó, comme 
on Ta cru dans Ie tenip^, k eet effet, par Robert le Fnson, beaa- 
père de Tbicrri. Ce malheureux, nommé Gislebert, lui enfon^ 
une lance dans les intestins comme il satisfaisoit un besoin ua- 
turel , et se sauva en laissant le fer dans la plaie. Godefroi s'étant 
fait transporter par eau ü Utrecht, y n^ourut sept jour^ après. 

Son corps fut, conformément è son inleption, transportéè 
Verdun pour y étre inhumé (2). Lorsquon Tapporta k Liége, 



(1) Lamb.jib. p. 518 seq. eta^aii. 1076, p. 53$. 

(3) Plusieuri écrivaips atlestent cetle mort tragique (]e Godefroi. Quel- 
ques-iin9 cité9 par M. de Saiot-Marc, t. III, p. 134Q, aui^quels oa peut 
ajouter Laqdulphe 1'ancieo , dans soq ffi^i. 4« Milan, dans Muratori, ScvAft. 
Rer. italf t. IV, p. 118, ont accusé Mathilde d'avoir procMré U mort de «oa 
marij mais cette inculpalion mérite aussi peu d'atteution que cellequeloi 
intente ia chronique d'Halberstadt , dan$ Leibnitii Script. Rer. Brumvie. 
t. II, p. 128,d'avoir fail périr deux fiU qu*elle auroit eii^ de son mart, paroe 
que, comme lui , ils étoient bossus. L^historien de Tabbaye de Saint-Qubert, 
auteur è peu pres contemporam , assure formellement que ce (ut Robert k 
FrisoQ qui suborna Tassassin qui tua Godefroi; voici ses paroles, n* 43, 
p. 951 : In seqtienti iohmnUc^te dominicae Natalisdux Godefeidui m- 
talitinni, curiatn celebYavü ir^ mfiigaa gloria TraJeQti..,. iadê detcen- 
den$ Frisiam , dam apud ca&irum flardingis moraretury per quosukM 
necessarios Roberti comitis Flandremis in secessu per poMeriora per- 
cussus interiii. Albéric dit : SicariiLs per quosdam Roberli nfcesiorioi 
trqnsinifi*u$ in Frisonia Go^fridum dmnem perimity etc. (ad an. 1076, 
p. 1^0). L'A^naiiste saxon en^parle ajlnsi: God$friduai qui et OosteU^^dux 
lotharingiae , occisui est, in civitate qvó^ é^cUur jintfioerpifik, per t«i*- 
diat Ruodberti Flandremis comitis , ruim cum nocte quiescetUibuf 



J 
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Henrii é^iq\ie ^q cq^U \\\U, i \^ iél^ de ffop cl^rgiS et d'up oppi; 
breux fteiipie, aila i^ reipevoir ^( Ie o^ena d uoe église h 1'autre 
per singuf^i apngf^gqtif^if^, ei| y faisai^t c^Iébrer def jfqesses 
poiir |§ r^po^ de )*Aiq9 d^ son biepfaiteiir, protecteur i^t pareot. 
II irpulut Taccpxppagqer jufqu è Verduo f out Ie déposer ^q^ ca- 
y^ux d^ apcj^tcèjs ^u feu duc; mm arfivé è Yjllfince, eo 4r- 
denoes, il est atteint d*une maladie caosée par ta 4ouIepr qi;*il 
res^entit de c^( ^ccjflent, e^ cb^rp Tabbé (Ie Spinf-llubert de 
copdjiire ^ V^ridun \s^ dépoiiille de ce hévqs (1). 

Tpuf |§^ hi^^ppiep^ 4ui parleiit 4^ pe prince 8*acpppdept è ep 
fajre Télpge; il$ a^surpnt, en g^n^ral, qqe les qua)ité9 (|^ $on 
cipur §t 4fi sop esprit féparuieot avec ayap(age lef défapU de 
son corps, de spr|e qu j) étoii Torpement de rEpipire et Tup de 
ses prinpipaux soptiens. ifaijs pe qpj relevpif ipflpipient topten 



on^nibus ad necessifatem naturae, etc. (ad an. 1076, p. 524). La cbro- 
Dique de HoIIande, sans marquer Ie lieu de Tassassinat, dit : J quodam 
€riileberto Theodorici fiUi Florêntii eomitis itxti proprio famulo vvMe- 
ratut est, et navi impoiitus Jussu tuo Trajeetum mque tran$latui post 
paululum F Kal. martii obiit (ad an. 1075, vieux style, p. 56 seq). La 
Chron. S- f^wni^ Mf-^ dit per aêrvuv(i suum perfps$us ett. Mais Lam- 
bert d?A8sqba|fei)|)ourg tépioig^ne qu*oo ^ttribupi^ eet ass^ssinat k Robert, et 
qn'il se fit k Aoverü. Il ajoute : ^t'jp deincep§ FU 4ieb\^» Qccepto vulneri 
iupentes III f Kal. mar^tt v«ï(| dfces^itf <ilqu^ fFerdunis Jucpta patr^n 
i^puHuM est (ad %n. 1070^ p. 524). L'aQoaUst^ saxon dit, d*aprè$ Qrupop 
qu^il copie presquc toujours, ^iie Gpdefrpi mpurut, nee purgatu$ ultimQ 
con fe,^siQne nee munitm sacra poinfntin'one. Le cbroniqueur de Maigi^ 
\^^PG 4H la v^ême cbose, qupiqi]Cf c^Ifi ne paroisse gfuèr^ vfaispmblable. 
Ces auteijfs cberchojent è décrier ce duc 4 c^use de son attachefuent au 
roi, eonemi de^ $axpns. ^v r^ste, qq'il mpuput en 167p, c'^st ce que 
mpntre Kluit dans ses notes sur la cbronique de Hollande, k Tendruit cilé, 
ei) pe^int Ie t^mpig^^ge de Tbi^toriep de Saipt-Qubert j n^ais ce sayapt se 
trQipp^ lorsquül dit, p. 57, qqe le roi ifenri lY et le duc Gpdefroi, ^e sopt 
tconvép ai| ^ypo()e 4e Li^g^ tepu le 29 optobre 1075; \\^ ^tojent ^lots, 
comme on a ?u , en Sfiie. 
(1) Hist, Andagin, monq^l, n*i 4|^j feq., p. 9$|. 
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ses belles qualités, cétoU, au rapport de Lambert d*Aschaffen- 
bourg, la modération qu^il fit éclater dans toute sa conduite, 
totius vitae temperantia. La mort de ce prince fut une perte irré- 
parable pour la basse Lorraine, qui se vit bientót privée du 
repos public qu il avoit su y maintenir avec la justice d'une ma- 
niere si efficace, qu'on ne se rappeloit point d'en avoir vu 
d'exemple (i). 

Comme cc prince n'avoit point d enfants de la célèbre mar- 
quise Mathilde, son épouse, il avoit adopté pour son héritier 
universel Godefroi, surnommé depuis de Bouillon, son neveu, 
fils d1de, sa soeur, et d'Eustache II, comte de Boulogne, auquel 
Ie roi Henri IV conféra a la Pilque suivante Ie marquisat d^An- 
vers, et puis, en 1089, Ie ducbé de la basse Lorraine. Qnoiqae 
ce^eune seigneur réunlt en sa personne toutes les qualités qui 
peuvent rendre un prince recomroandable, impigro el ad rem 
militarem acerrimo adolescenti (2), Mathilde n'improuva pas 
raoins la disposition faite par son mari, et soit qu*elle eüt elle- 
méme du c6té de sa nière des prétentions sur une partie de cette 



(1) Lambert de Saint-Laurent Tappelle, en rapportant sa mort ^decut 
GaUiae (ad an. 1076). Martene, Jmpl. coU. t. V, p. 7. Lambert d'Ascbaf- 
fenbourg dit de lui k Ia méme occasion , p. 524 : Magnum regni Teutonici 
robur ac momentum, quum ut $aepe, jam dictum est, licet staturae jnt- 
stUitate atque gibbo despicdbUis videretur, opum tarnen gloria et for- 
tissimorum militum copia , prudentiae quoque maturitate , postrefno 
totius vitae temperantia longé ceteris principibus supereminebat. II faut 
aussi ajouter Ie tëmoignage de Tbistorien de Sainl-Hubert, cité plus baut, 
que voici : Cujus interitus equidem dolendus, omni Lotharingiae adeo 
f uit exitialis, utjustitia et pax, quae ultra memoriam eorum, qui trant 
ejus temporis f profecerant sub eo, in brevi, ejus defectu subüenientt de- 
ficerent cum eo. Godefroi de Bouillon, dans une charte de 1094 , ditqo^il 
est legitimus successor et haeres ducis Godefridi Barbati filiique ^'uspo- 
tentissimi et justissimi ducis Godefridi avunculi mei. (Miraei Opp. dipL 
1. 1, p. 76; Calmet, ffist. de Lorr. t. I, Preuv. p. 500). 

(2) Lambert. SchafTnab. ad an. 1076, p. 525. 
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succe^ion , solt qii'il n'y eül de sa part que de ta niaavuise vo- 
lante contra Ie jeuDe Godefroi, elle mU tont en ceuvre pour 
l'eiclure de la succession de son oncle, et engagea Ie comte de 
flainur i faire valoir qtielques préleDtions sur Ie chdteaii de 
Boaillon. L'archevéque de Reims et surlout I'évéque de Ver- 
dun [i) secondërent ses vues; niais tous leure elforls furent 
inutiles, Godefroi sut se niaiDteuir dans la possession des Étals 
de son oncle (2), Ie dernier mAle de la inaison d'AriIenneSiqui, 



(I) Cïlmet, Hisl. ds Lorr. t. I, Pr., p. 480. 

(3) C'uOi n j^dalbero («cciësiasiique conRdenl ile Coilcfroi tlil Ie Boisit, 
pnis abbé Je Saiat-ViDcent de Laoo) junxlitet Godrfrido adottscenli, 
quan avuncitlu* adhuc vi'vtni adoptavgrat ut hnertdem iibi, interillum 
Il AtbiTlum Ifamurteniem eomilem orla tit gravisifma diieuttio pro 
eatUllo Balhnienii. Qua de r«, nominoto apud S. ffuheTtum inler 
ulruDique eollaquio cum Godtfrido adfui'l el clericui Jdalbrro. C'esC ce 
que dit rtiisloriea de l'Abbaj-e deSaint-Uiiberl, n' Gl, p. 055, Albérk parie 
ëgailemenl de celte succesiion et Je cetle guerre (ad an. 1070, 1078, 108t), 
ciGodefttH lui'taéme, daas ud titre d« V»a lODO, oü il dit poitea nobii 
t'nmnnn (GoJerridi Barbali et Goderndi flliiejus) hatrtditatrm ivcccden- 
tibut el muitii, gravibusque eoitlra noi excitis betlorum lamullibat, etc. 
(HirML t. I, p. SCe, etCalmet, l. I, A'rïuuei, p. 503). Il n'est poinl Je mon 
iDJel d'eolrer dans les détails de celte guerre; on peut ïoir ce qu'eu dit Ie 
P- de Marne, dans son Hialoire du comti de IVamur, pp. 195-19II , et, si 
l'onyeut eMcore,D. Galmei, au 1. 1 ieVHitt. de Lorraine. p. :338icq. el 
p- 1943, sauf iVj redresser quelques erreurs, surloul dans Ie dernier; mais 
il faut aussL se donner de garde de rapparter avec Ie premier raccomoiode- 
ment entre ces princei É l'entrevue qu'ils eurent è l'abbaj'e de Saint-HaberI, 
Comnie Ie témoigne rbiilorien de celte maiion i rendrait cilé; car celle-cl 
föt anlépieure de quelqnea années h raccomrooJcmenl en queslion , puia- 
qu'Adalbéron, qui aselsta i celLe coarérenve , se fit è celte occasion religieux 
i Saint -Huberf, et Tut Taii peu après abbéde Sainl-Vtncenl deLaon, comme 
Ie mcme bisiorjeo l'atlcsie. Or, Adalbérun étoit iléji abbé de Saint-VinccDl 
ut lOtJl, suivant ua acte de ceile dale,(Vafei GalUa chriiiiana, l. IX, 
p- 57C ). II faut donc rapporier celte enlrevue au% commencementi des 
Injublea qui «'aigrirenl en 1083, comme Ie P. de Harne Teut pu voiren 
iisant an p«u plus avant dans ledit histoiien (V. N. 53, p. 957). Les acdon^ 
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après avdir donné tafit d'excellènts dérenseurs K TÉtdt , de grands 
porttifes ft rÉgli^ë, des ^aints au ciel, contibüa dè s'iliüstrèr 
dadè sa descendancé féiriinine par les röis qu*èllé foufiiii atit 
tródés dè Jéruèalèni et d*Angletèrrè dans les pérrsbones dudit 
Godefrói, dé Baudoerin, son frëre, et d*Étiehh6, èómte de Bon- 
fogne, du chef de $a femme, nièce dé ces princès. 



de Ia marquise Matbilde sool également étrangères è mon sujet ; on peut 
▼oir sa vie dans Bonizo, ei une autre dans Leibnitz, au t. I des Script. Rer. 
Brunsvic, et dans Muratori, au t. V des Script. Rer, Italicartim, ians 
parier de ceux q'üi font écnte ^ans lé suitè. 
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lil. 

Vingt-quatre lettres inédiles de Stockmans^ 1650 h 1652. 

(Pdr H. BoftcriET^ notembrè de la Commisslon.) 



La péFtodé qoi s*ctend de la mort d'Isabelle au traite de 
la barrière (1635 a 1715), est en même tempd i'une des 
plus désastreases et des moins conoties de notre histoire. 
Ce D*est pas qu*0D manque de détails, ni sur les guerres 
doQt Dotre pays necessa d'étre Ie théatre, ni sur les arran- 
gements diplomatiques oü il figura comme enjea, pendant 
Ie siècle de honte et de misère qae lui valut son associa- 
tion ala monarchie dégénérée de Philippe II; mais sa vie 
intime k cette époque nefaste est ignorée, et la connais- 
sance que nous en avons se reduit k peu'près k saToir 
que nos populations ruinées par la guerre, décimées par 
Ia cootagion et désespérées par une administration aussi 
corrompue que malhabile, éprouvèrent d'intolérables 
sottffrances. 

Les documeots qni exposent !a situaiion iutérieüre sont 
rares; il faut les.aller déterrer au milieu de ces arcbives 
oü ils dorment enfours deptris deux siècles, et dans un pays 
oü la plupart de ceux qui s'occupent de travaux historiques 
sont obligés de concilier les dcvoirs d'uoe position offi- 
cielle avec les exigences d'une vocation féconde en dé- 
boires, des recherches de cette espèce ne peuvent être Ie 
fait du grand hombre. 
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Des pièees deslinées a porter quelque lumière au sein 
(Je celte téoébreuse époque peuvent donc espérer un ac- 
cueil sympathique, surlout si elles ont en oulre Ie bonheur 
assez rare de se rallacher k Ia vie d*un homme justement 
célèbre. Tel est Ie caraclère des lettres qui voient aujour- 
d'hui Ie jour pour la première fois. Stockmans, qui lesa 
écrites, est bien connu comme un de nos jurisconsulles 
les plus éminents; des monograpbies nombreuses ont suf- 
fisamment élabli ses titres a la reconnaissance de tousceux 
qui étudient notre droit public et coutumier. Mais jusqn'a 
présent il n'avait pasété question de lui altribuer un róle 
polilique, dedéterminer la part qu'il prit personnellement 
aux événemenls contemporains; sous ce rapport, on devait 
se borner a rappeler son Traite de la dévolution, et celui 
qui concerne la publication des bulles pontificales, traites 
qui lui fournirent l'occasion de combattre les prétenlions 
de Louis XIV el de la cour de Rome. Il va donc apparaitrc 
ici sur un ihéaire oü nous ne sommes pas habitués a Ie 
voir figurer, et son attitude, je crois, ne fera qu'accroilre 
rintérél qu*il inspire aux hommes familiarisés avec les 
(Buvres du jurisconsulle. 

Un mot d*abord des destinées de cette correspondanee. 
II y aquelquesannées,on vendit publiquement un nombre 
considérable de papiers, provenant d*un homme qui avail, 
pendant une parlie du XVII"* siècle, occupé un poste fort 
élevé dans Ie gouvernement de notre pays : il s*agil de 
Pierre Roose, chef-présideut du conseil privé. L'Étal, qui 
d'abord n*avait pu obtenir qu*une partie de ces papiers, 
finil par les acquérir lous ; ils sont aujourd'hui classes 
convenablemenl et réunis en volumes, par les soins de 
M. TArchiviste général , dont Ie zèle el Tactivilé sont assez 
connus, pour (|u'il ne soit pas besoin de les signalcr ici. 
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A l*époque de cette acquisilion, j'élais occupé a rassem- 
bler les matériaux d*une histoire de la domination espa- 
gnole dans nos provinces, oeuvre momentanément aban- 
(lonnée, mais que j'espère bien reprendre plus tard. Mon 
attention avait élé appelée sur riroportance des documents 
que recélaient ces paperasses, et elies me furent commu- 
niquées avec empressement. Malheureusement, Ie classe* 
ment n'avait pas encore eu lieu ; la réunion n'étail méme 
pas efiectuée, et j'eus ainsi trois dépöts au lieu d*un a exa- 
miner. La partie déjh réunie aux Archives du royaume, la 
plus considérable des trois, remplissait une grande ar- 
moire, oü, provisoirement, les liasses avaient du être en- 
tassées. Malgré Tobligeance que Ton mit h faciliter mes 
recherches, l'examen d'un nombre aussi considérable de 
papiers, que Ie premier propriétaire semblait avoir mis en 
bonordre, mais oü une suite d*hériliers négligents avait 
introduit la confusion, exigea un travail long et pénible. 
Toulefois, j'en fus indemnisé par Ie grand nombre de do- 
cuments curieux que je parvins h réunir, et que je compte 
meltre un jour a profit. 

Au milieu de mes recherches, je tombai sur une cor- 
respondance latine, dont Ie slyle et Ie conlenu piquè- 
rent ma curiosilé. Les lettres dont elle se compose^taient 
éparses; il s'en trouvait quelques-unes dans Ie dépót dója 
réuni aux Archives du royaume; les autres, peul-être plus 
nombreuses, faisaient partie d'une des deux autres collcc- 
tions signalées précédemment. En combinant les données 
qu'elles me fournissaienl avec d'aulres que j'avais déja 
recueillies, je reconnus bienlól que ces lettres étaient de 
Slockmans. Elles sont toutes de la méme main, et non 
signées; une seule porte les initiales P. St.; plusieurs 
autres ont pour souscription Ie triangle qui, dans Ie chifTrc 
ToME x. 25 
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ado{>té par Roosc avec ses corres^pondants, designe notre 
JHfisconsalte; la pkparl n'ont ni triangie, ni ioiliaJes. 

Mes iecteurs tléeid^ront si Je me suis exagéré rioiérèt 
qu*elles présepieut, et je «rois avoir a faire aa préalable Ie 
tableau de répo<jue a laquelle elles s'applique&i; saas cda 
bie« des allusions , biea des détails tie seraient pas saisïs. 



La cession faite par Philippe II a sa lil Ie Isabelle o'eat 
pas pouf oous les suites faeureuses qn'oQ ipouvait eo aiteo- 
dre. S'il est vrai que eet acte ne Ait pas siocère, et que Ie 
vieux roi o'y vit qu'un moven d'arriver indirectemeDt aü 
rétablissement de son autorité dans les proviaces septeo- 
trionales, but que ses armes poursuivaient en vain depuis 
un quart de siècle, il n'est pas moins vrai, dautre part, 
qu'avec plus d'ónergie, avec la ferme volonté de Iirer4e 
ceite position nouvelle les avantages qui devaient ea 
découler, nos ancétres auraient déjoiiéces calculs. 

Aveu triste a faire! ils se maoquèrent a eux-mêoies, et 
ils ont a supporter Ia plus grande part de responsabiliié 
dans les malheurs inouïs qui frappèrent leurs enfants. Aii 
lieu de saisir avec empressemeot Toccasion d'échapper aui 
funestes conséquences de la domination élrangère, ik se 
lamenlèrent comme les Bretons di^énérés de Tépoque 
d'Honorius ; ils parurent n'éprouver que Ia craiate de 
resier exposés seuls aux coups de la Hollande, doot ils 
reconnaissaient honteusement la supériorité,et ils se bob- 
trèrent heureux, satisfatls^ quand la cour de Madrid, bum- 
blemenlsollicitée, eut promis de eontiaaerales défeadre. 

Cet abaissement , que n*excusent pas les souffrances et 
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répoiseBfieolidi] pays, ne iarda pas a procluire ses effel«, 
Le$ ardiiducs élaiejil des souverains tioDjoétes el cod- 
scieQcieos, maïs, après toul, étrangers au pays qu*ils 
veaaieot goaveraer. Il fallait, par de généreux cQbrU, les 
raUacht^r » eux princes aulricbiens» ^ une nalioaalité qui 
$e réveillait, les mettre en éiat de se passer des secoursdu 
cabinet de Madrid , qui ne demandait pas mieux que d'a- 
voir toujours la main dans dos affaire.; eu un moi, il fal- 
lail leur faire preodre leur lodépeDdance au sérienx, e» 
la rendanl possible. 

Geile nécessiié, qui parait si évidente , ne ful pas com- 
prise, parce que 1'esprit public élait profondémenl dé- 
primé. Les états de nos provioces ne virenl dans Téla- 
blissemenl de Tindépendance nationale qu'une occasion de 
dépen^es; ils s'aUacbèrent niesquincEneni au dangereux 
moyen qu*on leur présenlait d'alléger leurs sacrifices en 
hommes et en argeni, et les archiducs, privés d*un con- 
cours efficace a Tintérieur, furenl bien obligés d'accepier 
celui qui leur venait du dehors, avec les conditions aiM- 
quelles on Ie leur accordait. Leur sonveraineté aurait pu 
être réelle; elle ne fut que nonainale. 

La conscience de leurs devoirs dynastiques leur rendit 
saus doule cetle dépendance peu onéreuse; mais s'aUa* 
cha-'t-on jamais ^ leur faire senlir qu'ils en avaient <]'att' 
tres a remplir, et que Ie premier de ces devoirs étail de 
veiUer au bonbeur, ii Tavenir des provinces placées sous 
leur autorité? 

Après avoir prolongé, pendant dix ans avec la Hoilande, 
une lutte oü la Belgique continua de figurer, sans qu'on se 
fut donué la peine de lui defnander ^i la chose lui conve- 
nait, la cour de Madrid, épuisée et abattue, se montra 
disposéeë trailer. Dans les nég<K^ialions,ses interets seuU 
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rurenl défendus, el Ton rompit pour une question qui la 
toucliait exclusivemeDl : la navigation des Indes. LescoD- 
férences ayanl été reprises a la demande des médiateurs — 
Ia France et TAnglelerre — on finit par convenir d'ane 
irêve de doiize ans, qui ne ful pas irop défavorable a FEs- 
pagne, mais qui sacriiia la iiberlé de TEscaut et consomma 
la ruine de notre commerce (1609). 

Albert mourut Tannée même oü cetle irêve pril fin 
(1621), el la mission du chancelier Pecquius — missiou 
dontil doit supporter la respoDsabilité, puisque ce fut un 
des derniers acles de son administration — prouva de 
nouveau que, dans sa pensee, les interets belges n'occu- 
paient que la seconde place. 

Encouragée par les succes desgénéraux de Ferdinandll, 
FEspagne s'étail décidée a prendre une part active h ceiie 
terrible guerre de Trente ans, a laquelle jusque-la elle avail 
persisté a rester étrangère. Si Ton s'élait attaché acontre- 
balancer, dans Fesprit des archiducs, les sympathies fort 
naturelles qu'ils ressentaient pour la cause du catholi' 
cisme et celle de leur propre niaison, toutes deux engagées 
dans cetle lutte mémorablè, ils n'eussenl sans doute pas 
suivi FEspagne sur Ie lerrain oü elle savan^ait; car la 
J^elgique souhaitait par-dessus tout Ie mainiien du système 
qui, depuis douze ans, y avait ramene une certaine pros- 
périté, et il ne fallait pas une grande perspicacité pour 
prévoir les résultats de la reprise des hostililés avec ia 
Hollande, reprise qui figurail comme condilion essenlielle 
dans les projels mililaires de la maison d'Autriche. 

Cest cependant a ce dernier parti que s'arréla Ie gou* 
vernement des archiducs, et je trouve que jamais ils 
n^affichèrent aussi ouvertemenl la préférence qu'ils don- 
naient a leurs affections de princes autrichiens sur leuis 
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devoirs de souverains belges. Cette aliilude ful d'autant 
plus déplorable, que la demande de prolonger la irêve 
neut probableraeDt pasélé repoussée. Les Provinces-Unies 
é(aient victorieusement sorlies, ii esl vrai, de la lutte 
souleoae contre Philippe II et son successeur; mais ce 
n avait pas élé sans d'immenses et douloureux sacrifices , 
el a cette époque Ie parti pacitique, un moment comprimé 
par Maurice, repreoait Ie dessus. 

Quel 'fut ie caractère de la mission conOée k Pecquius? 
Il était chargé d'inviter les états géoéraux è reconnailre la 
souveraineté des archiducs. C'était les sommer de revenir 
sous Todieuse domination de TEspagne, puisque laclause 
de retour insérée dans Tacte de cession venait de recevoir 
son application » par la dissolutton du mariage d*Albert et 
d'Isabelle sans postérité; cela équivalait \k leur déclarer la 
guerre, et laguerreen effet ne tarda pas k se rallumer. 

Jusqu'en 1625, les succes et les revers furent balancés; 
mais dèsque Spinola eut élé rappelé, et que Ie stalhouder 
Frédéric-Henri egt succédé a son frère Maurice, les troupes 
hispano-belges furent presque constamment défailes. Le 
gouvernement de Bruxelles, eiïrayé de ces désaslres, de- 
manda a négocier un traite de paix; on le lui refusa dure- 
ment. Eu 1629, au moment oii Bois-le-Duc allait tomber 
au pouvoir des Hollandais, il implora le renouvellement 
de cette tréve si maladroilement repoussée quand il la 
pouvait obtenir, et rencontra un nouveau refus. 

Les chances de la guerre resteren taussi malheureuses 
pour nous que précédemmenl, et plus le temps marchait, 
plus pesaient sur notre pays les conséquences de la fauie 
commise, alors qu'on appelait Pétranger a défendre le ter- 
ritoire nalional. Combien on eüt été heureux de revenir 
sur cette ISicheel honteuse décision! Mais le cabinet espa- 
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giTol, k qni il fut offert de se passer de sed secours, avait 
pris gout atr syseème, et refasa de Ie modifler. Ce systèine 
continua done h porter ses fruits. En 1632, Yenloa, Rure- 
monde 9 puis Maestrieht forent guccessiyetnenl conqais 
par Frédéric-Henri, et Ie mécontentement public fit enfio 
explosion dans nos provinces. 

C'est qu*aussi la sifuation derenait intolératrle. Oo fi'a- 
yait pas mis les archiducs en état de se passer des secours 
de TEspagoe, et celle-ci, contribuant h la défense do tcrri- 
toire, avait dès lorsi conservé— c'éiait du reste son droii—- 
unepartdaüs Ie gouvernement do pays. Aucommencement, 
rinfioeoce étrangère ne pesa réellement que sur Tëtat mi- 
litaire et la diplomatie; mais, après la mort d'Albert, 
elleeovabit saus ménagement tooies les branches de Tad- 
ministration intérieure. Pbilippe IV fut solennellement 
inauguré, et Ie ministère espagnol se réserva la décision 
des affaires les plus importantes; tout en conservant a 
Isabelle les prérogatives dont elle jouissait auparavant, il 
ne lui laissa en déflnitive que Tapparence do poovoir. 
Depuis longtemps on était babitué k voir on étranger 
commander Tarmée hispano-belge; il fallut désormaisse 
résigner k en voir un aussi è la téle du gouvernement 
civil. Celui qui ouvrit la série de ces déplorables adminis- 
trateurs fut Ie cardinal Alphonse de la Cueva, marquis 
de Bedmar, Ie complice vrai ou supposé de Ia conspira- 
tion de Venise, en 1618; Ie cour de Madrid Fenvoya en 
Belgique pour assister Isabelle, ou plutót pour la sur- 
veiller. 

Dès lors Ie gouvernement de nos provinces perdit ce 
qui lui restait de national, Forganisation décrétée par Tin- 
telligence éclairée de Charles-Quint élant devenue lelire 
morte. Comme on se défiait des conseils collatéraux, ou il 
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éiail impossible ü'ititroiiuire les Espagnob cd majorité^ 
du coüseil d'Élal surlout, oü siégeail une noblesse jalouse 
qai devenail de jour eo jour plas bostile, il paml plus 
simple de cesser de ies coosulter , dans tous les cas oü une 
opposilioQ élait k craindre. 

Oo couvoquait alors one assemblee extraordioaire ou 
jointe — mot barbare employé pour franciser Tespagnol 
junta — y et ou Tappetait k délibérer sur la question' spé« 
ciale qui lui était soumise. Les étrangers u'y possédaient 
pastoujours la majorilé numérique, mais parmi lesnatio* 
uaux il s'eu trouvait dont Ie suffrage élait assuré aux pro- 
positioDS du gouvernement 9 quelque mauvaises queties 
fusseot, et d'ailleurs Ie duc d'Albe avait indiqué la marcbe 
a suivre^quand, en dépit des précantions, la conmlte n'était 
pas telle qu'on la désirait : Ie gouverneur général faisait 
prévaloir sa volonté personnelle sur eelle de ses conseil- 
Iers» en alléguant des ordres supérieurs venus de Madrid; 
parfois il ne se donnait pas la peiue de dissimuler ce que 
sa conduite avait d'arbitraire, lant on avait foi alor»dails 
la longanimilé de nos malheureuses populations. 

Coofié a des mains énergiques que eonduit une volonté 
intelligente, Ie despotisme parfois peut faire du bien. Mais 
ceue monarchie espagnole, dont Ia puissance sous Charles- 
Quint avait effrayé l'Europe, était entree dans une période 
d'efffoyable décadence. Si les minislres du prince, dans la 
Péninsule méme, se montraient incapables, qu*était-ce de 
ceux qu'on envoyait au dehors, les chefs mililaires surtoat? 
Après Spinola, Ie commandement de Tarmée ne cessa d'être 
remis a dorgueilleuses nullités, dont la soltise ou Tobsti- 
natioB fit souvent écbouer les combinaisons les mieuxcon- 
Ques. Témoin ce marquis de Santa Cruz, qui , pour ne pas 
se compromeltre avec les reilres de rbéroïque Pappen- 
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'heim, refiisa de Ie seconder, et livra Maestrichl a Frédéric- 
Henri qui 1'assiégeait. 

II en fut a peu prés de méme dans TadministratioD ci- 
vile. Après Ia mort d'Albert, Ie délabremeot des finances, 
occasionné principalement par Tincurie, la nonchalance 
et rinintelligence de la cour de Madrid, s'aggrava encore a 
la suite de dilapidations et de voleries dont on se ferait 
difficilement une idéé. Malgré les fréquents appels d'argent 
adressés aux états des provinces, malgré la vente des 
offices et des dignités de toute espèce, immorale opération 
auparavant inconnue chez nous et qui scandalisail nos 
honnétes populations, Ie trésor public était toujoursvide. 
Les soldats mal payés s'indemnisaient par te pillage, el 
comme si ce n'était pas assez des élémenls trop nombreux 
de détresse financière que renfermait Ie pays, les subsides 
de nos provinces, qui auraient du servir a les défcndre, 
étaient souvent employés au dehors, en Italië ou en Alle- 
roagne, par Ie cabinet espagnol reduit aux derniers expé* 
dients. 

Par ce court mais fidele exposé, on comprendra que, si 
grande que fut la patience du peuple, elle devait cependanl 
avoir un terme. La prise de iVlaestricht fut la goutte d'eau 
qui fit déborder Ie vase. La siluation était d*aulant plus 
grave, qu'au mécontentement général vint se joindrela 
lenlatived^une grande parlie de la noblesse, pour enlever 
k TEspagne la souveraineléde nos provinces. 

Parmi ces grands, froissés dans leur vanité et dans leurs 
interets, les uns, comme Ie comle Henri de Berg et'Tin- 
fame Warfusée, voulaient parvenir k leur but au moyen de 
la Hollande; les autres, comme Ie prince d*Ëspinoy, Ie 
prince de Barbangon , Ie comle de Hennin , etc, au moyen 
de la France. Au milieu de cesembarras, Isabelle,assiégée 
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d 'instances qui lui arrivaieul de tous les poinls du pays, se 
(lécida a convoquer les étals généraux a Bruxelles, quoi- 
(|a*eile n'ignor&t pas qu*a Madrid on serail Tori méèontent 
(Ie la mesure. 

Les lettres de convocatioD soul dn 28 aoüt i632, et, Ie 
9 du mois suivant, Tassemblée se constituait.Sans perdre 
de temps, elle demanda d*ouvrir directemenl, el en son 
Dom. des négociations de paix avec ia Hollande. N'osant 
pas affronter la colère du penple, et couvaincue d'ailleurs 
qu'elle n'élait que trop motivée, Isabelle accorda Tautori- 
salion nécessaire. Un inslant on fut a la veille de secouer 
Ie joug de TEspagne, et de former, avec les provinces 
émancipées, une confédération semblable h celle dont la 
Suisse avail donné Texeraple. 

Cétait Ie parti Ie plus sage, et sMI avait prévalu, les 
deslinées de la Belgique auraient été bien différenles de ce 
qu'elles fnrenl. Malheureusemeni, celle patriotique com- 
binaison , qui renconlra de i'ervents promoteurs dans les 
chefs mêmes du clergé, ne parail avoir été appréciée que 
du pelit nombre, et n éveilla aucune sympathie dans les 
masses, que Tinlolérance calviniste de nos voisins du Nord 
avait profondément méconlenlées. Informé de cel élal des 
choses, Ie cabinet de Madrid eut Tadresse de ne \)diS s'op- 
poser ouverlemenl aux négociations commencées sans sa 
permission; il eut recours aux lenteurscalculées, procédé 
conforme a sa nature paresseuse, et parvinl a faire échouer 
les démarches des députés belges. 

A celle époque apparail au premier rang sur la scène 
Thomrae d'État dont les papiers ont fourni les documenls 
joinls k ce travail. Pierre Roose naquil k Anvers, en 1586. 
Sa familie avail fourni piusieurs chefs a 1 adminislralion 
de celle grande cité, et il apparlenai^ nio^x k ce patriciat 
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urbain, qai fouroissail aux professions libërales $es repré- 
seoUnts les filus distingués. A vingl-deux aas, il avait ter- 
mioéd'bne maniere brillaole ses études juridiquesa Tuai- 
versité de Loavain; buit ans après (1616), il entrait daas 
Ie coDseii de Brabant en qaalité d'avocat fiscal. Il en sor- 
tit en 1622 peur prendre place au conseil privé, £t,a ces 
hautes fonctions , que Ton ne confiait d*ordinaire qa'aux 
hommes d'une eipérience consommée, il joignit, en 1630, 
celles de conseiller d'État. Appelé a la fin de ceUe méme 
année en Espagne, il ful désigné pour Eaire pariiedu con- 
seil suprème établi auprès de la personne du monarque, 
et qui portait Ie lilre de conseil d'Élat aux affaires des 
PayS'Bas et de Bourgogne. 

C'est en celte qualité qu*il présida a la rédaclion des in- 
structions du cardinal infant. Ce jeune prince, frèrede 
Philippe IV, avail déja été désigné pour succéder k Isabelle 
dans Ie gouvernement des Pays-Bas. Roose s'appliqua a 
lui faire prescrire, comme première règle de conduite, Ie 
rétablissement des conseils coUatéraux dans leurs an- 
ciennes prérogatives, seul moyen, pensait-ii avec raisoD, 
de mcttre fin au dcsordre el k Tarbilraire. Avec raison 
aussi il ne cessa de reveudiquer sa coopération a eet acie 
important, comme sou principal tilreè la recoapaissaoee 
de ses compatriotes. 

Ces instruclions étaient a peine rédigées, que parviut 
a Madrid la nouvelle de la crise soulevée en Belgique par 
la perle de Maestricht. Roose avait conquis la confiaDce 
d'Olivarez, qui s'empressa de Ie renvoyer a Bruxelles, 
avec Ie titre de chef et président du conseil privé, oü il 
succéda a Englebert Maes. C'élait Ie poste Ie plus élevé 
auquel un Beige put parveuir, puisque ce fonclionnaire, 
par la nature de sa cliarge el Timportance qu'elle lui dos- 
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Qait, venait immédiatecnent après )e gouverneur géoéral. 

A soD arrivée a Bruxelies, Roose irouTa les étals géaé* 
raut FéttDiSy et )e$ négoeialions eotamées avec lei Pro- 
vinces-Unies. Des dépotés nommés de part el d'autre s*é- 
latent aboachés a Maestriebt^ et Ton ava»l commeneé a 
délibérer sur desarticles proposés par Ie priuced'Orangey 
Frédéric-Henri; quoique Ia cbose ne Tut pas dile eu lermes 
expres f ils dvaient pour base rnnion fédéraiive entre les 
deux Ëtats. 

La politique d'Olivarez eonsistait ^ gagner du temps, 
pour faire revenir en Belgique une armee qut pAl la dé- 
l'endre, et cómprimer au l^esoin Ie méeoütentement popu- 
laire. Roose, conGdent de sa pensee, y confonna sa con- 
diiiie. La négoctatiou transporlée h la Haye, et suivie 
pendant plus d'une année sans sincérité de la part de la 
Hollande et de TEspagne, fut défmitivement rompue k la 
nouvelle de la mort dlsabelle, qui eut lieu Ie l""' décembre 
1633. 

Le gouvernement du marquis d'Aytona, désigné pour 
prendre la direction des affaires jusqu'è Tarrivée du cardi- 
nal infant , fut aussi bon que le permetlaient les circon- 
stances; on en fut redevable a Tinfluence que Roose exer- 
^ait personnel lemen l sur le gouverneur intérimaire, et a 
la eon6ance très-grande qu'Olivarez ne cessait de lui 
lémoigner^ 

Soit qu*il ne fit en cela que subir les nécessilés de sa 
position oificielle, soit qu'il désespérat de la possibilité 
d*un arrangement sérieux avee les Provinces-Unies, soit 
qu'il se défiat, et il avait raison, des projels de la noblesse, 
Ie président fiU rexécuteur vigoureux, si pas même Tinsli- 
gateur, des desseins du cabinet de Madrid a Tégard des 
éiais généraux belges. Il voulait un gouvernement monar- 
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chique, il Ie voulail dans la familie de Ctiai ies-Quint, mais 
limilé par les lois constitutionnelles du pays; c*est en cela 
qu'ii différait des eourtisans serviles contre lesquels il ré- 
crimine, dans son Apologie, et auxquels il reprocbe de 
regier leur conduite sur Ie principe que les privileges n*ont 
de force pour plus de temps qu'il ne manque au princepour 
les révoquer. 

Comme son ami, Stockmans appartenait k cette cate- 
gorie d'esprits posilifs, qui préféraient, aux chancesd'an 
établissement polilique nouveau, Ie maintien d'institu- 
lions a Tabri desquelles Ie pays avait vécu prospère,et qui 
sufflsaient encore, croyaient-ils, pourvu qu'elles fussenl 
loyalement pratiquées. La lettre du 17 avril 1652 nous 
révèle sa pensee a ce sujet; il y signale avec iadignation la 
maxime p/u5 que despoiique — ce sont ses paroles — cod- 
signée dans une dépêche adressée au conseil de Brabant, el 
qui coniestait a cette cour de justice Ie droit de refuser 
Vémarïation d'une disposition souveraine, oü se troave- 
raient des dispositions contrairesk la Joyeuse-Entrée. 

Roose, disais-je, se préta a Texécution des desseins 
d'Olivarez contre les états généraux de Belgique. Ils con- 
tinuaient a siéger a Bruxelles, ne décidant rien, mécon- 
tentsde la domination espagnole, etcependant pen dispo- 
ses a conclure une fédération avec les Provinces-ünies. 
Les négociations étaient rompues, la guerre avait recom- 
mencé, et ils semblaient ne pas comprendre Ie róle nn 
pen ridicule qu'on leur faisait jouer. 

Dans un tel état de choses, la cour de Madrid aurait eu 
tort de se géner; elle n'avait rien k redouter — Tévéne- 
ment Ie démontra — d'une assemblee qui s'était perdue 
par ses irrésolutions et Tétroitesse de ses vues poliliques. 
Les chefs de la conjuration aristocratique contre TEs- 



58Ö ) 

pagüe fureul poursuivis criminellement, el quelques-uns 
arrêtés; parmi ces derniers figurail Ie duc d'Arschot, qui 
nélail — cela parait assez biea élabli — coupable que do 
DOQ-révélatioD, et qui se irouvait aiors en Ëspagne dépulé 
vers Ie roi par les élals généraux. En même leuipsarrivait 
de Madrid Tordre de dissoudre celle assemblee (juillel 
1634).Ginquante ans plus tot, a une sommation semblable 
on eut répondu par quelque mesure énergiqne; mais Ie 
(emps des résolutions généreuses était passé, et les re- 
présenlants des provinces, si ardents au début, cédèrenl 
sans résistance; a peine se permirent-ils une réclamation 
timide, en faveur de leur député arbitrairement et déloya- 
lement détenu a Madrid, oü il mourut peu d*années après. 

La position de Roose resta la méme sous Ie cardinaN 
infant, qui vint, au. bout d'uneannée, mellre fin a rintc- 
rim du raarquis d'Aytona (novembre 1634). Comme sou 
grand-oncle dom Juan , ce jeune prince était déja , a vingt- 
cinq^ans, un capitaine illustre; comme lui aussi il devait 
mourir a trente-deux ans en servant une cause ingrate. La 
confiance que Ie nouveau gouverneur lémoigna k Roose 
dès son arrivée, s'accrut encore è la suite des événemenls 
de cette campagne de 1655, oü la perte de la bataille 
d'Avin fiullit livrer nos provinces a la France et ii la Hoi- 
lande, liguées pour en faire Ie partage. En effet, on dut 
au président Ie conseil de défendre Louvain , que les chefs 
militaires se proposaient d*abandonner, et dont Ia vigou- 
reuse résistance fit échouer Ie plan des ennemis. 

L'administralion espagnole en Belgique fut donc, sous 
Ie cardinal-infant comme sous Ie marquis d*Aytona, aussi 
raisonnable que Ie permettait son vice originel; maiselle 
commenQa a se galer de nouveau , quand Ie généreux jeune 
I»omme, abreuvé de dégoüts, fut mort dn chagrin de 
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n'avoir pu dégager Arras , qui tomba défiflUivementalofs 
au potivoir de la France (novembre 1641). 

Le premier successeur du cardinal-iofaiit fut en^ore uq 
inléricnaire» dom Fraacisco de Melio, comte d'Assumar. 
Par ses eiforts poar eaipécber les désordres et les dilapi^ 
datioxis, au moyeo de robservalion rigoureuse des iostrue- 
tioiQs du cardinaMafaut, soa oeuvre, ai-je dli plus baul, 
Roose s'élail fait de aombreuK ^onemis. Leurs daBneurs 
irouvëreAt meilleur aeeueil que précédemment, le&^- 
veau gouverneur oe se idod trant pas disposé a respeeter 
des iostructions qui limitaieat son pouvoir. Oq coiQfflenca 
par convoquer moins souveot les conseils collatéraux, «n 
y suppléaut , comme autrefois, par des jointes. Pour ex^pli- 
quer cette dérogation, on alléguait^ surtoul eo ce qui cod- 
cernait les affaires militaires, la nécessité d'une prompte 
décisioQ , ce qui, disait-on , De pouva^t avoir liea , si tott4€s 
les formaliiés prescrites étaieut observées. 

Au fond, le vérilable motif du lieulenant du moBarque» 
pour agir de la sorte, a'étaitautre que ledésir de secc^oer 
un controle incommode. Son amoor-propre aussi étaiten 
jeu, parait-il , et il trouvait , rapporte Boose, dans son Ap^ 
logie (1) , que ces instructions, convenables pour un jeune 



(1) Ge document se troave parmi les masnscrits de la Biblioihèqne M 
BouTQOQuej sous Ie n" 16160; il est intiiulé : Jpologie de messire Pierre 
Roose, en son vivant conseiller d'Etat et chef-président , contre le décret 
de Jubilation de S. A. V&rchiduc Léopold, lieutenant gouverneur général 
des PayS'Bas pour Sa Majesté CathoUque, La même bibliothèqae possède 
encore, sous le vr 3292, un document du méme i^enre, mais aotérieur, pais* 
qu^il fut composé pendant le séjour de Roose en Espagne, è Tépoque oü 
Stockmans écrivit ses lettres. 11 est écrit en espagnol et porte pour titre : los 
servicios del S'jef'presidente Roose, representados d la Magestad Cathó- 
Ika, • 
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boflome deTage du cardifial-infanl, ne Félaient aoltement 
poar uo tioi&me d'»B age roör (4). 

L'adcQiai&tration de Mello, qui avait commeneé par un 
sueeès, h batailkde Honnecourt (inai 1G42), se termina 
^r nn vérilabje désastre, la balaille de Rocroy (mai 1645). 
On atiribua aux fautes du gouveraeaf général , el a la pré« 
sompCiofi que ini avail iospirée la victoire de Honfiecourt, 
la sanglante défaite qui fut Ie iombeau de la puissance 
esps^Dote; elle déiefmina ia cbate d'Oiiyarez, et Mello 
fst enirainé daas la disgrace de soa proteeteur. Roose en 
souifrit également; car ie marquis de Gastel Rodrigo, qui 
fut ampele a coatinuer 1'iniérim (avril 1644) , adopta ou« 
v^tiement, ma4gré ses céciamalions, un système qui n'a- 
vait eacore été pratiqné que timidemeot. 

Les choses éiaient en eet étai« lors de Tarrivée de Tar- 
chiduc Léopoid-Gnillaume, fils de i'empereur Ferdi* 
naad II (févricr 1647). Prince autrichieo, dévoué c<MZiroe 
tel aux interets de sa maisoa^ étranger aux rouages eom* 
piiqués d'une moaarcbie cofistitutionnelle, Ie nouveau 
gouverneur général en tra toujours plus avant dans les pra- 
tiques du gouvernement irresponsable, dont Gastel Ro- 
drigo i<ui avait donné Texemple. Une grave discussion 
théologk^-phiiosophique, qui séleva préciséniefil alors et 
que Stockmansto«iche daas plusi^rs de ses lettres, con- 
tribaa a rendre Ia pasiiton du chef-président toujours plus 
difTicile. 

On saii que la question de la grace et da librearbitre, 
en d'aolres termes, la possibilité de concilier ia liberié 
de l^bomme avec romniscience de Dieu, après avoir élé 



(1) tt II dit un jour que Son Allesse ^loit un petit {^ar^on, et que ses 
* instructiofis a''éloient pas pour Ie» armées de ses successeurs. » (Apologie.) 
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traitée dans un sens contraire par sainl Augustin el Pé- 
lage, au V™' siècle, fut agilée de nouveau par les refor- 
mateurs du XV["'^ Les idees de Mélanchthon, moins ab- 
solues que celles de Luther, iinirent par préyaloir parmi 
les protestants de la confession d*Augsbourg , tandis que 
rÉglise de Genève, sous Tinfluence du caractère durel 
altier de Calvin, adopta Ie dogme de Ia prédestination el 
dénia a Thomme sa liberté. 

Le concile de Trente, appelé a décider les problèmes 
philosophiques soulevés par ses adversaires, mainlint la 
doctrine que saint Augustin avait autrefois défendue, 
el, pour les catholiques, ia question resta au point oü 
Tavait laissée ce savant père de rÉglise. Mais le concile 
n'avail posé que des principes, et dans des discussions de 
cette nature, oü parfois se sont égarées de hautes intelli- 
gcncBs, de nouveaux dissenliments devaient éclater, si la 
question retonobait aux mains des disputeurs. Ce n'étail 
pas chose facile que de comprendre la doctrine de saint 
Augustin dans des matièresaussi ardues, et ce fut, en effet, 
sur le sens de ses explicalions que porta le debat, quand 
il se renouvela , malgré la prudente défense de la cour de 
Rome. Notre pays fut le berceau de cette querelle, qui 
troubla ensuite si gravement la France, notre voisine. 

Michel Baius (DeBay, d'Ath), Tun des Pères du concile 
de Trente et professeur de théologie a l'université de Lon- 
vain, avait déja, dans sa chaire, toul en affirmant qii^il 
suivait saint Augustin , défendu des opinions qui se rap- 
prochaient de celles de Calvin; elles furent condamoées 
par la cour de Rome, et Baius censuré se soumit. Toutc- 
fois ses opinions sur ce chapiire délicat conservèrent des 
parlisans parmi les théologiens de Louvain , et elles furent 
de nouveau enseiguées par un de sessuccesseurs,Corneillc 
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Jansénius. II faul que les idees de ce dernier n'aienl pas 
re?éla one formebien absolue, ni dansses lef ons, ni dans 
les écrits assez nombreux qu*il publia avant sa mort , puis- 
que de son viyant il ne fut Tobjet d'aucune censure. 

Jansénius continuail donc 2i professor tranquillement a 
Louvain , quand il crut nécessaire de se concilier la fa- 
veur de la cour de Madrid, ik qui il parait avoir élé dénoncé 
comme partisan de Tunion fédérative avec la Hollande. 
Né dans ce dernier pays, il avait un motif de plus pour 
adopter un système politique qui complait, ainsiqueje 
Tai déjë dit , des partisans dans Ie clergé. Roose , son ami, 
lui fournit les moyens de sejustifier, en lui communi- 
quant lesmatériaux dont il composa son MarsgaUicus{i), 
Cet ouvrage, publié sous Ie pseudonyme Armacanus et 
écrit en latin, a été tradnit en plusieurs langues modernes; 
il a pour objet de signaler & TËurope les projets ambilieux 
dont, bientöt après, Louis XIV fll Ie pivot de sa politique 
extérieure. 

Le gouvernement espagnol lint compte k Jansénius de 



(1) Cette coopération du président Roose k Ia rédaction du Man gallicus 
a été pressentie plutdt qu^affirmée par les historiens. J*ai recueilli plusieurs 
données qui la mettent hors de doute, et je me contenterai pour le moment 
de signaler Ia suivante : c*est un passage du manuscrit n* 5292 , cité phis baut; 
il est ainsi congu : Salto en el mismo tt'empo (1654) un librillo muy vel- 
hcó de los derechot y prelensiones del rey de Francia d algunos reynos 
y Estados principahs de Fuestra Magettad, y me ofrecial se^or Infante 
Cardenal para refutarle, conque me excusasse por un mes de consejos , 
eonsuUas y dela campagna; y porque fué servido responderme era im- 
possible esto en la conjuntura, tubo por bien informasse yo y lo eneaf- 
gasse d otro, como hize, y pareció algunos meses despues el libro intitU" 
lado : Mars «allicds, que aunque oompuesto d mi direccion y mexcïado en 
atgo de mi nota, no dexa ser del estudio y trabajo del autor, que se hizo 
muy excellentemente en perjuiziö de Francia, 

ToME X. 26 
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sa démarche, el, grèce aussi sans doute ï la proleciion 
du cbef-présideDt. soa cotlaboraleur aaonyme» ï\ H 
promu, ea oclobre 163^, a Févèché dTpres. li occupait 
ce siége k peiae dapuis deux aas, quand il mourut (mai 
163S), iaissaoi en maauscrit son AugmUni^* Dans ce 
livre, auquel il avait travaillé peudant plus de vingl 
ans, étaieot renouvelées d'uae maniere plus précise, et 
présentées comme !a doctrine mème du saint docteur qni 
avait fourni son tilre 5 Touvrage, les opinions autrefois 
défendues par Baius. 

LAugustinus, publié en 1640 par le& executeurs testa- 
mentaires du défuat (1), coutre son dernier voeu» diseat 



(1) J*ai eocore découvert^ dans les papiers du président Roose, Ia lettre 
suivante , qui m^a paru assez curieiise pour étrepubliée; les signataires, Lih. 
Fromondus et ffenricus Calenus, sont les executeurs testamenCaires de iaa- 
sénins. La lettre adressée è Roose porie la date du 4 juillet 1641 ; elle ast 
ainsi d^une année environ postérieure k Ia première édition de V^uguitinui 
qui parut k LouYain : 

Hmu$ j)^ Jansenius vita functus, sed in Avgüstiko superstes, adveterem 
tuum patronum et tutelarem recurrit. ffostes ei alteram istam vitam 
eripere conantur, et ea re Romae (uhi serio eum nemo defendit) littem 
ab Emin, Card, Barberino, itnportunis et ivbrüpticiis^ artibus^ e^torse- 
runt, quibus liber ^us $.upprimitur, tanquam editus a nobis anUra pro- 
hibiiionem apostolicom, quae, anno H^, vetuit quidquftm, in mattria 
gratiae et liberi arbitrii, in lucem exir^, $ine venia tedis apottolicoi, 
Sed decreti iêtiut revera ig^nari et innoeentei fuimut : et licet fam 
^us ad atéreê no^strat pervenisset , teneri ea non existimassemut, quia 
S, SanQtitas Jusserat, ut nundi apoitolici pr(^mulgarent academiit, 
quod Lovanii faetum non f uit. Itaqua obnixissitne lU^"^ Z>. ^'*"* foga- 
mus, dignelur apud $uam Celsitudinem , in ct^jus tutela est Janmü 
AirfivsTiHus, nobis patrocinari, et sinere ut utauiur kic iisdem armis 
quibus nuper adoersarii, in causa damnationis Jo, Bay, Poxae, qui 
romani deoreti vim retuderunt , impediendo litterai Placet conciHi vsttn 
sanotiaris. Quod, cum ipsis obiicitur, obmuteseunt; et tarnen non Mr 
nunt apud III^*^ D. JUechliniensem instare, ut Utteras Card- Saf^ 
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ses •ulversaires(l), fut vivement attaque par les jésttites(2)ji 
qui, depuis loogtemps, étaieat en disaenliment avec les 
ihéologiens de Looyaio sur ce ebapltre» par les jésuiies 
qoi avaieol déjk provoqué la cODdamnalion de Baius et 
qoi^du reste ici, on ne peut Ie mécoQualtre» défendaient 
la cause de ia raison. Condamnëe d*abord par uu décret 
de riuquisition romaiue (1641), Toettvre de JanséDius Ie 
fut eosuite, plus soIeaneUemeDl eDcore, par la bulle In 
eminenti d'Urbaia VIII (1642). 

Il s'agissait maintenant de foire admeUre eette condam- 
nation en Belgique. La cour pontificale souienait qu'ane 



rinipMieet, sinê venia ei hÜu Seren^ Prineipis nttri out e^eilU ^uê, 
PerpendcU deinde IlV^ D, Festra, si placet, quam iniqutun foret und" 
cum Jansenium hic supprimi, quia testamenti ejus executores innoeen~ 
ter librumejus ediderunt, et in omnium manibus relinquere Tannerum, 
MoeraHum 0t tot aKo» Jesttilas, qui post illnd apostoHeitm et siii Mi- 
matwn deeretum, fuse de eadem materia Ubras eonseripmrunt .* »at 

TSff2AIG0JlVIS,e(C. 

Quare IIV^^ D, suam iterum oramus ne titteras illas cardinalis Bar^ 
berini sinat etnanare , sed in manibus 1(1^* D, Jffechtiniensii supprimi, 
éonec meHus S* Sanctitas instrtsatury qt^aSf elamantikus perpeHto ad 
aures efus Jansemi kostihuSfinteHigere non poiest quanti pietatis et pu^ 
hlici boni intersit librum illum omnium manibus teri, tantum abest ut 
debeat prohiberi, Scimus /tl*'^' D. suae molestum ac importunum fore, 
inter euras bellarum et sanguinea Mortis tela de beilo hoc grammatica li 
interpellari; sed necestitas et inimicorum importunitas nes adifit, qui 
tantis animis hano eausank suam agunt et pfoeequuntut, oe si de reffni 
alicujus aut orbis Victoria ageretur. Polenti$simi deinde sunt^ nee nisi 
magna et 111^^"^ D. Feslrae potentiae repelli possnnt. 

(1) Yoir, notammentjLafiteau, ffistoire de la Constitution Unigenitus, 

(2) Des exemples dans Ie mémoire publié ea 1649^ par rarcbevêque 
Boonen, sous Ie titre : Rationes ob quas lil. Dom, Arehiepiscopus Mechl. 
Belgii Primas, a promulgatione Bullae, qua proscribitur liber cui 
titubêê : Gsm. /ansemii episc, fyrensis JvgusHnus, ahstinuit, Toir, 
netamsient, pp. 17 et suiv. 



( 592 ) 

bulle , et surtout une bnlle (raitant d'uae question dogma- 
tique, n*avail pasbesoin, pour devenir exécutoire, d'une 
autre publication quedecelle méme qui avait éléfailedaDS 
la capilale du monde chrétien. Mais nos jurisconsultes pré- 
tendaient — et Slockmans coraposa, pour Ie démoolrer, Ie 
second des traites donlj'aiparléprécédemmenl — quetoule 
décision d'un prince élranger, fut-il Ie chef de TÉglise, 
devail être, pour avoir force obligaloire dans nos pro- 
vinces, revêlued*un paréalis délivré au nom du souverain. 
Ce paréalis ne pouvait étre accordé qu'après un examen 
préalable, et ceux qui affirmaient que Ia bulle du papc 
était Ie résultat d'un malenlendu, d*une fausse interpré- 
lation du iivre de Jansénius, de Texposé inexact que les 
jésuites avaient fait de ses doctrines, élaient en nombre 
considérable. 

II y avait d*abord les docteurs de Louvain, qui soute- 
naient vivement que Ie Iivre condamné ne contenait rien 
autre chose que ce que TÉglise elle-même avait aulrefois 
approuvé, a propos de la polémique de saint Augustin avec 
Pélage; il y avait Tarchevéque de Maiines, JacquesBoo- 
nen, ami de Tauleur, dont il partageait les opinions poli- 
tiques, qui défendait Ia même these; il y avait Tévêquede 
Gand , Antoine Triest , qui , dans toute celte affaire , ne se 
sépara point de son mélropolitain; il y avait enfin la plu- 
part de nos hommes d'État et de nos jurisconsultes qui , 
élevés a Louvain, y avaient puisé les doctrines reprochées 
au prélat condamné. 

Président du conseil privé el chargé comme tel de 
veiller k Tobservation des lois constitutionnelles, Roose, 
dont j'ai dit les relations avec Jansénius, el quiavaii, 
parait-il, sar les queslions agitées, la méme opinion que la 
plupart des anciens élèves de Louvain, s*opposa a la pu- 
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lilication de la bulle. Cette résistance attira sur lui la co- 
lére des adversaires de Jansénius, et surtout des jésuitcs 
dontil chercha, bien en vain, a calmer Ie ressentiment(l). 
lis se réuairenl k tous les envieux qui Ie jalousaient, k 
tous les dilapidateurs que sa présence gênait, a tous les 
coucussionnaires dont il poursuivait impiioyablement les 
inéFails, et leurs efforts combines ne tendirent plus qu*au 
renversement de Thomme signalé , pour des raisons dl- 



(1) Les papien de Roose contiennent encore une lettre dont je crois utile 
de publier ici un extrait , et qui montre combien il sentait la nécessité de 
dëtourner de lui une inimitié aussi dang^ereuse. Cette lettre dalée, Ie 13 
juillet 1650, de Madrid, oü Ie président se irouvait depuis six mois, est signée 
d^un jësuite du nom de Hugo SempiUus. Le destinataire n^est pas indiqué : 
c'était probablement Ie père provincial de la Belgique. 

Sempilius félicite son correspondant de son heureux retour d'Italie en 
Belgique ; il a parlé è. Roose , dont il fait un grand éloge , puis il ajoute : 
Rexet $upremi ministri amant praesidem, etjudieant eum ette virum 
iniegerrimum, sinefueo et singulari prudentia atque xelo praeditum, 
euj'us icintillae exiliunt et emicant in conciliis belgicis et hispanieis. Est 
brevi in Belgium rediturus ad antiqua et nova dignitatum munera. Ab 
Ulo petii ut sinceram et arctam teeum amicitiam eoleret, xit ambojugum 
publieum regis et religionis unanimes trahant; libenter et sanete sanxit. 
Hidens modeste dixit : seio aliquos tenera saliva viros evulgare me esse 
societatit Jesu adversarium ; sed siullum in individuo testimonium pro- 
duxerint, eui non plenarie satisfecero, 30,000 flor, in usum religionis 
vestrae persolvam , et ipsum patrem visitatoremjudieem admittam. Nulli 
religioni coneessi, quod societati Jesu denegavi. Confessarium habeo do- 
minicanum, bonum senem, a 35 annis, quem deserere nolo, ne iltum 
vita deterat; collegia vestra raro inviso, negotiorum mole obrutus, licet 
mihi compertum sit plures esse apud vos viros doctos et de republica bene 
meritos,quam apud aliosomnes. Privatialicujus dictamini nonadquieii, 
quid inde? Diebus praeteritis a rege petii ut aecmatores meos (si qui 
sint) benigne audiret, et delicta mea mihi exponeret. Respondit rex : De 
tua integritate j justitia y prudentia et probitate plenam satisfactionem 
habeo , quapropler famam tuam bonam nullus violare, laedero, aut ma- 
eulare sine gravi poena audébit.... 
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verses, klenr inimitié. lis ironvèrent, dans Tarrivée de 
Tarchiduc Léopold Guillanme, une occasion faYorabie d'en 
venir k leurs fins. 

Ce fils de Temperear Ferdinand II, élevé par les jé- 
suites, ne se contenla pas de leurabandonner la direction 
de sa conscience; il leur laissa exercer une influence pré- 
pondérante dans les affaires de TÉtat. Desservi par eux, 
Roose, qui déjk déplaisait comme Ie défenseur des préro- 
gatives des conseils collatéraux, ne tarda pas è être tenu 
complétementk Técart; puis Ie prince, qui Ie trouvaitsans 
doute incommode encore dans cetie position effacée, Ie fit 
appeler è Madrid, oü il arriva a la fin de 1649. 

Le debat relalif a la publication de la bulle In etninênti 
ne fut probablement pas étranger h Ia mesure rigourease 
qui frappa le chef-président. L'archevêque Boonen venail 
de publier sa protestation (1), et malgré les injonctions du 
gouverneur général, malgré un ordre formel du ministère 
espagnol, les amis de Jansénius, forts de Tappui du conseil 
privé et de celui du conseil de Brabant, n'étaient pas 
encore domptés (2). lis ne le furent méme définitivemeot 
qu'en 1653, époque oü rarchevêque de Malines, Tévêque 
de Gand et Tuniversité de Louvain furent enfin forcés 
d*admetire la bulle et de se reconnaitre vaincus par les 
jésuites. 



(1) G*est le mëmoire dont fait men don une note précédente. 

(2) Yoici ce que je lis dans une lettre du conseiller privé Pierre Wejms , 
Vuü des correspon^ants de Roose : « Nous sommes prëscntement occup^ 
» avec Taffaire de Jansénius , au regard de la publication de la boUe el la 
» forme d^icelte, ensuite de Tordre de Sa Majesté , du 3 aoüt dernier. Ce fait 
» se démène avec telle ardeur , quMt est k craindre que de ce feu ne naisse uo 
» incendie capable de mettre rÉgtise et TÉtaten partialité et combustioo, 
» s'il n'y est reméilié. « Cette lettre est du 8 févrïer 1650. 
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Aiasi brutalement envoyé en Espagne, el forcé, tout 
souffrant qu*il élait, dWectuer ce voyagedans la saison 
rigotireuse, Ie chef-président chercha è rester au courant 
des évéDemeots qui se passaient dans sa patrie. Il y ayait 
coDservé uu grand nombre d*amis, qui consentirenl tk Teil- 
Ier a ses interets et Ji lui servtr de correspondants. Parmi 
eux se trouvait Stockmans, de vingt-deux ans plus jeune 
que Roose, et les lettres que je publie ici sont celles qu'il 
lui écrivil pendant son séjour forcé en Espagne; leur con* 
tenu fera suflisamment connaitre la situation du pays k 
cette époque. II ne roe reste qn*k dire ce que devint 
rfaomme d'État tombe dans une disgrdice imméritée. 

Il fut retenu plus de trois ans h Madrid , sans qu*on s'oc- 
cupat sérieusement de juger entre lui et ses accusateurs. 
Don Louis de Haro, successeur d^OIivarez, ne pouvant 
bl&mer un fonctionnaire dont les services étaient incon- 
testables, flottait entre Ie désir de ne pas Thumilier et la 
crainte de mécontenter Tarchiduc Léopold. €elui-ci avait 
été, par son entourage, excitécontre Ie chef-président, au 
point de dire que si ce dernier rentrait par une porte, lui- 
méme sortirait immédiatement par une autre. 

Après avoir longtemps tergiversé, Ie ministre fut enfin , 
sur les instances de Roose, forcé de lui procurer une au- 
dience du roi, k la sortie de laquelle il lui promit de Ie 
renvoyer incessamment en Belgique, pour y exercer ses 
foQCtioQS comme précédemment. « Il me supplia, en méme 
» temps, dit Ie président dans son Apologie, que, pour 
» Tamourde Dien, je ne donnasse au seigneur archiduc 
> occasion de dégoüt. A quoi je répondis que jamais je ne 
» Tavais fait, ni eu la pensee; mais si, pour avoir suivi et 
» exéculé les coramandements de Dieu et du roi nolre sire, 
» aucuns mauvais serviteurs m'en avaient taxé et rejeté 
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» sur moi la cause du dégoütd*un si bon prince, ce n'eo 
» pouvait ètre ma faute. » 

Après eet enlretien avec don Louis de Haro, Roose 
quilta Madrid, se croyant raffermi dans sa position. Il ne 
devait pas tarder k reconnailre la déception dont il était 
victime. A peine arrivé a Bruxelles (décembre 1655), il sol- 
lictta uneaudience de rarchiduc. Ëlle ne lui fut accordée 
qu*au bout de trois jours, et la veille même de celui oü elle 
eut lieu , lui parvint une dépêche du prince, oü on lui man- 
dait qu'il eüt k se tenir pour démissionné de ses fonctions, 
jubilarisé comme on disait alors: ses inflrmités et son grand 
age élaient allégués pour motifs. Roose, qui avait en effet 
atteint sa soixante-huitième année — cequi ne rempêcha 
pas de vivre encore prés de vingt ans — eut, Ie lendemain, 
une entrevue avec Ie prince qui, pressé de s'expliquer et 
de meltre sa conduite en rapport avec les assurances de 
don Louis de Haro, finit par répondre en latin : ego bene 
sciam reddere regi rationem de actionibus meiSf et scio ipsius 
intenlionem. 

Le fonctionnaire disgracié eut beau réclamer et se plaiD- 
dre, on ne tint aucun compte de ses doléances, pas plus i 
Madrid qu'k Bruxelles, et il vit son principal ennemi, le 
conseiller Charles Hovines, le remplacerdans son poste de 
chef-président du conseil privé. Cétait Thomme qu*il fa!- 
luit k rarchiduc, puisqu*il était lechef decelteméprisable 
coterie qui, dans notre pays de liberté, eüt voulu intro* 
duire la monarchie absolue (1). 

Le comte de Wynants, dans son Mémoire (inédit) «ur la 
constUulion et l'adminislration des Pays-Bas autrichiens, 



(1) A cette époque parut un livre dirigé contre ces absolutistes. Le tiire est : 
De idololatria politica deque legitimo principis cuUu, 



( ^>97 ) 

ayanl occasion de s'expliquer sur la nature des rapports 
qui exislaienl entre Ie gouverneur général et Ie chef-prési- 
dent, dit que des querelles s*élevaient souvent entre eux , 
et que plus d'un ebef-président, desservi k la cour par Ie 
gouverneur général, fut disgracié; puis il ajoute, en ce lan- 
gage rudeet incorrect, inais énergique el franc qui Ie ca- 
ractérise : « L'exemple dans Ie chef- président Roose, Ie 

> plus grand, ie plus babile et Ie plus accrédité ministre 
» qu'on ait eu en plus de cent ans aux Pays-Bas. II fut dé- 

> busqué et jubilé. On mit & sa place Ie président Hovines ; 
» mais il eut de tel pain soupe : on Ie jubila a son tour, 
» et on mit a sa place M. De Paepe » 

Si Wynants, faisant ici de Roose un éloge mérité, ne 
s*exprime pas en termes bien précis sur Ie compte de son 
successeur, on trouve aiileurs son opinion k ce sujet : c*est 
dans des notes, également inédites, dont il a accompagné 
un mémoire de Hovines, louchant la forme du gouvernement 
polilique des Pays-Bas. Renvoyanl a ce personnage Ie re- 
proche que ce dernier fait aux Braban^ons d*étre hautains 
et altiers, il Taccuse d'avoir attribué ses proprcs défauts 
aux autres, et des*étre attaché a dominer par la crainte 
plus que par raffection. II eüt pu ajouter qu'il existail k 
charge de Hovines les accusations les plus graves, et que, 
dans un gouvernement oü la justice n'aurait pas été un 
vain mot, Ie successeur de Roose, au lieu de jouir en paix 
du fruit de ses intrigues, aurait été saus pitié condamné a 
subir la peineque ses malversations méritaient. 
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I. 

7 février 1650. 

Felix iste appulsus tuus et prolixa regis benetolentia» qoa 
advenieatem eomplexus fuit, ut aliarum epistolae iargius duo* 
ciant quam tuae aut nepotis, omniniii animos hactenus erectos 
non parum recreavit, ut jam spem conceperint booi omnesex 
ista machina deum nobis laturum auxilia. Ras nostrae bic in 
eodem luto sunt, et licel omnes sua conferant consilia, nihil sa- 
lutisadferunt. Nundinationes dignitatum jam fere sine mantelo 
fiunt. Praeses Flandriae creatus consiliarius Lafaille 50,000 pen- 
dit. Archimandrita Canibronensis tantumdem infert aut plus. 
Idem creditur de abbate S. Gisleni. De Affligemiensi dignitate 
scio scripsisse ipsum praesulem cujus interest. Praeses Flandriae 
Steenhnyse (i) adscribitur sanctiori synedrio, consiliarius Co- 
lyns (2) ad Mechlinienses translatusest, sed prios apud patrem 
eonfessarinm(3)€oactnsdiluere suspicioneiti,quae ex habitalione 
Lovanieasi (4} videbatur adhaesisse , idque scripto. ConsilioiB 
nostrum(5)littera8 tuas, 3' anni datas, magno piausu legitetex- 
cepit, et valde optat sufflaminari improbum illum ambitum cui 
hactenus omnia ibi parent. 

Galumniatores Plempii (6) , quod metueram , obtinuerunt a 



<1) Pbilippe Gailiaume de Steenfauyse fut en efifel, Ie 17 janvier l630, 
aommé membre du coaseil privé, Ie sanetius tynedrium de Slockmans. 

(2) Il doit êlre ici question de Pierre Golins, qui passa du conseil d'Artois au 
garand conseil de Malines. 

(3) Le père jésuite Jean Schega , conresseur de rarchidue Léopold. 

(4) Allusion k Tappui que trouvaient k Louvain les doctrines de Jansénios. 

(5) Le conseil souverain-de Brabant, dont Stockmans faisait partie depais 
pres de sept ans. 

(6) Ge Plempius est sans doute Ie professeur de Ia faculté de médecine de 
Louvain, dont Ia blographie se trouve dans Ia Bihliotheca belgica de Fopjiens, 



i 
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eoncilio seereto scilièet commeatum ad sua, et ut cesset omnis 
peneentio criminatis, donec ibi res plenius discussa sit, qaod 
non aiiud est qtiam fovere et fetieslram aperire hoc genus tna* 
chinationibus. D. Bruniis(l) jam nunc lassus est suae legationis, 
et rimam quaerit elabendi. D'Edelheer(2)uxore amissa phthis^ut 
aittht, Anlverpiam rediit, incertum an rediturtis, partim quod 
ipsealienus, parlim quod brabanlini ordines faligentur dilatione 
et sumptu, et nihil interim promoveant negotia. 

Rapinis, populationibus, immo latrocinationibus militum adeo 
oronia exhausta, ut nulla spas sit subsidium ullura ab ordinibus 
deinceps posse obtineri. Vidi libellos ullimos ordinum quibus 
queruntur, inserta clausuia, se in posterum non adiluros amplius 
principem,consumptis omnibus querelis et spe abscissa solatium 
obtinendi; adjunctaesunt miserorum subjectoruro variis e locis 
non lacrymae, sed sanguineae deplorationes. Uebus sic afilictis, 
omnium oculi istuc jam respiciunt, el a tuis consiliis opem ac a 
benignissimo rege expectant. Amicus noster graphiarius (3) non 
tam exporrecta fronte, quam solebat, consessum nostrum exhi- 
]arat;siccus et caperata fronte plerumque conspicitur hominum 
vestigia vitans. Wemsius (4), ut intelligo, apud amicos queritur 



1t. 1158. Je ne sais è quoi Stockmans fait ici allusiott, k tnoins que ce ne 
soit peut'êtré è uné querelle littéraire ddnt la piiblication de» TnÊHtutiOMÈ 
mtdidnae de Piempius parait avoir été ToccasioD. 

(1) ADt.Brun, membre du conseil de Fiaodre è Madrid et plénipotentiaire 
de TEspagne è Munster. 

(2) II est sans doute ici questiön de Jacques EdeHieer, conseiller pêDstün- 
naire d*Anvers, qui fut au nombre des dix députés nommësen octobre )0S9 
par les états généraux de Belgique, pour traiter Avee ceux de» Provineei-^ 
Unies. 

(3) Ces expressioDS désigneut Guiil. Van GbiiKfertaelen, greffief da eonsftil 
de Brabant et Tun des correspondants de Roose. J*auraf è sSgnalef des frag- 
ments de sa correspondance. 

(4) Encore un correspondant de Roose, Pterre Weyms, flteinbreilu tonmW 
privé. Au lieu de Wemsius, Stockmans aurait du , je pense, éérire Wtme- 
siUÊ, pulitqne cVtah Ie péttt-néten du èélèbre jurlseonèttfie de ce tioin. 
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Biirgunclum (1) illuni sibi praelatum post tot labores exhaustos 
in gravissimis rebus. Certarunt in coetu nostro de loei praero- 
gativa duo rationales magistri, Le ftoy et Ciermans, et prior ob- 
tinuit. Sentio me ad minuta redigi et effudisse incondite omnia, 
quod excusabit solita tua humanitas. Precorex intimis praecor- 
diis, ut Deus conatus tuos dirigat, et te longum felicitet et nobis 
incolumem brevi sistat.Y.deY0tissimu8 P. St. Bruxellae die 7 feb. 
1650. 

II. 

20 mars 1650. 

Recreati fuimusillo nuncio, qui propediem nos jubet sperare 
reditum tuum, atque ita, nisi aliud intelligamus, hae postremae 
erunt. Nunquam niagis variis rumoribus turn aula, turn circuli 
et coetus omnes perstrepuerunt de rebus tuis quam jam recens, 
quibus, etsi fidem ipse hullam adhibeo, tamen non abs re censeo 
perscribere. Fuerunt qui aiBrmate dicerent non tantum omnem 
reditus spem abscissam, sed jam nunc successorem datum in 
dignitate, scilicet 600 (2). Addiderunt aliqui se diploma regium 
vidisse, quo successor ille egregius designatus est. Te vero prae- 
ponendum conc 18 41 18 53 Fl 19 43 32 22 18 35 (3) quod 
istic est; ei vero , qui nunc praeest, aliud quid destinari , ut loens 
vacuus fiat. Hoc etsi vanum credo, illud pro vero accepi R (4) 
et F (S), et qui bis adbaerent, agitare consilia et serio id medi- 



(1) II y avait dans le conseil de Brabant un Nicolas de Bourgoigne qui fut 
en même lemps historiën. £st-ce de lui qu*il est quesUon ici? Gela est pro- 
bable. Jlgnore en tout cas dans quelle occasion il, fut préféré k Weyms. 

(2) Ge chiffre indique Ch Hovines, qui succéda en effet k Roose comme 
cbef-président du conseil privé. 

(3) Coneilio Plandriae. Quelques mots interlignés m*ont fourni la clef des 
cbiffres représentant les lettres de Talpbabet. Je n*ai pas élé aussi complete- 
ment beureux pour les indications relatives aux personnages. 

(4) L*archiduc Léopold. 

(5) Cette lettre doit indiquer le comte Jean Adolphe de Schwartsenberg,! 
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tari ut reditum 18 42 44 55 52 18 ant (i). Et creditur cum 
his etiam favere D (2) et aliquot ejusdcm 24 55 45 24 18 
25(3). Sunt et e diverso qui affirment navem jam nune te con- 
scendisse, et in medio itinere esse, amplius quidam etiam Osten- 
dam appulisse. Quae initio hic fama fuit de propensa et beDevola 
regis receptione, a lividis et malevolis jain aliquantum immi- 
nuta esl; aiunt (te) procul ab aula jam degere, et amplum oliuni 
suppetere, effervescere inimicitiascnm prioribus Belgii 29 45 54 
55 22 45 i 9 24 55 22 i8 bus (4). Sexcenta alia hoc genus ; sed 
finem facio ineptiarum. Creditur, et ita doniestici spargunt, D(5) 
bincdiscessurum in 7ar (6) proxime a Paschate, sed rixa ei ali- 
qua esl cum E (7) super pecuniis quas uterque avide conquirit. 
Omnia vero bic publice 45 55 45 19 41 18 19 (8), effusiore 
licentia quam unquam, sacra non minus ac profana. In consessu 
nostro sub boe consule N (9) omnia se babent ut ante. Ple (10) 
nuper decrevit , quod miror, supersedendum esse a publicationo 
54 45 41 41 55 (11) contra Bra (12). Sed uuo suffragio supe- 
ravit pars quae ita sènsit. Tam arcana sunt ista comitia. Z (15) 
in 7ar (14) bactenus nee bilum promovit, imo in contrarium , 



qui Ie père Bex a dédié sa tradaction dn livre dn pere Avancin. II ëtait, pa- 
ra]l-il,£^rand écuyerde Tarchiduc. 

(1) Jmpediant. 

(2) Je n'ai pu dëcouvrir Ie personnage désigné par cette lettre. 

(3) Tentis par erreur pour gentis. 

(4) Gubernatoribus» 

(5) Le-comte de Schwartxenberg. 

(6) Espagne. 

(7) Le comtede Fuensaldagne, commandant génëral destroupei». 

(8) Fenalia. 

(9) Le chancelier de Brabant, Francois Kinschot. 

(10) Le conseil privé. 

(11) BuUae. 

(13) Jansénius ou plutót son Jttgustinui. 
(15) BruD, ambassadeur d^Espagne è Munster. 

(14) Espagne. 
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quo quotidie priora attentata augent et miiUipHcant. D. Plem- 
pius (1) adhuc ia eodem luto haaret» protegentibus calumnia- 
tores his quos acerrimos vindices esse decuerat.Oblinueruaisol' 
Heet a Ple (2) litteras quas salviconductus dicunt Desioo ubi 
desiderium ineura et animi aestum aperuero» quem tua beneTO* 
lentia mihi injecit. Memloi te ultro offerre quod ego postuhre 
veritus fuissem, ut sobolem quaru Deus mihi impeptiret susciperea 
ad lustraleinfontem,hancamicitiae tesseram non reeipere religio 
mihi est» uti e diverso vereeundia quaedam me subit absentem 
de talibus iDterpeIIare;sed beae est quod epistola non ernbescil. 
Intelligam obiter a nepote mentem tuam, Deum veneror ut te 
salvum nobis et reipublicae brevi sistat. 20 martii 1650. 

III. 

f juifht 1650. 

I&tam intemperiem hispani aeris et aciduli fonti& absent»» 
deplaramus amlci omnes, sed sarciri posse defeetum speramusj. 
si autumnus reducem nobis sistat. Pa (5) jam decreverant scri- 
bere ad 2:2 55 29 35 42 (4) Tar (5) et exponeré rerum staturo, 
quae nobk dira omoia miaaatar byeme proxima; sed intellige 
hodie X (6) rursum distulisse, seu impedivtsse salobre propesi* 
tum. Ua semper aliquod sufflamen bonae spei. Mirnm quarn om- 
nium animi erecti nnncia aliqne 19 52 45 55 45 24 45 25. 32 
55 45 18 45 19 45 (7), et ejus quem comitem omnes optant. 



(1) Ge Plempius est Ie profes^ur de raédecine dont il e»i quesdon dans 
une note de Ia lettre précédente. 
(S) Gonseil privé. 

(3) Pa indique les états de Brabant. 

(4) Jd regem, 

(5) Tar indique rSspagne. 

(6) Je n*ai pu découvrir quel est Ie personnage cach^ sous cette lettre. 

(7) Adventus Donivan. Quid? 



( 403 ) 

N (1) res nestras non tantum non instaurat, sed fere ad formaui 
Pli (2) revocat. Taedet et piget toties haec scribere ; haec quotidie 
Fre (5] in ore habet , qui sola spe pascitur rei quam dixi. Com- 
municaYi ei quae postremis accepi, quae singulari gaudio accepit 
et rescripturum se dixit, et candide indicaturum quid sentiat de 
soraplo (4) quod Tidil ; sed se prins leeturum tertio ant quarto» ut 
cemprebendat rei intima, quae prima aut iterata leetione se 
negat posse asseqni. Idem dixit R 218 48 4! 19 S3 18 45 25 (5X 
se seiHeet post tertiam lectionem semper reperisse , quod prins 
fttgerat aeiem mentis. Ego ingenue fateor et linguftm el r«m 
Bepvosissime expressam non esse oranino mei eaptos. Si quid ta- 
rnen capio, aut Dibil esl quod nos jsTet, ant id sequettdum fpostra 
Ticteo esse omnla, quae extrinsecns petnutur, si iutus respublica 
deslituatur salubribus eonsiiiis. Quae si ista non sunt, qoae jus* 
titia et recto rerum ordine eonsistunl, profeet» nuUa sunt, certe 
Bon firma. Ante paucnios dies Furae (6) memoriam cdebravi* 
mus lam cari capitis. Et intimis praecordiis felicitatem a deo 
tibi preeamur, et mens parvulns eognoroine suo , si posset , salu- 
tem et vota nostra augeret. Die i*" jnlii 1650. 



(t) Fr. Kinschot, chancefier de Brabant. 

(2) Pli indique Ie conscil des finances. - 

(3) LWchevêque de Malines , J. Boonen. 

(4) Ge doit étre Técrit signalé dans une note de moQ travail et iqtitulé : 
Los servicios del $enor jef -presidente lioose representados d la Magestad 
Calhólica. 

(5) Pater Hilarius. J'ai trouvé dans Ia correspondance plusieurs lettres 
ót'uüfyaMilaHQ d^ Sqn ^go9{ino.Je cpoi^ quUI avail, Hé Ie confetteur du 
cardinalriöCaiiL 

(6) Tervueren, oü Stockmans possédait, je crois, une maison de cam- 
pagne. 
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IV. 

38jumetl650. 

Postremae, 22' janii datae, una cum libellis memorialibiis 
bene mibi redditae, et fideliter cum prioribus chartis custo- 
diendaesunt. Ëo imprimis nomine gratae fuere, quod nuncia- 
rent post paucos deinde dies comitia habenda de iis negotiis 
quorum absolutio nos beabit praesenlia tua. Cui rei maturandae 
faciet quod tandem Pa (1) hoc cursore decreverunt indicare mi- 
serabiiem rerum suarum statum, non tantum 22 35 29 i 8 (2), 
sed plerisque i8 54 18. 42 18 43 i8 23 24 22 18 23 (3), ne- 
quidquam repugnante X (4), non alio tarnen argumento» quam 
quod negaret ullum fructum ejus nuncii fore. Exemplar litle- 
rarum mittetur ad Gli 34 22 35 33 28 24 (5). Dedita vero opera 
factum ut nibil ad 24 35 (6) scriberetur. Aditus vero fuit R (7), 
eique res significata ab delegatis Pa (8). Primum quidem assen- 
si t solita 23 1 8 42 44 41 1 8 33 1 8 24 1 9 24 35 (9) ; sed deinde 
aiunt instructum a X (10) poenituisse facti, et sequelas quas- 
dam metuere. Haec fide et secreto rescivi. Aiiunde yero intel- 
ligo Bri (li) roinime dormire ad impediendum reditum taam, 



(1) Les états de Brabant. 

(2) Regi. 

(3) Ibi ministris, 

(4) Personnag^e inconnu. 

(5) Ces six cbiffres indiquent Brechi, secrétaire du conseil de Flandre i 
Madrid , et Tun des parlisans de Roose. Gli signifierait donc : secrétaire. 

(6) Te. 

(7) L*archiduc Léopold. 

(8) Les états de Brabant 

(9) Simplicitate. 

(10) Inconnu. 

(11) Les Jésuites. TI ne peut è eet ég^ard y avoir aucun doute, Rooie ayant 
lui-même écrit Jésuites au-dessus de ce monosyllabe* 
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et jam nunc spargere apuJ fidos lioc anno toto non futurum; 
sed speramus eos, quod saepe sunt, falsos fore. Comperio quolidie 
magis magisque A (I) conspirare cum Bri (2) et 600 (3) ad euin- 
dem finem; imo effutire sat libere apud mediocriter familiares 
sensum suum. Quid hic agatur de Nar (4) S. 44 55 ^4 22 i8 (5) 
seribet Fre (6), qui jam tandem 25 44 55 42 (7) omnem abjicit, 
nisi proximo nuncio iaetiora accipiat de pubiicis rebus. 600 (8) 



(1) Persohnage inconnu. 

(2) Les Jésuites. 

(3) Gh. Hovines. 

(4) L'abbé. 

(5) S. Petri. II 8*agit d^une affaire qui faisait scandale k cette époque. Je 
lis, dans une requête présentée au conseil privé, Ie 22 oclobre 1650, par 
Gaspard Vaincq, abbé de Saint-Pierre de Gaod, que, depuis plusieurs mois, 
li était retenu dans uoe chambre harricadée, gardée par divers corps dB 
garde, avec un seulfrère lat pour tout serviteur, et guelgues tranches 
de pain par Jour pour toute nourrilure. On Taccusait, dit-il, d'avoir « de- 
^ puis son avéuement chargé son monastère de grosses dettes ; d^en avoir 

* dissipé Ie revenu enbanquets et feslins^ d'avoir fait emporler hors d'iceiui 
» 40,000 florins ou environ; d^avoir menacé M. Ie procureur général de 
o Flandre de lui dooner des bastonnades, s'il Ie voulail forcer de sortir de 
» son monastère.... etc.» L^abbé traite toutes ces accusations de calomnies. 
Le conseil de Flandre , è qui il s^est adressé pour obtenir de se défendre, Ta 
renvoyé au conseil privé; c^est è ce dernier conseil quMl demande des com- 
missaires pour instruire son proces. Dans une lettre adressée le même jour 
au Gonseiller Dufief, du conseil privé, il se plaint de Tintervenlion du nonce 
du pape dans son affaire, intervention qu^il dit être illegale, et de plusieurs 
arréts du conseil de Flandre qui le condamnent è quitter son monastère. 11 
ajoute que les mauvais traitements dont il est Tobjet « ont scandalisé gran- 
> dement méme les hérétiques, et remplissent les Provinces-Unies d'unc si 
» extraordinaire et inouïe fagon de procéder, jusque-lè que leurs ministres 
» en remplissent les oreilles de leur auditoire, au grand détriment et despect 
» de Ia foy catbolique , au desservice de Sa Majesté , et au préjudice du bien 

• public, p 

(6) L*archevêque de Malines. 

(7) Spem. 

(8) Ch. Hovines. 

TOME X. 27 
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quotidie 18 45 23 52 41 35 23 33 i& (1) magis, nee suffeeit illi 
3i 18 41 18 45 42 (2), protrusisse ad eum 41 53 33 45 42 (3) 
quem alias indicavi; jam 43 45 44 24 18 19 23 (4) ejns malu- 
rare cogilat , et 31 18 41 18 19 42. 33 19 41 42 35 43 34 53 
22 29 (5) tum hic turn ille calide ambit. Credo fortassis ideo 
avidius, quod acceperit jam ante o? (6) eo forie respextsse, uti 
fama aliqua fuit. Relegi ante paueos dies primum 23 33 22 18 
44 24 45 42 (7) exhibitum 22 35 29 18 (8), cujus eiemplar hic 
custodio, et ut libere ac semel dicam quod sentio, quia ita vis, 
nisi hac iiisistunl via qui rerura poliunlur, salnsipsa nossalvare 
omnino non queat. Haec ex ipsis rerum visceribus petita sunt; 
reliqua ad lenimentum modici temporis yix valent, et viam pa- 
rant nostrae inlernecioni. Nisi novum ex machina aliunde nobis 
lumen affulgeat, occisissimi sumus omnium qui vivunt, etdieere 
possumus Teteri formula nobis exeqoias ire : cuieommodumest, 
hem tempus eèi, Sed omnia eront toierabilia, si te patrtae reddat 
ea tempestas eum lucem Yincere noctes incipiunt. Hoc una me- 
eum TOTent boni om nes. 

Nova de bello nunciahit 8 (9). Ego rarus sum in circuits ioler 
rumigerulos» et aliquot etiam dies 41 53 45 19 43 18 18 (10) 
f ui. Sruxeilae die 28 julii 1650. 



(1) Insohêeti, 
(3) FUium, 

(3) Loeum. II i*dtf^ du eonseil de Brabant oü Hovines parvint i-faire nom- 
m«r M>n fil». 

(4) Ifupüas, 

(5) filian Caléfenbourff, 

(6) PersoBDagfe mcoonu. 

(7) Seriptum, 
(«) negi^ 

(0) Ce cbiffre indique encore nu dés correspondants de Roose, AlbeK 
Rubens , secrétaire du eonseil privé et fits du prince de Ia peiniure flamande. 
(10) Lovanii. 
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V. 

lloctobre(1650). 

t^ögt quin(]u6 liebJoifi^idaHitn dbsentldm, quam Aqai^grdni et 
óirca e^tegi, reversus, reperi quas ifi angasti dd me dare pldcuit 
luctuosö Duncio de obitu nepotis moestus (I). Sensi intime höc 
damnum, quod tlle nie amabat sine fuco; ita ego invicem dileie- 
rajto a pueritia candidoset placidos mores, indolemqüe bonarti, 
èt deinde, ut libere dlcarii , aliquid ingéfili mei , etsi emii^ientiora 
omnia patruo deberet, qui excolere et ad limam expolire cdepe- 
rat rudia semina primis annis insita. Sed harum rerum desino, 
ne memoriaro moveam, et una tristitiam. Res nostrae, ut video, 
eodem adhuc cardinevolvuntur, et iidemqui ante rerum potiun- 
tur. Singulatim non multa nunc possom atterere, quod a biduo 
8oIum reverserim. Mecum profeclus fuit ad aquas D. Fromon- 
dos (2), levi apoplexia atiie menses tres tactns ; sed jam cfónOr- 
mata vaietodine rediit, usus balnfeis catidts. Hilares füimus, 
tnm ibi torn in itinere, et fréqiiens mentio tni, et vota ntrfuS'' 
que de felici reditu. Consnitatio concilii statut de loeo earicei- 
larii Geldriae tres complectitur hoc ordine : D. Vatifderpiet, 
D. Uwens, D. Lottinx (5). Sed creditur quartas prüeferendu^. 



(1) II s^agit d^unjeune homme indiqué dansune lettre de Van Ghinder- 
taelen sous Ie nom de M. De Sedtn, Getle lettre , dans laquetle Ie greffier du 
conself de Brabant adressé k sorï corresponcfarït des cotnpÜiïirents dé condfó- 
léanee sni* fa perCe d^on neveti cfaérf, poHe fa date du tl oétobre 1650. 
Elle m'a fourni ainsi Ie miüésime qui manque è celle-ci. 

(3) Libert Fromond , Texécuteur testamentaire de Jansënius et son suc- 
cesseur è Louvain. y» précéd^mmeat cüé sne lettre relative k la publica- 
iion de VJugu»tintt8, 

(?) Baudouin Vanderpiet, conseiller de Malines , Jacques Uwens, conseüler 
de Brabant , Guillaume Lottinx , conseiUep de Blatioes. 
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scilicet D. Thulden (i), suffragalione amicorum et vicinorum, 
quorum glebae jam pridem adscriptus est. Mentio bic muita de 
abilurienle Archiduce, et venturo Joanne Austriaco. Addunt de 
comitatu luo et aroplissirois mandatis,.quibus (e rex instructu- 
rus. Idque poslremuiu etiam inde nunciat D. Recbt (2) Lova- 
niensium delegatus. Batavicae res eodem prope statu sunt, nisi 
quod Amstelodamenses clam et paulatim partes suas firnient 
contra Auriacum, urbem etiam muniunt, et vigilias augent, et 
suis studüs adjungunt aliarum provinciarum quasdam, praeter 
urbes bollandicas. In quo soleo voto desino, et cum familiae 
meae universae apprecatione felicitatem voveo. Ex asse tuos. 
Bruxellae i 1 octob. 

VI. 

öl oclobre 1650. 

Proximis diebus, non sine ingenti animi aegritudine, mussi- 
tari a quibusdam audivi de remorls et procrastinationibus quns 
injectas aiunt negotiis tuis, alque adeo de professo odio etina- 
chinatione quorumdam qui, vindictae stimulis concitali, redi- 
tum ad nos obstruere moliunlur. Epistolae quaedam bispanicae 
ita nunciant, eos, quorum animisavidisexplendishic obstitisti, 
ea conscientiae libertate et fide, quam regi et patriae dcbebas, 
nune ultum ire offensiones suas, et effecturos ne incolumi di- 
gnitate in Belgium revertaris. Ego quidem neque scribentibiis 
fidemadhibeo, neque permissuros supero^ puto ut scelestae oia- 
chinationes hoc praemium rebus generose gestis rependant; II- 
bere tarnen , ut mandasti , nuncio quae bic feruntur, quanquam 



(1) Jean Thulden, conseiller de Brabant, è qui Ton doit qualre volumes in- 
folio assez indigestes sur Ie Digeste et d^autres parties du corps de droit de 
JuStinien. 

(2) Je ne connais pas ce personnage. 
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non publlco sed inter paucos adhuc mussitentur, et, ui priori- 
bus meis scripsi, sint quibus ex Hispaniis alia omnia peisuasa 
sint. Inter haec fluctuamus, et non de tua tantum incolumitale 
anxii, sed et de ea quam ex perversis hujusmodi consiliis in com- 
mune laboraturam expectamus, si tantum ibi poterit malignita». 
Non estdifficile cogitare quinam hinc ex Belgio oleum affundant 
isticamino. Sed bene est quod rebus humanis praesidet ille, cui 
proprium dissipare concilia impiorum et protegere justitiae 
cuitores. 

De reditu principis Bruxellam , et de expeditionis gallicae suc- 
cessu scribent, scio, alii, quibus accuratius haec nota sunt. Rei- 
publieae administratio eadem quae antea, vel polius paulo lan- 
guidior; ut non solent, haec taiia diu consistere eodem loco, hoc 
cum dixi, omnia indicavi. Ego paucorum hominum nunc sum 
et frequentior quam ante cum musis magistris. Ëxcurremus ta- 
rnen, si coelum permiserit, Vuram (i) proximis diebus cum 
duobus iliis notis et fidis. Officia mea nulla in re desiderari pa- 
tiar, si quid erit quod diuturnior absentia amico mandandum 
postulet. Tuus ex asse. Bruxellae pridie kal. novemb. 1650. 



VII. 

17 février 1651. 



Postrema Kal. Jan. ad me data, una cum exemplari novissimi 
memorialis libelli paulo serius reddita fuit. Sed pervenit tarnen, 
ante dies sex, exemplar ad E (2). Vidi (t) (5) etiam 8 (4) et nu- 



(1) Tervueren. 

(ïi) Le comte de FueDsaldagne. 

(3) J'iDdique entre parenibèses les lettres ou syllabes qui me paraissent 
devoir combler certaines lacunes provenant de Ia délérioration du ma- 
nuscrit. 

(4) Alb. Rubens, un correspondant de Roose, précédemment indiqué. 



( 410 ) 

diu8 tertiug reddSdlt. Superest ut vide(a()P. Hilarias (i). Fre{^ 
necdum etiam vidit, quod jam oceupatus (est) in comittis istis, 
de quibus ultimis meis scripsi: ad quae ipse una cuio S9 49 43 
52 55 45 S8 i8 (5) Lur (4) tandem admissns est, et jamqno- 
tidie deüberatur calide de Bra (5). Exilus erit, ut apparet, S4 
45 41 44 49 4^ (6) reeipiendam esse, sed cum temperamenlo 
aliquo, atque ut specie tenus aliquid etiam detur parti adversae. 
Nulla adhuc responsio pervenit ad Pa (7) ab ipso 32 55 29 55 
(8), sed rescripsit 22 55 52 22 48 29 55 (9), formulis et flosculis 
ordinariis; nam exemplar legi, et addit 22 55 29 55 42 (40) 
brevi etiam scripturum. Adeo vero reditus tuus desideratnr ab 
omnibus, ut nuper N (4 4), plenus indignatione adversus 600 
(12), qui magis magisque insolescit In dies contra qnosvis, 
adeunti se consiliario dixerit se scripturum in Tar (45) ,ut redi- 
tus tuus acceleretur, et occurri possit hujus viri insolentiae. 
Nuper etiam S (44), in corona proeerum ubi intererat E (45), 



(1) Ce Pater Bilarius a été dësigoë prëcédemment. 

(2) L'archevêque de Malines Jacques Boonen. 

(3) Gandensi, 

(4) D^après ce qui précède , Lur doit sii^oifier évéque. 

(5) Vy4ugu8tinus de Jansénius, 

(6) Bullam. La bulle In eminenti du pape Urbain VIII qui, en 164:^, 
condamna Ie livre de Jansénius. 

(7) Le« étaU de Brabaiit, 

(8) Rege, 

(9) Rodrigo. Sans doute Ie iparquis de Gastel Rodrigo qui avail fait Tin- 
térim du £^ouverneur gënéral après Ie départ de Frangois de Mello, en 1044, 
et avait lui-même quitte les Pays-Bas en 1647, lors de rarrivée de Tarcbiduc 
Léopold. 

(10) Hegem. 

(11) Le chancelier Kinschot. 

(13) Ch. Hovines. 
(t5) L'Espagne. 

(1 4) Le duc Ch. de Lorraine. 

(15) Le comte de Fuensalda^ne. 



J 
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aperte dixit rcditum tuuiA rebus 2^ 35 29 18 S3 (1) prorsn^ eise 
necessarium, et illutti 600 (2) non aliud esse quam 34 22 53 45 
41 41 55 45 (3); hac enim agnoniinatione utebatar. Ut autem 
videas qdam parum sollieito animo in hac têmpestate nostfa sit 
R (4) , mittö anagramma quod expendeë. Ia Tor (3) , comitia 
illa ampliora omnium provinciarum consilia formant rebus suis 
solide stabiiiendis. Z (6) interim nee hilum profecit,sed inpejus 
omnia ret^rquenHir quae proponit, ut nuperrimedecretüni ne 
deinceps ullus incola ad sacrificium , aut conciones quae in 
SBdibus ejus habentur» accedat. Quod propudium est illi, cujus 
personam repraesentat. Quid jam Ter (7) profefet recentissima 
hac mutatione ilerum a dissidiis intestinis libera, breyi videbi- 
mus. Ego vix augurari ausim faustum aliqttid. SalVe adamatus 
a Tiris bonis omnibus, quorum votis, si satisilat, te in patrio 
solo videamus* Brux., 47 febr. 4651. 



VIÏI. 



1«' km\ (1651). 



Antwerpiae fui tribus postremis hebdomadis^ oecasione rupti 
novi aggeris die 5*^ martii insolito impetu tempestatis. Occur- 
rendam fuit extemplo quibusdam altercationibus, quibos res- 
tauratio aggeris videbatur, et etiamnum metuilur protrahenda : 
quae provincia mihi fuit delegata. Ibi recepi tres postremas , 
quarum ultima fuit die 15' februarii scripta, addito novo libello 



(1) Regis. 

(2) Hovines. 
{Z) Brouillon. 

4) L*arcbidiic Léopoki. 

(5) La Hollande. 

(6) Le comte d'Estrades, ambassadeur de France dans les Prorincés-Uiifes. 

(7) La France. 
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memorial! : hunc et priorein illum capitalem , 30* octobris scrip- 
tnm, commnnicavi Fre (i) et 8 (2) et P. Hilario. Omnium baec 
eadem responsie : scribendiim et adnitendum omni ope, ut non 
dejiciatur animus, et constanlia servetur rebus propediem mu- 
tandis, quae sine dubio diu stare non possunt hoc loco, id quod 
omnes consent quibus non omnino mens periit. Scribet idem 
V. Hilarius et Fre (3) , et conservata valetudine tua , et non de- 
jecta constantia, reliqua omnia salva existimant fore. Censui- 
nuis etiam e re fore, si scriptum istud 30 octobris insinuetur 
piuribus in rep. spectabiiibus, non tantum amicis sed eliam 
aversis : nam robustum et solidum est, et creditur movendis ani- 
mis in rem regis fore oportunum; et jam cepit a secretario E {A) 
quibusdam primariis viris ostendi. Hoc cursore scribet etiam 
P. Hilarius, ad eos de quibus priores tuae mentionem faciimt. 
NoYUs supcrintendens (5) prorsus etiam favet causae tuae, non 
alia de causa quam quia videt omnia corrupta et pessum riiere, 
non tantum justitiam militarem, cujus vix quidquam est reli- 
quum, sed et reliquum reipublicae corpus, et intelligit te ope- 
ram ibi dare rei restaurandae. In summa etiam , quibus animus 
antehac aversus fuit , jam inclinant iii partes tuas et reditum 
tuum exoptant. Unum exemplum memorabo. iV(6), cujus ani- 
mus antehac non tibi tantum , sed omnibus notus fuit, mecoram 
nuper aiebat tautam esse insolentiam 600 (7), et tam intolera- 
biles mores ejus, ut apud animum suum jam statuisset scribere 
in Tar (8), ut redihis tuus maturaretur, comprimendis hujus 



(1) L^archevéque de Malines. 

(2) Le secrétaire Rubens. 

(3) L^archevêque. 

(4) £ indiquant Ie comte de Fuensaldagne , il s*agit sans doute ici de son 
secrétaire qui devait s^appeler Don Miguel de Iturietta. 

(5) Je ne sais comment s^appelait ce surintendant de Ia juslice militaire. 

(6) Le cbancelier Kinschot. 

(7) Gh. Hovines. 

(8) Espagne. 



( *'5 ) 

viri intemperiis ; non enim se videre aliiid remedium. Haec 
multis audientibns in concilio nostro. Unde colligebatur non 
obscure ipsum una conspirasso cum hoccognato siio, ut reditns 
tuus impediretur, quod alii omnes passim affirroant, et Bri (1) 
etiam antehac non dissimularunt, etsi jam coeperint dicere Ie 
hac aestaie expeclari et de reditu tuo majorem spem csse. Noster 
ilieiV (!2j jamanimam agit, et paocis diebus creditur superfu- 
turus deficiënte vigore naturali (3). Medici uno consensu ila 
ceasent, et ille jam ante dies plures extremis sacris fuit muni- 
tus. De successore ita disseritur : 0**°* Asseliers (A) jam nunc obti- 
nuisse litteras regias; niisit vcro D. Thulden (5) cursorem ante dies 
decem cum litteris R (6), et tota turba Bri (7) vires omnes im* 
pendet. Etiam 500 (8) credilur suos habere favitores. Sermo 
quoque est de fratre f, (9) Ego hoc unum optem, ut ille succedat 
qui res collapsas restituere et vigorem da re possit juri dicendo. 
Filia senior 300 (10) nupsit D. de Xaintes. Filia D. de Bouchout 
nupsitD.Sandeün decurioni Antvverp. cognatosuo, et dum prae- 
turam Lovaniensem credit se adeptum, litem ejus loco in con- 



(1) Lesjésuites. 

m Kinschot. 

(o) Kinschot mourut, en effet, Ie S mai suivant. Cetie circonstance, et celle 
de Ia rupturedela digue, mentionnée au commencement de la lettre, nous 
ont permis de déterminer Ie roillésime que Stockmans a omis dans la dale. 

(4) Robert Asseliers, qui était membre du conseil de Flandre è Madrid , de- 
Yint chancelier de Brabant après la mort de Kinschol. 

(5) Le conseiller de Brabant. 

(6) L^archiduc Léopold. 

(7) Stockmans se montre, on le voit, fort irrespectueux envers les jé- 
suites. 

(8) Ce chiffre indique Guill. Malinez , qui était membre du conseil privé. Je 
lis dans une lettre du grefBer Van Ghindertaelen : • M. Thulden est fort re- 
• commandé des jésuites, M. Malinez des comles Schwartzenber^ ei Fueo- 
» saldagne. » 

(9) Personnage incoonu. 
(10) Malinez. 
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cilio nostro offendit, faventibus iterum Bri (\) D. de Wïsse- 
kerke, qui fratrein et afBnem in illa cohorte habet. Quid actom 
hiccirca buUae publicationem , indicabit scriplnm nomina Fre(%) 
impressum, quod bic junxi. Pa (5) etiam se opposuernnt publi- 
cationi edicti cujusdam de eadem re compoaiti, quod bic edi- 
tum et niissum fuit ad Brabantiae urbes conceptum a 600 (i), 
uti insolens stylus satis arguit. Sed licet libellum exhibuerint, 
cum querelis comprebendi clausulas plures contra privilegia 
patriae, nil profeceriint. Felix est R (5) , quod inciderit in ea 
tempora quibus etiam insolentissima facta et stolidissimae res« 
ponsiones modeste et sine strepitu transmittantur; omnes de- 
mittuntauriculas, et est in hac re fatalitas quaedam. Gommonif 
rumor de redita luo ita habet, esse in Tar (6) inimicostuos 
complures, procuratos praesertim studiis Bri (7) et N (8), et 
600 (9) et Z (40); sed nihil eos posse adferre quod premat etso^ 
lidum sit, et jam id apparere regi et primario ministro; insuper 
displicere actiones ü ( t i ), ideoque te jam expectari, quod utinam 
brevi ait. Dicebat nuper Fre { i 2), cum legeret duas epiatolas iR (13) 
sibi contrarias, primam de reditu tuo accelerando, alteram 
quam Rodriguo simulabat in diversam partem esse scriptam : 
dit is eenen jesuiten treek, Ainnt consultationem hic factam do 



(1) Les jésuites encore. 

(2) L'arcbevêque Boonen. Le scriplum indique Ie mémoire publié eo 1649, 
et dont j'ai parlé précédemmenL 

(3) Les états de Brabant. 

(4) Ch. Hovines. 

(5) L^archiduc. 

(6) Espagne. 

(7) Les jésuites. 

(8) Kinschot. 

(9) Hovines. 

(10) Brun. 

(11) L^archiduc. 

(12) L'archevêque. 

(13) L'archiduc. 



J 



j 
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allegendo ad coBsiliiim sUtiis no?o consiüario, et inter eos esM 
financiarnm novum thesaurarium D. 500 {i), et nescio qoeoi 
aüum ^imilem nugonem. Haeceffutii (potius) quam scHpsi, quia 
Jubes quidvis seribi, qiiod occurret, idque Hbere et naturalUer. 
ignosces ineonditae et confasaneae epistolae. Caetera, qtiae pu* 
blleam rem tangunt, scribet 8 {i). Qruiell., i" aprilis. 



IX. 

6 mai 1051. 

Cancellariii? noster vixit (3), hodie terrae mandatus, magna 
stipante caterva, et pro funere laudatus a P. Hesio (4) oratione 
directa, maxima ei^ parte, in coroitatem, modestiam et animi 
pequabilitatem. Neminem in funere vidi nominis tui. An vocati 
fuerint, equidem ignoro. Candidati hujus loei vacantis sunt : 
oOO (5) 8ubnixu9, ut audio, magna vi commendatiarum (6) ab 
omqi genere hoipinum, maxime militarium, atqoe imprimis ab 
E (7), qui dicitur moturus universam aulam hispanicam. D. 24 
45 41 32 35 43(8) vix dubitat, fretus favore R (9) et Bri (10). 
His primariis candidatis succenturiati esse dicuntur D. Dongel- 



(1) Le trésorierg^énéral, ici indiqué, s^appelait Jacques d'Eanetières. 

(2) Rubens. 

(S) Ainsi que nous Ie disons dans une note de Ia lettre précédente, le chan- 
celier Kinschot mourut le 3 mai 1651. 

(4) Le jésuite Guillaume Hesius, qui passait pour un des meilleurs prédi- 
cateurs de ce temps. 

(5) Malinez, membre dn consell privë. 

(6) Probablement, par suite d'un lapauealamiy pour commendaiionmn 
OU commendaticiarum* 

(7) Le Gomte de Fuensaldagne. 

(8) Thulden. 

(9) L^archiduc Léopold. 
(10) Lesjésuites. 
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berg, D. Bourgeois (l). Addnnt alii filium defuncti, consulem 
Marselaer (2) , consiliarium Daneels , nonnulli etiam ipsum 
600 (3). Sed verebitur filio suo obsepire viam quam jam aperuit. 
Scribo autem, quia ita jubes, incerta juxta cum certis. Mihi vero 
sus deque est , quisnam surrogetur : votis omnibus hoc opto(Dam 
sperare vix licet) ut ilie sit qui justitiam maxime cordi habebit» 
et res collapsas restaurare possit et hoc Augiae stabulum ex- 
purgare. Sunt etiam qui dicant D. Asseliers (4) hac occasione 
reversurum ad patrios lares, nisi forle statuit Penelopen saam 
nunquam revisere, quod alii suspicantur. Ego vero sumroam 
voluptatem capio in speclandis hisce nundinis, quodque dicere 
liceat : nihil mihi tecum est foriuna , etc. Voiuerunt me diebus 
proximis rursus involvere negotüs hollandicis, sed feliciter me 
extricavi. Profectus est D. Maiinez (5) ad separandos limites 
Fiandriae, et ea de re communicandum cum delegatis ordinum. 
Ad fines Brabantiae regendos deputati sunt D. D. Ryckewaert et 
Van den Winckel (6), hic ultimus in meum locum suffectus. Hor- 
reo vei minimam partem publicae rei attingere, etmagisma- 
gisque pristina studia mea mihi placent, ad quae me revoco, 
quatenus per tetricam meam Minervam licet. Scriptum tuum, 
cui epistolae binae R (7) insertae sunt, vidit Fre (8); et supra 
priora etiam aestimat, quod libertate aliqua conditum sit in malos 
mores nostros et eorum authores. Audi vim us hic ex maudato 



(j) Emmaauel Bourgeois et Henri-Charles Dongelberg étalent membres 
du conseil de Brabant. 

(2) Bourgmestre de Bruxelles. 

(3) Ch. Hoviues. 

(4) Une note de la lettre précédente indique les fonctipns de ce persoo- 
nage 

(5) Yoir sur ce Malioez une note de Ia lettre précédente. 

(6) Philippe Ryckewaert et Jean-Albert Van den Winckel étaieot mem- 
bres du conseil de Brabant. 

(7) L'arcbiduc Léopold. 

(8) L^archevéque de Malines. 
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regis denunciatuin Bri (1), ne deinceps publicis negoiiis, et 
praesertini collationibus officiorum , se interponant, quod servn* 
turi non sunt, qui nihils ervant, nisi quod Inbcl! Niipsit vidua 
Burgundi (2) homini medico, cujus nomen obscurum roibi nunc 
non oecurrit, idque paulo post quam ab eo sanitati fuit restitntn, 
et exempta gravi morbo. Ut gustulum aliquem addaui de refor- 
matione disciplinae militaris, ante mensem delegatiis ego fui 
judex cum D. Thulden (3), ut causani criminakm decideremus 
cujusdamsargento-niayor, qui convictus fuerat gravissiniis coii- 
cussionibus in Hannonia exercitis, et pagi magna parte una cum 
ecclesia exusta. Castigationem et exemphini statui urgebanl 
status bannonici ; condemnatus a nobis fuit poena satis remissa, 
nee pro gravitate facti, scilicet exilio et exautoratione. Sed paulo 
post, indulgentia R (4) restitutus et poena exemptus est, idque 
nobis insinuatum. Plerique gubernatores Flandriae accusaniur 
deconsimilibusdelictis. Rursus mihi necessitas judicandi inipo- 
sita, et aliquid dicis causa agitur , eo quod ordines iliius proYin- 
ciae urgeant, imo nee in subsidia consentire velint, nisi exemplo 
statuto in tam eximie noxios. Sed nihil ego quidem expecto, nisi 
gliscentem in dies licentiam , quae tandem res nostras pcssum 
det et remedia superet. Fra (5) novissime et edichim et episto- 
lam regis, quae nuper prodiit, aperte prosddit contrarie edictn, 
quod hisce junxi. ld in oculis omnium fit, et tacetur. C.onstitni- 
mus nos triumviri Vuram (6) excurrere proximis diebus, et 



(1) Les jésuites. Je lis aussi, dans une lettre de Rubens de la méme date, 
qu^on a intinué aux jésuiles un ordre du roi, avec défente de s'ingérer' 
dorénavant aux affaires d'État et recommandations de$ particuliers d Ia 
cour. 

(9) Probablement Ie conseiller Nic. de Bourgoij^ne , dont il est qnestion 
dans une note de la première lettre. 

(3) Toujours Ie conseiller de Brabant dont il a été déjè fait mention, 

(4) L^archiduc Léopold. 

(5) Le nonce du pape. Voir la lettre du 2 mars 1053, oü son successeur 
est (lésigné. 

(0) Tei'vueren. 



i".. 
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cyathos aliquot libare saluti tuae, advocatis etiam Lovauio véle- 
ribus coogerronibuB aliquot. De redilu tuo varii at ante aermooe». 
Saoior et nobis gratior opinio babet D. iS 45 \9 45 (1) in fine 
aeatatis adfuturum cum f (2) , quod vdtia (uppIiciisqU6 omnes 
cordati exposcunt. Ulüma lua bene reddita fuit qiiae scripU 
39 raartii uUi|ni. Haec ninii$ jam libere et confusaneo calamot 
quia ila mandas, effudi de quovis genere rerum uti oceurrit< 
Sexta mail 1651. 



^ jd'm 1051. 

Non seripai cum ultimo veredario, quia tune abaens* Commu- 
nicavi vero cum 8 (3), ut deineepa via iata acribamus quae dM-* 
bus ultimis nobis praeacripta est, idque hebdonladaüm fiet< Pri^ 
mum gaudemus de prospera valetudine et magia etiam de animi 
fortitudine, qnae nobis et reipubiicae, ut speramus, aliquando 
sistet incolnmem, et lenimen adferet malia quolidie niminro 
quam ingravescenlibos. Reditum tuum etiam iUijam optant, qui 
videbanturanlea aversi; quod videant sine disciplina et justitia, 
quam inde expectant, brevi omnia pessum üuitura. 600(4), nuper 
desperatus et eonclamatu» , eonvaluit. Quis fuerit bominum 
luctua, conjice^e Ueet ex epitaphio quod ei veliil mortuo (iu 
enim credebatur), nonnemo condidit : 

Raffnlas irte|aeet, sdfHm qai pêTdeft nufli «6t : 
Hoc qood $empev ü^i jam <fnoqae mordtt bfAnittr. 



(i) JiKM. Nommé depuis 1644 gouverneur général des Pa/s-Ba», Don 
Juan, fils naturel de Philippe lY, ne vint oceuper ce poste qu'en 165d. 11 est 
fait allusion ici è son arrirée procbamey mai» TespoiPymal fondé du reste, que 
Stockmans exprime ne se réalisa pas. 

(3) Personnage inctmau. 

(3) Alb. Rubens, secrétaire du conseil privé, dont j*ai déjè parlé. 

(4) Ch. Hovines. 
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Etiam magno publicae rei detrimeDlo extinctus est subita 
apopiexia P. Gromiüs (i), dum operam daret vestali cuipiam in 
vestibulo coliegü. Diem suum obiit quoque praeses mecUi* 
Dieoffis(2). Tres ab eodem concilio oblati sunt prineipi : D. Da- 
neels, D. Vandérpiet, D. Copye (3). Pro loco cancellarii apod nes 
BomiBati sunt D. Asseiiers, D. Thniden, D. Malinez, D. Dongel* 
berg (4); sed jam inlelligimus illuni primom obtinuisse locum 
a rege; ita uxor in vicinia niea ^argit. Judicium, quod de me 
iosertooi nlttinis vidi, tereor ne mnltum ab affeetn trabat queni 
\ideo in me etiam absentem largiteraugescere, quod ego at debeo 
summo loco babeo. Ut propius respondeam altimae tuae, credo 
£ (5) scripturum S^ 55 29 iè (6) tuam praesenliam bic esse 
peroecessariam. ha fidus quidam ad me attoiit; ego vero ea de re 
convem Fre {1), id ut ipso foveat, et hominem adeat qui id rece- 
pit se facUimm; addidi de Pa (8) monendie in eundem iinem. 
IUe£ (9) mutavit, imo expuUt suum 53 53 43 3t 35 S5 25 
i9 22 i8 45 42 (iO), idque non sine nota totias iUius cofaor- 
tis. Addixit etiam Fre (11) se acturum cnm soperintendente 



(1) Le jésiute Adrien €romius était profesa^tir cl'écri(ure sainte, d LouTafn. 

(2) Ce président de MaUoes s'appetek Hestf i de Vicq, seigeenr de Meule- 
Telt. 

(5) Jean-Baptiste Daneels et Baudouin Van der Piet faisaient partie du 
grand conseil de Malines. Je ne sais ce qti'étdt Ie personnage indiqué sous Ie 
nam de Copye. 

(4) Ce» qiatre p^rsosnages ent déjè été cité». 

(5) Fuensaddagae. 

(6) Regi. 

(7) L^arcbevêque de Malines. 

(8) Les états de Brabant. 

(9) Fuensaldagne. 

(10) Confessarium, Je iis aussi dans une (ettre de Rnbens du ^ marf 1651 : 
o E (Fuensaldagne). a éloigné de sa personne son confesseur Bri (jjésuite) , 
» ayant découvert quelques siennes négocialions , désavantageuses au ser- 
V vice du roi et a la réputation de £ (Fuensaldagne). » 

(11) L'arcbevêque. 
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iisdem de rebus. Quid inilltia nostra agal, credo perscribet 8(i). 
Defectu annonae et rei nummariaé, et potissimam disciplinae 
cujus jam nulluin superesl vestigium, diflluit, imo jam nunc, 
principio aestatis, defluiit magna pars exercitus. Galli interim 
liraites nostros insident et expedilionem aliquam in Hannoniam 
prae se ferunt; hujiis provinciae delegati jam per dies plores bic 
baerent, nee hactennsaditum ad principem impetrarunt. Interim 
neobargicus princeps Furae jam per aliquotdies haesit,et suppe- 
tias implorat contra brandeburgiciim, qui regionem ejus aperto 
bello infestat, et tantum non jam deglutiit suffultus auxiliis bata- 
viciset instigatus, uti creditur , a Gallis. Monachi S. Bernardi 
juxta Scaldim, impetrata nuper separatione ab antverpiensi ca- 
thedra, idque ope rei nummariaé invita Themide, consilium 
inierunt promovendae rei suae, et jam satagunt se omnino libe- 
rare, et recuperarebona transactioneistaaddicta episcopo. Itaqiie 
rursum iiberaliler pecuniam proceribus addicunt, si rescindi 
possit ille etiam contractus, et episcopus jubeatur contentus esse 
6,000 florenorum.Opropndium! quid deinceps erit intentatum in 
hac auri penuria! Bene erit, si domos nostras liceat tutas servare. 
De bis qune ruri possidemus vix lanquam de nostris aroplius 
loquimur. Romana curia, ubi vidit bic languere pristinum vigo- 
rem, quo decreta eornm nisi cum placito regio rejiciebantur, 
prrgit quotidie novas bullas bic mittere, et jam novissime de- 
crctum misit ad Fre (2), quo publicatio ab eo facta damnalur, 
et nisi ille Romae se purgaverit censuris dicitur coercendus. In- 
sinuatio ei facta est a nuncio, nullo placito praevio. Interim hic 
tacetur et connivent omnes; videtur fatalis quaedam socordia 
minari ruinam buic reipublicae, quod rogo Deus avertat et te 
incolumem nobis brevi reddat. Nummum illum, ubi rex bra- 
cbio invitus supine securus, nondum quivi reperire. 
Bruxellae, 2:2 junii 465i. 



(1) Rubeos. 

(3) L'arGhevéque. II s*a{;it du décret qui mandait Ie prëlat è Rome, poar 
y i'eiidre compte de son opposiiion è Ia publlcalion de Ia bulle In eminenti. 
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XI. 



28 juillet (1651). 

Scripsi ante dies octo via Antverpiensi. Abfui deinde urbe , 
jnssus a roedieo secedere paulisper et omittere lites. Itaque Furae 
fui, sed solus et siccus, nisi quod aquis spadanis etiam ingur- 
gitare me coepi ad pellendos renum dolores, qui me non ita pri- 
dem sat acriter lancinare incoeperunt ; cui malo censent A Esculapii 
filiie yestibulo oecurrendum, ne figat radices. Intempestivis su- 
binde symposiis, inler medias lites, aliquid Hbaraus de valetti- 
dine nostra, qnod deinde exercitatione corrigere non datur; 
quare ad hoc remedium jubeor decurrere. Utinam vero reipu- 
blicae nostrae morbus aeque curabilis esset, quem adeo invn- 
lescere jam omnes vident, ut de medicina tantum non despe- 
retur, exhausto jam pridem aerario et, quod pejus est, pessum 
datis legibns et bonis moribus. Fatigant se incassum pravorum 
consiliorum authores, ut pecuniae vim aliquam cogant huic 
regimini continuando. Mediam annatam (i), quam vocant, in- 
vehere moliuntur etiam in hanc provinciam, cujus leges id non 
videntur ferre; quare mantelo mutui (2) rem tegere studuerunt, 
ne aperte impingerent in capitula inaugurationis brabanücae. 
Proximo veredario exemplar edicti niittam quod jam nuncaiunt 
prodiisse. Olim Aleidis vidua ducis Brabantiae Hendci super bis 
talibuiB cpQsuluit $. Tbomam ; Ule re^pondit nop Ucere prae- 



(1) a On a pris résolution dMntroduire en ces pays Ia mMa qnnata k Ia 
» fa(on d^Espagne pour les offices k venir. » Ge passage^une lettre de Ru- 
bens du S7 juin 1651, m*a fourni Ie mojen de supf^er Ie millésime que 
Slockmans a omis. 

(2) Aen croire Roose dans son apologie, Tarchiduc allait jusqu^i soutenir 
que la somme promise par Ie solliciteur ne Tétait pas en vue de Vachat de 
la charge, mais consiiluait une donation volontaire, Hbre et gratuite. 

ToME X. 28 
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sertim mutuuni a subditis petere, et in vicem usurarum publici 
muneris functionem concedere, quam esse dixit pessimarn spe- 
ciem usurae. Extat hoc opusculum in libris ejus, quod ante 
annos plures legere me meniini. Ubi occasio dabitur visendi 
Fromondi (1), indicabo affectum tuum; sed et quam anhelet 
Plempius (2) ad reditum tuum, quem acribus decrelis cogil 
Ple (3), relatore 500 (4), abstinere a lilis suae prosecutione.qua 
lionorem suum gravissime laesum vindicare studet. Decrelum 
tandem aliquid est apud nos contra Fra (5); sed primipilns 
noster expeditionem sistit colludens, uti creditur, cum R (6) el 
Bri(l), O tempora ! o mores! Etsi non soleo suscipere commen- 
dationes, hanc tamen schedam non potui non transroittere, 
contendente id vehementer quaestore regio. Magis magisque 
increbrescit rumor discessurnm brevi R (8), murmurantibus 
haudleviter, imo prope minitantibus Bri (9), et suscitaotibus 
provinciales quosdam , ne id faeile patiantur. Omnibus persua- 
snm in hanc mutationem reditum tuum differri. Itaque durate 
et rebus vosmel servnte secundis. Ita ex animo vovet ex asse 
tuus. 
Brux., die 28* julii. 



(1) Libert Fi'omond , dêj^ mentionné dans Ia lettre du 11 octobre 1650. 

(2) Sur Plempius voirles lettres des 17 févrieret 20 mars 1650. 
(•5) Le conseil privé. 

(4) Le trésorier général d^Ennelières. 

(5) Le nonce du pape. Il s^agit sans doute du décret du conseil de Brabanl 
qui défendit k Parchevêque de déférer aux injonctions du sonverain ponlife. 

(6) L^arcbiduc. 

(7) Lesjésuites. 

(8) L^archiduc. 
(0) Lesjésuites. 



r 

i 
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XII. 

31 aoüt 1651. 

Postremae (uae scriplae fuerunt apud Carpelanos 2i*julii. 
Abest vero 8 (1). Ideo noudum ei tiiae redditae sunt. Valde 
autem oblectavit Fre (2) intelligere affeclum el animum tuuni. 
Feci et participem P. Hilarium (3), qui volis nostris consentit. 
Ita vero bic existimatur de rebus tuis apud primores, laborari in 
aula ista, et anxios esse primos proceres, quomodo jR (i) in pa- 
triam suam queant remittere : servandum esse decorum , quod 
affinitas nova et existimatio illustris domus postulant, et interim 
rem belgicnm postulare alium defensorem; ideo haereri et dif< 
ierri rem; non mutaturum sponte sua, nee levi admonitiuncula 
aut punctiuncula, sed desiderari pene apertam roissionem, quam 
vix velint ei scribere; (scis an haec vera sint) te ibi gratia va- 
lere, tam apud regem quam apud praefectum praetorio; jam 
apud omnes passim invalescit expectari tantum commodam oc- 
casionem. Magnus etiam rumor apud omnis ordinis homines de 
adventu Joannis Austriaci. Quem indigne ferunt et rationibus 
differunt BH (5), et tantum non populum concitant, vident se 
pessum dejiciendos e tanto potentiae fastigio et in ordinem co- 
gendos. Obiit Mechliniae consil. Hoelants (6). Apud nos lues 
sustulit uxorem et liberos tres Gindertalii (7) nostri, et etiam 



(1) Rubens. 

(2) L'archevêque. 

(3) Personnag^e déja indiqué. Voir notamment Ia lellre du 1" juillet 1650. 

(4) L'arcbiduc Léopold. 

(5) Lesjésuites. 

(6) Jacques Roelanls était en effet membre du grand conseif de Malines. 

(7) G*est ce grefilei' du conseil de Brabant dont j'ai déji eu Toccasion de 
citer la correspondance. 
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Dunc stragem nobis facit. Ego quamdiu feriae siverunt, abfui 
urbe, reversus ante dies paucos. Adhuc creditur vicinus meus 
successor futurus N (1 ), nisi quod Bri (2) blandiantur seniori 
nostro. 600 (3) hisce diebus contra 500 (4) jurgium in ipso 
coDsessu satis acre concitavit, quod hic imparatus rem quam- 
piam iDciperet referre. Uterque pergit sibi similis esse; hic tar- 
dus (5) et socors, ille acer et den tem stringens in quemvis. De 
rebus militaribus nihil scribo, quia incertis rujnoribus tantum 
aspersus. Te salvere et brevi reducem (ita plures ferunt) opto. 
Tuus ex asse. Bruxellae die ultima augusti 1651. 



XIII. 



SI septembre 1651. 

Hebdomadis duabus abfui, et abfutnrns adhuc aliqnanto tem- 
pore euro tota familia, vitandae contagionis causa, quae hic fla- 
grat et gliscit quotidie sine modo. Ago nnnc Mechliniae occa- 
patiis in jndicio revisionis. D. Ambrosins (6) Talet et Yiget 
secundum captum illius aetatis. Diciturin praesidis defuncti(7) 
locum surrogandus 500 (8), non ut loco isti prospiciatur, sed 



(1) Le chancelier Kinschot. 

(2) Lesjésuites. 

(3) Ch. Hovines. 

(4) Le conseiller Malinez, du conseil privé. 

(5) C'est ainsi qu^uoe lettre de Rubens porte, k propos de rarrestation 
des secrétaires Finia et Lecomte , qui , en plein conseil d^Elat, s'étaient bat- 
tus d coups de poing et de chandeliers .* « M. Malioez, qui doil travailler k 
9 leur affaire , y va è pied de plomb a son ordinaire* • 

(6) Le conseiller du grand conseil Ambroise Roose , qui était 1q frère uné 
du président et quj mourut en 1653. 

(7) Henri de Vicq. Yoir la ktlre du 32 juin 16$1. 

(8) Le conseiller Malinez. 
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ut purgetur Ple (I). Secretariiis Dentières (2) uxorem suam 
amisit ab octiduo. Ëam sustulit lues. Idem referunt de uxore 
X (5), sed id nondum certum. Dicitur post expugnalas Furnas 
redciita Berga S. Winoci. Gallicae turbae res nostras nonnihil 
erigant; sed interimefitibus vitiis non liberamur, quae vereer ne 
tandem nos pessum trahant liberos etiam exXerniê malit. Nihil 
in hoc sterili loco occurrit quod addam. Proficiscor hinc Lova* 
nium et inde ad confinia Mosae. Id indicare volui ne sileiitiom 
meum forte turbet. Scribam ubi primum rediero. 
Mechliniae die 21 septembris 1651 (4). 



(I) GoDMil privé. Malinex €& faisait partie depuis rannëe 1046. 

(3) Robert d'Entiere oa d^Intière, qu'il faut distiogiMr de Jac<|ttef d*EiHM- 
tières, Ie trésorier général des finaoces, était un des secrétaires du conseil 
privé; il fut aussi un des correspondants de Roose pendant son séjour en 
Espagne. 

(3) Personnage inconnu. 

(4) 11 eüt é(é interessant de mettre en rapport avec ces lettrei de Stock- 
mans, celles que Roose lui écrivait de Madrid; malhearevsemeol je n*al 
retrouvé qu*une seule minute datée du 18 novembre 1651 et ainii coil^ue; 
c^est une réponse k celie qu^on vient de lire : 

Etti vereor ne continuatio pestis distulerit reditum tuum in urbem 
Bruxellensem, visum tarnen fuit has ttbi scrihere, ne tilentium meum 
in suspicionem morbi trahatur. Ego vero, etsi melius me habeam, nee 
aegroto neo valeo , atque inter fiuctuantem salutêm et m^rhum existimavi 
duo scripta mea tibi transmittere per aliam viam : unum super declara- 
tione Marchionis de Leganes , quod velim tibi et sibi secrelissimum esse 
donec aliter siatuerim ; nUwrum et mqjus in duobui voluminibui êst mr- 
viciorum fiMorum, cujui rogo partieipem faeias 8 (Rubens), ui aoet'ato 
lectionê uterque miki candide Judi9ium suum scribai. Statueram eom 
mwUeare a Pre (rarchevêque Boonen) quem amof sed me rettnef materia 
indueiarum (la courte trêve conclue en 1633), et congregationis ordinum 
(la convocation des états généraux è cette même époque), quas Heet óirtum- 
specte tractaverim^ malo tarnen paulisper tegi quam perieuium faeere. 8 
(Rubens) rogo ut haec duo scripta cum caeteris eecure servtntur» 
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XIV. 



24 OU 25 octobre 1651(1). 

Reversus Bruxellam, post abseDtiam bimestrem , nolui hunc 
veredarium sine meis abire. Vidi quae ad actuarium nostrum 
scriptae istinc fueruDt die 15 sept. quae non admodum arri- 
dent, ob tenuem spem reditus, quem tarnen non ultra ver proxi- 
nnim differendura speramus, idque votis omnibus suppliciis- 
que exposcimus, quotquot reipublicae, regi, justitiae studemns. 
Prope absumus ab exitio, et sua sponte molem tolam pes- 
sum ruituram videmus, nisi aliquis Atlas, consiliis tuis instruc- 
tus, humeros supponat. Prope est ut formulam Tiberii usurpem, 
quam ille, rerum pertaesus, litteris ad senatum datis inseruit: 
quid scribam vobis, aut quomodo scribam, aut quid omnino non 
scribam hoc tempore, haud scio, Querelarum amplissima seges 
est : disciplina eversa, justitiae vix plus quara nomen. Sed tae- 
det haec toties repetere. Scribit hoc veredario ad ipsum 22 55 
29 35 42 (2) Fre (3), et eamdeni crambem recoquit et reme- 
dium flagitat. Ad particularia descendo. Obiit ante dies tres con- 
sillarius Dufief. Intelligimus quotidie Ple (4) scatere jurgiis et 
dissensionibus, et nihil ibi vigoris aut disciplinae superesse. 
Referuntur in circulis convitia Inter 600 (5) et 500 (6) nuper 



(1) Cette lettre n^est pas datée, mais dous avons pu préciser Tépoque è la- 
queile elle a été écrite, au moyen de la phrase relativa k la mort du conseil- 
Ier Dufief. Une lettre du grefiier Van Ghindei taelen fixant cette mort au sa- 
medi 21 octobre, la lettre de Stockmans doit être du 24 ou du 25 du méme 
mois. 

(2) Regem. 

(3) L^archevêque fioonen. 

(4) Conseil privé. 

(5) Ch. Hovines. 

(6) Malinez. 
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in ipso cousessu jacta. Quid expectari possit a Pla (I), meliiis 
me conjicere potes. Apud nos in pejus omnia ruere, ubi nenio in 
ofBcio retinet, faciiis est divinatio. Quaevis res jam lentalur a 
Bri (2), et juris ordo quotidie sufflaminatur. Rursus turbantur 
Lovanienses in collatione juris sui, et mandato R (3) inhibitio 
decreta est adversus eum, qui in fralris mei locum electus est. 

^Jiserum R (4) reptant quo volunt et exislima (5) ejus lu- 

dibrio exponunt. Sed desino querelarum , quae, fere me reluc- 
tante, in stylum influunt. Laes hujus urbis admodum miligata 
est. Ad locum Dufief credilur e senatu Mechliniensi vocandus 
D. Le Hoy (6), qui amicus Bri (7); haec enim res omne punc- 
tum fert. De moribus ultima fiet quaestio. De successore cancei- 
larii eadem quae ante fama, quanquam primipiius noster non 
desperet, fullus commendatitiis R (8). Reversus est in urbem 
ante dies paucos 8 (9), qui curiose accurrit ut ex me certior fie- 
ret rerum tuarum; sed cum nee ego intra bimestre quidquam 
receperim, desiderium ejus explere nequivi. Itaque expectabi- 
mus nunc laetiora, et praesertim spem de reditu meliorem. 
De R (10) ita censetur ab his qui conscii videri volunt arcano- 
mm, aulam hispanicam soliicitam esse, et laborare quomodo 
queant decore in Tar (ii) 28 53 42 18 43 35 A± 22 35 42 



(t) Gonseild'État. 

(2) Lesjésuites. 

(3) L^archiduc LéopolJ. 

(4) Le même. 

(5) Ges poinU représentent une déchirure que remplissaieot saos doute les 
syllabes : tionem, 

(6) Le chaooine Jean Leroy , cooseiller ecclésiastique au grand conseil de 
Malines. 

(7) Les jésuiles. 

(8) L*archiduc. 

(9) Le secrélaire Rubens. 

(10) L'archiduc. 

(11) L^Espagne. 
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iS U 5i4 39 22 35 (1), et ab hac re reditum tuutn esse snspen- 
duni. 

Refert Fre (2) etiam de suo capite fieri comitia, et agi ut 
amoveatur a munere suo, tanquam denuo puér pef aetatem, 
ét sic equi senectam deinceps aget, öblata ei prins, si acquie- 
scere sponte velit, summa trecentorum millium. O tempora, o 
mores I Verendum ne res ultra procedat, et quemvis virum ho- 
nestum , qui contrarius est dpéribiis ëorum , opprimant. Ubi 
non est fides nee cura juris, omnia incerta sünt, et audacissi^ 
mus quisque plurimum potest. Ante dies paucos Antwerpia 
scriptum de aliqua invaletudine tua, sed nuncio non creditdr, 
quia tuae sat recentes aliud nunciant. Quia omnia hac tempes- 
tate timelida sunt, non dubito meas, etsi anonymas et in nullam, 
qnod sciam..,.. (3) meliosas, sed in genere qtieribundas, jam... 
enée sacras. 

XV. 

14 novembre 1651. 

Vereor ne meis epistolis factum sit quod video tuis eTêliisse. 
Die 5* novembris recepi eas quas 6* julii dedisti. 8 (4) ante octi- 
duum tres simul accepit, allo atque alio tempore scriptas. Ilaque 
spero jam fore redditas meas plures quas misi, atque ita querelas 
de silentio meo, quas vidi in litteris 8 (5), cessare. Vereor ot 
via ista extraordinaria deinceps tuta sit, ob exortnm novum 
bellum. Gerle tarda est et infida. Gancellarium tandem habemns 



(1) Hominem remittere. 

(2) L^archevêque Boonen. 

(3) Encore une déchirure et une lacune que remplissaient sdnl doute les 
deux syllabes contu, comme Ie mot non remplissait la suivante. 

(4) Le secrétaire Rubens. 

(5) Le méme. 



r 
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de quo jam dudum fama, atqoe ita conatus Bri (\) pro yklnê 
stto irritus ceeidit (9). Praesidem etiam roagni coneilii habemus. 
Quae promolio adscribitur Bri (5), et res ipsa id satis dicit. In 
locutn D. Dnfief suffectus erat de Wachtendonck (4), sed statina 
ad cathedram Namufcensem assumptus , locuni faciet veriaiini- 
liter D. Leroy (5). Dicitur in Tar (6) profecturus D. Dongel- 
berg (7) cum conjuge, ut luccedat eancellarip nostro. Ad Ple (8) 
creditur assumendas nostri coetua aenior. Rumor communie de 
U 55 (9) iia fert exhibuisse manifeatum contra R (10)» ejus te 
eseait>1ar midisae ad S (ii), alque cum eo secreta tibi comniercia 
esee, quia etiam ipie adversetur jS^ (19). De 22 5d 53 18 34 



(f) Lesjésuites. 

(S) he successeür de Kinschot füt Róbert A^seliers, membre du tottièW d« 
Fiandre k Madrid, et non lo conseiiler Tliuldeii) protégé par les jésuitet. f^ot'r 
la lettre du 6 mai 1651. 

(3) Le successeur de Henri de Vicq, dans la présidence du grand conseil, 
fut le conseiiler privé Antoine THermite , et je lis , en efTet , dans une lettre 
d*un des correspondants de Roose, datée comme celle-ci du 14 novembre, 
cette phrase : « Pour la provision ile président du grand conseil faite k 
» M. «L^Hermite, on Tattribue k la soUicitation des pères jésuites, lesquels 
i técbent, par toutes foies, d'introduiré en sa place M. Thulden, du conseil 
» de Brabant. « 

(4) Le- cbanoine Jean de Wachtendonck était , comme Leroy , conseiiler 
ecclésiastique au grand eonSeil de Malinès. 

(5) €e conseiiler Leroy , désigné dans la lettre précédente , rempla^a en 
elf^t dans le cOnseil privé le conseiiler Dufief. 

(6) L'Espagne. 

(7) Sur Dongelberg votr Ia lettre du 6 mai 1651. 

(8) Le conseil privé. 

(9) Tê, 

(10) L'archiduc. 

(11) Le duc Charles de Lorraine^ce condottiere couronné qui, appelé dans 
les Pays-Bas pour les défendre, ne sut que les piller, et finit par être arrtfié et 
emprisonné k Bruxelles, au nom de Philippe lY qui avait invoqtié Tappui de 
ses talenis militaires. 

(12) Le même. 



( 430 ) 

45 (i) tuo aiunt desperatum esse, quia ad novum trienoium 
B (2) prorogatura sit imperium. Valde assurgunt cristae Bri (5)» 
quia manifeslius quam unquam negotiantur, et qui suae fac- 
tionis non sunt temtant, turbant, laedunt (4). Ferunt ultimis 
lllteris imposituni B (5), ut circa res ecclesiaslicas nihil de- 
cernat, nisi adhibito in consilium Fre(6), inio nisi eo annuente, 
sans son avis et adveu; sed mille hujusmodi praeceptis nee hilum 
proficietur, nee quidquam observabitur , et non est difBcile io 
kae re va tem esse. Expectamus quotidie redilum militum in hi- 
berna. Campestris regio se redemit magna pecuniae vi. Urbe- 
culae miserae exlremum exitium ab hospitibus suis verentnr; 
nam crescit semper licentia et insolentia, et incolae ad incitas 
peue redacti sunt. In coetum nostrum ante dies paucos ad- 
missus filius 600 (7), sed frequentalurus dicitur solum post 
quinquennium. Media annata, nova lege nuper invecla, ei re- 
missa est a Ple (8). De b#Ili nostri successu credo 8 (9) abonde 



(1) Heditu. 

(2) L'archiduc. 

(3) Les jésuites. 

(4) Cette iDdig^nalion de Stockmans est excitée sans doute par Ie mépris de 
Tordre royal , mentionné dans Ia lettre du 6 mai. Du reste , relativement è rem- 
pire que les jésuites avaient pris sur rarchiduc, les documents abondent. Je 
citerai entre aulres ce passage d'une lettre de Rubens : « C (Ie P. Schéga (?)) 
« et Bri (les jésuites) jouent leur jeu et pas Ie nótre. R (rarchiduc) , est 
» mulum tatellitium in scena sine illit.... » Dans une autre lettre, qui est 
de Van Ghindertaelen , on trouve encore ceci : « Tout s'accorde par la direc- 
» tion des pères , el il ne faut pas s'étonner si PÉtat s^en va en décadence ■ 
C*est Ie même correspondant de Roose qui, précédemment , lui avait écrit 
que son séjour prolongé en Espagne avait pour unique cause Ie bon plaisir 
d*un prince conduit par Ie conseil passionné de ceux de la noire robe. 

(5) L^archiduc. 

(6) L'archevêque Boenen. 

(7) Hovines.. 

(8) Le conseil privé. 

(9) Le secrétaire Rubens. 
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scripsisse. Valde aveo intelligere proxijno cursore an priores 
meae tandem reddilae sint, etsi sero. Resciam quoque an adhuc 
probes exlraordinariam istam vlam. Ëvanuit hic ruroor qiii 
sparsus erat ex domo, ut accepi, X (1), de lua aegritudine qua 
percussus dicebaris. Diu nobis et reipublicae superstitem opta- 
mus, et una mecum boni omnes. Bruxellae, die 14 novem- 
brjs i6ül. 



XVI. 

30 décembrc 1651. 

Antverpia recepi scripta illa duo, de quibus meminerunt 
postremae vestrae a veredario allalae. Legi semel iterumque, el- 
cupio tertio legere quod... (2) energia in quibusdam capitulis re- 
condita sit et mihi... suppedilet baec lectio multarum utilium 
rerum cognilionem. Noster 8 (3) jam ante triduüm pervolvit, 
sed nondum aperuit judicium suum, quod nondum data facultas 
sit conveniendi nisi obiter. Ipse tarnen, credo, scribet hoc cur- 
sore. Allerum secretius premam , donec aliud mandabis. Video 
nos eo fere redactos, ut valedicendum sit rectis consiiiis, cum 
sola in prelio sint quae in praesens laeta, licet deniqiie evndant 
tristia. Sed non philosophabor, etsi uberrima materia sit in 
utroque scripto, et aflinis illi quae ad philosophiam Boëlhium 
duxit. Nunquam major consternalio hic visa, quam milite nuper 
ad hyberna dimisso, qui se Campiniae sic infudit, tunquam in 
hosticum esset deductus. Oblati fuerunt a sola dilione Anlver- 
piensi, ad placandos primores et hospites hos a focis arcendos» 



(1) Persoonagre iocoonu. 

(3) Gette lettre est uu peu endommagée è la marge supérieure. J^indi- 
querai par des points les passages oü se trouvaient peut-être des monosyllabes 
k suppleer. 

(3) Le secrétaire Rubens, 
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3,500,000 il. (i). Sed prd6valuit favor erga GeraifiDicas copias, 
qnibus haec opitna praeda Tidetur antea addicta fuisse. tUque 
Pu (2) periit penitissime. Pa (3) acri oraüone aggressi fueruDt 
R (4), atque inter caetera dixerunt cum 22 3Ö 25 (5) sdbditos 
soos 45 18 53 4 i 35 45 24 35 22 (6) habet, eos ab obe- 
dientia tanlisper 19 34 23 53 41 45 (7) tos esse. Petiit vero 
R (8) sibi scripto tradi haec dicta, quod factum est, additis ipsis 
capitulis inauguratioDis,.duplici idioniale latino etgallico.Decre- 
verunt in Tar (9) eadem perscribere, et mittere qui litteras 
iideliter tradat omnibus primoribus. Inter haec tragica Pe (10) 
53 53 42 35 32 53 23 (il) habet variae nationis, quibus R (12) 
se oblectat. Scripta tua suspicor huc transmiltl omnia, idque non 
leyi conjectura ductas. Nam a 31 22 18 21 45 35 24 (13) 
*accepi esse hic in manibus exemplaria iibelli, quo merita tua 
erga regem recensentur (14), et, si vellem, exemplum obtulit. Ali** 
quid etiam mussitari audivi de eo quod Marchio Leganez (ld), 
nomina regis, ad te scripsit; sed id non percrebuit liquido, nisi 



(1) J'ai copié exactement, et je me dis que probabtément Slockmans aorft 
laissé (omber de sa plume un téro de trop. 

(2) Le plat pays. 

(5) Les états de Brabant. 

(4) L'arcbiduc Léopold. 

(5) Kex. 

(6) riolênter. 

(7) Jhsolu. 

(8) L^archiduc. 

(9) L'Espagne. 

(10) Bruxelles. 

(11) Comoedot. 

(12) L'archiduc. 

(13) Friquet. J'igDore quel est ce personnage. 

(14) Sans douteTéerit intituK§ : Lo$ servieiot, tie^ 

(15) Le marquis de Leganez, aprè» avoir résidé queique ietap^ en BclgiqM, 
sous Ie gouvernement des archiducs , était retourué en Espagne è la mori 
d'Albert, et avait été invesli de Ia présidence du conseil de Flandre i Madrid. 
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forte inter primores cum quibus mihi nullum commercium. As- 
sumptus est recens in concilium sanctius D. Vanderpiet [i), 
bimestris Geldriae cancellarlus. Fre (2) novo decreto curiae evo- 
catus est in urbemad causam dicendam, et, si se non steterit, 
exuendus dignitate et poenis ac censuris feriendus. Ipse R (5) , 
acriter eiiam perstrictus singulari bulla, quod permiserit edic- 
turn regium nuper edi quo Bra (A) vetaretur. Ait bulla publi- 
cationem factam in acte campi Florae debuisse sufficere ; item 
non posse decerni poenas ullas in ecclesiasticos a principibtis 
saecularibus; placiti consuetudinem esse abusum, et scxcentu 
hoc genus tam infanda et roonstrosa, ut plane congruant huic 
saeculo quo nihil est inficetius aut ineptius. Vide quo rem 
deducant Bri (5) efTrenis natio, ubi vident obicem sibi nonponi. 
Nos veru tacemus fatali quadam inertia et socordia, quae poe- 
nam merelur, ut ego quldem sentio. Lovanii nuper fui, cum 
rumor ille invaluisset de repentino obitu tuo, quo boniomnes 
perculsi erant, et nepos ille tuus singulariter affligehatur, qui 
studiis juris ibi operam navat. Erexi adolescentem , et exploravi 
una quo successu studia prosequatur; intelligo feliciter, prae- 
terquam quod eliam a moribus commendetur, et maxime a mo- 
destia gravitati modicae conjuncta; aiuntque, qui utrumqne 
noverunt, iraaginem aliquam adolescentiae tuae in t^o relucere. 
Hortatus sum ut litterarum cultum conjungeret cum jurispru- 
denlia, et melhodum etiam aliquam suggessi, quod ille benigne 
amplexus est. In summa videtur amore tuo dignus esse. Brux., 
SOdec. 1651. 



(1) Sur ce Vanderpiet voir la lettre da 11 Octobre 1650; Concilium 
sanctius désigoe Ie conseii privé. 

(2) L*arcbevêquc. 

(3) L'archiduc. 

(4) VJugustinus de Jansénius. 

(5) Lesjésuites. 
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XVII. 



11 janvier 1652. 

Postremae erant sexta decembris datae, quas una ciim priori- 
bus 29" novenibris scriptis accepi ; quae adjunctae illis eraut, 
ad 8 (1) tradidi, et coinmunicavinuis simul de eo de quo voluisti 
nos sententiam aperire. Suscepit 8 (2) prolixe perscribere quid 
nobis visum et quibus ralionibus, quod proinde supervacuum 
bic repetere. Soluiu dicam me dissensisse in uno articulo; scilicet 
etiam veniendum esse, Iicet Bruxellam excurrere non statueris 
eadem aestate, atque adeo licet aliquid adventum tuum in hanc 
urbem aliunde removetur, aut quia 22 35 25 (5), ob praesen- 
tiam R (4), cufiat differri, aut quod ipse non cxistimet honori 
tno convenire bunc velut privati, sine muneris tui functione, 
reditum. Ad aquas tamen omnino censeo veniendum turn Spa- 
danas, tum quae in proximo sunt Granenses. Cum ibi fueris, 
omnia mihi persuadeo proclivia fore ad ulteriora, et poteranl 
inlerea muUa accidere quaeoccasionem adjuvent, ut res humanae 
niultis casibus obnoxiae sunt. Itaque meo quidem consilio trans- 
eundus Rubico et jacienda alea. Spondeo existimationem tuam 
nibil inde detrimenti accepluram, apud cordatos omneset recli 
bonestique amantes; irao et apud caeteros quibus aliquis reipu- 
publicae amor superest, quemque privata commoda , quae in hac 
rerum confusione expectat, non omnino excaecarunt. Ut apud 
omnes omnia dicteria evadan tur, nee exspectare qui^ potest, 
ncque curare debet vir honestus et publici amans. Non sit sine 
effectu symbolum tuum : nee sumit, aut ponit. Fratri consilia- 



(1) Le seci'étaii'e Rubens. 

(^2) Le méme. 

(3) Bex. 

(A) L'arcbiduc. 
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rio (1) censuinius opus rem commuDicare, et vi\ possunt rationes 

mutuae expendi ex longinquo. (iratissimuin nobis fuit intelli- 

gere responsum 22 55 29 18 23 (2) benignum et sinceruni, 

nl ego quidem autumo. Aut omnia me fallunt, aut non subsistet 

hic diu R (5); eo omnia vergunt. Gliscunt dissidia inter hispa- 

nicam et gerraanicam nationem. Animus illorum diversus ab 

ipso R (4). Non parum desunt nummi alendis vitiis eorum, qui 

res nestras hactenus turbant, patria exhausta. Spero Barcinonae 

victorem secunda aura nobis novo consilio adfuturum brevi. 

Animo te jam amoeniore esse satis perspex! ex fratris (^ornelii 

fabella, cui meas improvidas nugas lepide componis. Sint lil- 

ierae meae tibi annales Volnsi, aut aliud quod voles, non laboro. 

Si nimia mea sollieitudo fuit qua insidias calumniatorum , qni* 

bus nulla aetas pejores vidit, metui, jam nunc habeo pro non 

scripto quod scripsi; quanquam non hic sensns meus fuit, ut 

exlenuarem quae ante de reipublicae nostrae vitiis, et eorum qtii 

eam regunt, scripsi, cum omnia multo majora sint, quam vel 

scribere queam.ConcIudam et ipse non illepida fabula. Piempins 

noster (5), ante dies octo, juvenculam duxit viginti annornm 

Lovaniensem , imponente ei jugale vinculum Fromondo (6). 

Itaque vulpes annosa capta est, ilie qui aiebat nil esse prins, 

melius nil coelibe lecto; jam affirmat bene solis esse maritis; 

itaque haec toti nolissima fabula vulgo. Vicinia festivis non 

tantum acclamationibus et poematiis excepit reducem sponsuni ; 

sed et ejaculationibus bombardarum aliisque nugis, quibus sacra 

ista constant. 

Ex animo salve, cum voto tui videndi proximo vere. Accurre- 



(1) Ambroise Roose, conseiller au grand conseil de Malines. Voir la lettre 
du 21 septembre 1651. 

(2) Regis. 

(o) L'archiduc. 

(4) Le même. 

(5) Sur ce Plempius voir les lettres des 7 février et 20 mars 1050. 

(6) Libert Fromond. Voir la lettre du 1 1 oclobrc 1650. 
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mus ubi ubi fueri$ circa Relgicam, ut te coniplecti possimus 
notaique audire et reddere voces. 
Bruxellae die undecima januari! 1652, 



XVIII. 

2 mars 165S. 

Quae inlemperiae hanc agant rempublicam et qaam prope 
absimus ab exitio, credo undique tibi nuntiari. Quid actum sit 
circa iihacam nostram, quid item Pa (i) scripto iusinuent oinni 
hominum ordini, scio tibi participatum esse aliunde. R (2) tan- 
tum abest ut placatior git redditus, ut contra, aeerbts Htteris et 
exprobrationibus calamo illomordaci exaratis, quem omnesjam 
norunt, animos magis magisqne in dies irritet. Si Kar (5) vel 
decimam partem intelligeret sermonum, qui summa libertate in 
hanc latrocinationem per omnia ora Tolitant, eredo oecurreret 
quam maturrime imminentibus periculis. Quidam ex collegio 
Pa (4) rae adiit etsententiam meam exploravit, an tulumexis- 
timarem, si communi nomine Pa (5) ad Kar [&} legationem 
obiret, cum collega uno, ut repraesentarent miseram rerum nos- 
trarum faciem; metuunt enim vestigia pleraque eo tendentia, 
pauca retrorsum. Ego quod responderem non habui. Itaquenee 
queri jam tutum est, nee reperitur qui verum audeat dicere. De 
reditu tuo quid tandem speraredebeamus, avidi sumus proximo 
veredario intelligere. Ultimae tuae il* anni scriptae nihil ejus 
nuntiant, neque illae quae ad 8 (7) deinde datae fuerunt. Rumor 



(1) Les éUts de Brabant. 
{ü) L^archiduc Léopold. 

(3) Le roi. 

(4) Les états de Brabant. 

(5) Idem. 

(6) Le roi' 

(7) Le secrétaire Rubens. 
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liqffis 6parsus ntiper est a 600 (ï) redituiti luutn iterum pro*- 
crastiDatam esse, neqae te yentnrüm etiüm ad aquas , qvod te 
obtinnisse Jam hic increbaerat, ipso quoque id divulgante. Fi^ 
litisejus, etsi adhitcminorennie (^), jam obtinuit et stipendititii 
etiBtroiftum in conclave nostrain. O virum diseiplinae restaura^ 
törèiiii Piget de rebus nostris plura addere» Qaid Batavi dontl 
snae a^ant, quadamtenns , ex bis quae addo resciri poterit; an 
banc tempestatem , quae e Britannis eis minatur, beée dec^ina- 
turi sint, baereo : brevi videbimus. Nisi nobis sagaeiores et do*- 
ffli firmioressint, primo insnitn occisissii^i fuerint omnium quj 
vivunt. Fro (5) AntTerpiae adhuc latitant, etlsi s^idiose perquï^ 
rantur. Fra (4) brevi Romam redituro suffectus est alius, ot»i 
nomen Mangelli. P. 22 i8 45 18 23 (5) hinc ablegatus es€, 
mandato generalis, bac, inter caeteras, de causa quod familia- 
ris esset consiliariis quibusdam, qui pontiiiciam majestatem non 
satis observant. Sermo etiam aliquis fuit de relegando a (6) in 
Geldriam, specie honoris, ut cancellarii munere ibi fungatur. 
Deprebendi tarnen hunc rumorem sparsum a Bri (7). Mecbliniae 
conciliariusStaIins(8] videtur ad metam tendere. Ad cancellarii 
munus, quod dixi, ponciliarii Uwens et Lottinx (9) aspirant. 
Aiunt cameram bipartitam brevi erigendam. Etiam de ^ (tO) ibi 



(1) Hovines. 

(2) Il n'avait que viDgt-deux ans, et il était, dit Van Ghindertaelen, harbu 
eomme tin om/l 

(3) Deux coprespondants de Roose font mention de deur capucins, les 
frères Barrea , qui vers cette époque s'étaient échappës de Rome ei se te- 
naieirt eachés è Anvers. Peut-êlre sont-ils désignés iet pap la syllabe JTro: 

(4) Le -nonce dn pape. " . . ■ i-i 

(5) Bivis, Prohablement un jésuSte j P, dévant signifiep Vère: ' 

(6) Gesigne indique Stockmans lui-même. Plusieurs de ses lettres por- 
ent ce tpiangle , en guise de signatupe. 

(7) Lesjésnites. 

(8) Gilles Stalins, membre du gr«nd <k)nseil delifali^es. '^ 

(9) ^ur ces deux constnlfersYVoir ht htlpé dii 1 1 öctobre 1650. ' 
(10) Stockmans. 

TOMB X. 29 
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collocando roentio esl, et dubilat 8 (1) an secretarii muiius in 
€0 ooQsistorio sit petiturus. Lo^aoii OHima jam pacata sunt oirea 
co&troyeriias istas «oleiiines, et Yaiet Fromondasi el Piempiné) 
qiii jam adeo üxoriufi dicitar factus(2), ui^sioeieanon patk* 
tur SB domo 'aW»€ari ad conviviofó, quae antea fraqirantabat 
Noster actiiarius (5),. ab bbiluüxoris iristioif factüs, tristi etiam 
doQiioaeaio laborat, taielancholia in, mores ^us omnes ioflueaU». 
Scripsi veèpotius effulivi quidvis. Si verbo uno iasinuares ad 
expediat a\Pa(4) aliquós milti in Tar(o)f id ego tècte ibvere 
posaem. Nunciiis aliquis de Barcinonè dedita bodie'sparsos me 
recreavit» 6b quod aliquid iil redilam tuum iofluëre posseiode 
eidstimiöm. Paree liceatiae.mèaie, quaetceasi fiités offi^ii ergate 
mei. . 
Bruxellae die^* martiii652. 



XIX 



Jam mensis est ex quo attineor domi a laeso ejl affecto crnre» 
quod exasperavit agnatum ulcus et me etiam lecto aiBxit;sed 
jam brevi , ut spero, reddendum pristino vigori. Postremo vere- 

^ ^ l _ . - ' ■ ' "iH'.' -■■---* ^ -* ■«' ■ ....^ — -. 

(1) Rubeijis. '^ 

(2) Volr )a fetlre précédente. 

(5).|l &'agll (}« greffier Van GhindortaeleD qui av»it|4ans 1« mo&s^'aeiil 
precedent , époque oü une cruelle épidémie rava^jt Rruxelle» , penlo sa 
femme et deux de sesüli^s» V. la. lettre du 91 A.out )^1. 

(4) he» f tats de BraJaaot 

(5) L'Espagne. 

(6) Encore une lettre sans millésime. Nous Tavons suppléé, è Paidedu 
passage oü il est quaHv^n de. la satpHd^ Ia feflime 4n gMffier V^nghiader- 
taelen, déjisigpaUedaa^ la lettre précédente, et^m avaü^u iMaM|)l mois 
auparavant. 



( *39) 

dario QiiIIas a te recepi, neque 8 (1), sed Ti(lij;qus illa$ ni Actuo^ 
riqm nostrnra (2) datas, ubi qnidem prospera de valetudiap tua ^ 
sed de reditu nihil » quem tarnen hap aestate praestolfimps qus^pr^ 
quam nee desperamus, Scripta tqa« praeter uA.um illud de qu9 
ante scriipsimus, non e}^i$timo hip ab ulk) visa, praeter Fr^.l?i^ 
et P. Hilarium (4), qui tarnen nee ilind servitiorum videniQ^ 
cujusetiam hic nulla ynentio. Servata sunt o^^nia .diligenter, i^ 
ea fide quam libi debeo, Uttpras quas actuaris mUpras, tradc^?^ 
da3 Croonendalio ejusque socera (o)» non existima.yit ille red- 
deudas, quod nomen et. sermones suos ad te perscriptos ib] 
refricatos legisset (6), qua re offc|[|sionem eorum gravis^jipau) 
meluebatv et se uti delatorem deincep^ yitandum et spern^n? 
dum, et rebus tuis iuutilem futurum] voluit, ne haee r(^ forle 
displiceret, ups velut üHds pousilii approba|i)i:es intercéder^, 
me inquam pi S ^7), qupd faqere $usc^pimus., ne ille ajienipr fi 
rebus tuis procurandis redderetur. Ait se, ab uxori^pbitu obror 
ium rebus domejSlicis, npn esse ultra parp^] \\i pmnja ,re<^f 
tueatur, et se antea impen^ae diligenijae ixop deberp pro pr^^r 
mio odium referre ab bis qui ei queant obesse. Yid^t^r ab e^^ijik 
uxore (8) non parum amisisse pristinae alaicriiatis, quaijn n^gi^i 
etiam turbarunt nupera quaedam jurgia, qqae ei 'm eonsjslo^iQ 



mf^- . | . ■^». -I 1» ,t ' lill llll I I |l ï t<l^ 



(1) Le secrétaire Rubens. 

(3) Le greffitr Van GlHDderUeleB. 

($)' LVt^evêgue Boonen^ : »• 

(4) Sur ce^ersQuna^ voiria Wtficdju 1«'|ui/Jet liJ50. j ,• , 

(5) 11 est ici qiieslion ()e HenrideÓrooDendal^r^ceveur^^énëral^es fmances, 
et de son beau père Jacques d'Ennetiêrcs, Je Irésoriep générat Avec ^oviii^es 
ils figurèi^nl parmi les erinèmis led phis d'éc4arës de Roose. * ' ♦ 

(0) On lit, en effet, dans une lettre de Van Ghindertaelen , Vactuatius \t\ 
indiqoé, tettra qvt porie )a mjéme dalfi (joe oeÜÉ^^tii , qo'ünla pas heivtt.iu leur 
adr£s«« 1^ deu]&;n^issive6 fn qu^stion, pqur Vaigitefitir def termM'$f^reprfPf 
U.s'agissait dif pajemcn^t du Iraitement ^F\évé4^ Eoofi&>.queie tr,ésoiier|^,(V- 
néral et son gendre diOTéraient sous divers prétextes. 

(7) Rubens. 

(8) Gomparez avec la lettre précéd^nte. . . , . . . • 
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nostró stiscitata sunt de actis et sentenliis non ita ampliandis, 
seu, ut dicimus, extendendis. Aliquid tribuendnm dolori ejus, 
cüjüs non est satis strenuus moderator. Itaqne ut possumus, 
qttando non ut volumus. Aliae intemperiae agitant nostrum con- 
sistoi^nm, ubi omnia jam in fermento sunt contra 500 (1) , qui 
creditur author novae et grandis epistolae, quae ilerato nos jam 
pérculit, ét instar pragmalicae sancdonis inusitatam juris di- 
ceridi hormam 'tioMs 'praescribit, quam existimamus, salva reli- 
gidhéjnrisjurandi quo obstrieti sumusordinibüs,admittere nos 
iion posse, idque diserte a nobis jam responsum est. Continet 
veró intér alia hoc plus quam despöticum : si mandatum aliquod 
nómine regis ad nos mittatur, id sine mora aut replica a nobis 
suscipiendum et mittendnm ad urbium magistratus, et execu- 
tioni mandandum, etsi censearous privilegiis esse contrarium. 
Atque SI etistimemus principem esse instruendum de subrep- 
lione, id demum fieri posse postquam ab omnibus paritum 
fnerit; quod non aliud esse muiti putant , quam una fideliaquid- 
quid pHtilégiórnm eist delere, et nos ad perjurium adigere, qui 
isaricitè pi'órmisimus orditiibus nihil nos admissuros quod contra 
vetera instituta et privilegia tentabitur. Commoti etiam hac re 
sunl ordines, qui statuerunt scripto ostendere quam id adver- 
setur regio juramento, idque, ut accepi, libere satis et acerbe; 
turbida haec ingenia, in hac rcrum iniqua tempestate, res regis 
in discrimen adducere non pauci existimant. Plurimi optant 
reditum ejus, qui cuncta, qua tenus fieri poterat, qnietetata- 
batur intra terminos justitiae, qua sublata , instabile regoum 
est. Qbsidio, interim Gravelingae et Condaei victoria magnis 
plausibus hic excipiuntur, yu^icê.^u^»^ nosti populo, qui siul- 

■ Rogavit meLoVani^sis academia, cujus jam privilegia Romae 
in didcrimen èunt adducta eorum opera qui eam exsciodere ve- 
lint si possint , ut tua intercessione , cujus opem nuper experta 

(1) Le conseiller Malinez, du conseit privé. 
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est, regi possit esse commendata , cujus rei causa banc sehedam 
a me niitti petiit, quam hicjurixi. Avide expeelarous intelligere 
qiiid de reditu duo futurum , quem volis omnibuis breyi jspèra- 
mus. Brux., 47 april. mm 

XX. 

24 mai 1653. 

4 

Post eas , quas ultimo dedi, binasrecf^pi; uuaa vla ordiuaria, 
alteras Antverpiensi mercatorio illo circnitn, upa cum[ scripto 
noyo quod caeteris junxi et nondum commuuicare potui cum 
8 (I), facturus nbi in urbem rediero. Ago enim jam Furae (3).a 
diebus aliquot, ubi et actuariuft(5) elqui nuper tibia man^bus, 
genio et saluti tuae libavimus, repetita noi) semel jcommemora- 
tione. Redierunt hi domum, ut perscribant ;9d te qua^ de^tjnar 
runt, aquibus proinde ego supersedebo. Cum iutellejiLJ quiiavljs 
actuarius detexerit consilia eorura qui tibi iniqui erant in hor 
norariorum solulione, visus mihi est pseudpla illi Plautiqo p^rsi,- 
milis. Isti hominem fere pro mago babent; indiguanlur, pblq^ 
quuntur, metuunt^ et pudet facti, etsi fere depuij^re didijcef^^.t^ 
Summa fide etdiligentia res tuascurat ille, quo magis adpi.tar 
ut in officio retineatur donec redieris, quod speramus fore in fine 
aeslatis, uti haec passiva jam fere fama est; et tua iuterest eam 
conservari, vel ob hoc ne tibi iniqui essepergant, qiü moveri 
non splent nisi vel damni metu vel spe l^cri, quorum bic piuho 
maxima turba est. Publica bic in praesens laeta,apudeos qui in 
diem vivunt nee futura prospiciunt. Cutis, ut sic dicam, rerum 
nostrarum speciosa, sed vitiis intercutibus, quae solent esse vel 
maxime exitlosa, laboramus. Pleraque scio tibi non ignota. Illud 



(1) Le secrétaire Rubens. 

(2) Tervuerett. 

(5) Van Ghinderlaelen. 



r 
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postremum eèt quod convQcati ordines Brabantiae, »«diiapro- 
positione et ooribus utrimque habitis verbis de privitegiorom 
vidiationte alK«que hoc genus, reeesserunt ad suos et dissolverunt 
convenlum suum sine responso ad proposltionem , quaereiites 
quando jam omnia manu reguntur et diripiuntur pro arbitrio, 
quid opus sit in posterum ordines coire? Agerent ministri regii 
pro libitu, quijam ostenderint se sine assensu ordinum posse 
extorquere quae velint , et plura in hanc sententiam. Res haec 
relata ad ministros permovit ut novis litteris revocarentur dele- 
piiï ordinum, qiii an. reditnri sint ant quid factuH, Ittcerlom. 
Intelligimns eanfcetlaHö Ao^ro (1) rhoram fieri de reditu in Bel- 
gióm; qua de re exultat qui vice ejus fungitur, et tidetur etiam 
tinio iiïönscitfs füi^ide, ut poftui atiimadvertere. Hnic viro, inter 
cactéros sermonësi ordit^um noththé dikit graphio, indignum 
Hssti qni füngeretur ëö hiunerè; repösnit alter cnm itisolentibus 
verÜfs j'am pridem süetutn effutire quae nön debëret. Respondit 
111^ se ex praescripto oHinum loqui , imo tiiinus et tnitins dieere 
quam illi veliht, et deinéëps aedes ejus non aditurum. His in- 
temperiis agitu^bic respublica. Orkines boni remedism non nisi 
aréditn tuo expectant, etiam qui ante aversi, qui praésentem vir- 
intèm oderaïit et jam sublatam ex oeulis requirunt. In hoe rerum 
ëtatn , ego me i*ebtis et hominibns sübduco quantum possum, 
libris et studiismé addiêö. Puit etiam oi^asio scribillandi, postu- 
tante id a me Fre (3) , tat quae de placito regio et jure publicandi 
observassem colligeiletn ; quod feci- ut Hispatii rescirent quo 
jnre bic ütdtnur (3). Vidötdr script um mitlendiiin ad doctorem 
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(1) Robert Asseliers qui n'avait pas encore quitte Madrid , oü il remplissait 
les fonctions de membre du conseil de Flandre. 

(2) L^arcbevêque Boonen. 

(5) AUusiod k la Defensio Belgarum contra evocationes et peregrina 
judicia. On voit que Foppens a eu tort de contester k Stockmans 11 pater- 
nité de cetle oeuvre patriotique , comme aussi celle du Traotaiut de jun 
Belgarum circa bullarum pontificiarum receptionem. 
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(«ovaDten^in qq{ ibi »^(. Nomen ntfiuin ignorURt^sedteiBibil 
c^lare volo, atqii^ ad^o frugtra celem tam emuoetae naris ytruni, 
Wi vel Stylus reoi detegat , si ille inapieieDduiii dederit' qiiod 
er«do ftjtiiram^ quia ita vult Fre (i). 

SifsambrU {^) djsttus canieellarius, de quo nemo cogiiayenati 
conciliarius Gandensis StaJins ^ quèm fnorooosimilitudo, ui ego 
qiuclem ,aüUiilio» «oaeiliavit Spsi qui rerum potitur homuUo. 
Itaque me aalvavit Apollo i.quem |ara volant ad aliud genos ne- 
gotii allagare, seilieet ad consessum illuai bipariitu«( quae 
laiaian rea an efièctum ait liabitura dubita, etsi foederatae pro- 
Tioetae id aerio jam cttpere videaptur. Te saivere^ et oooaervare 
valetutUnem rebus melioribus» optamus Gomorani foto qüi rem** 
puUicam;» qüijustijtiaitt pcssum roentem seiauiafioosiUis tuis 
posse JTuUiri* Furae, ^4^ laaii 1659. 



<* 
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!: 15 juin 1658. . 

Ab ultimis ipeis quas Yura (5) scripsi aqte dies quind.ecim , 
pauca pccurruqt cogpitu tuo digna. Conatus fueram me s.ubdu- 
cerenoYO muneri, quod audieram milii destlnari in camera bi- 
partita, et apud Fre (4) hac de re egeram ; sed frustra feci. Signi- 



4i>. - 



(1) L'archevêijpuieBoonen. 

(2) Sous cette déaomiifËttion sont indiqués les habitants dp la G^eVi|re. 
StockmanSj dans sa lettre du 1 1 octobre 1650, cile plusieurs cpoipétiteiURS è 
la place 4e chancelier de ceXte prpyLp(;e. Le cp(i$c|il^r Gilles ^Udlfis u^y. figyre 
pas, ce qui explique le membre de plirase : D^ quo fkgmQ cogitnverat. 
Vhomullus qui Rt réussir cette candidature inattendue doit étre Uovioes, 
Yoirlalettrie du 30 ^o^t 1652^ oü Stockmans se &ert fle ja jQ^me ^xpre^Hon 
en parlant de lui. 

(3) Tervueneïi. 

(4) L'archevêque Boonen. 
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ficavit litteris ad me datis 600 (1) visum esse R (2) ma ailegere 
ia hunc hiimerura, cnm his quatuor coliegis : Lottinx, Verhey- 
deDp VaDderl)eken,Claesseh (3): Me eoasölór qnod eredam rem 
effectum vix habituram, Batavis moras nèctentibus «t in haec 
tülia {Mirum pronis : denunciaiiim vero mihi ab amicis ne iiie 
exeusaremapud jR ^4)^ quod sine ditbio fecissem êi lieuisset. 
N«per ehim öffepsionem suam /t (5) mihi significari feeit per 
Jf (6), qnod iterato delegatiönem quamdam recusassem susci- 
pere', qua cum ordinibiis Batavorum agendum erat. Silebo igi- 
tur^ donee nmam aliquam repériam qiia elabi possim. Quid 
nunc agatur apud Pa (7), et quam acrthas verbis usi sin^apud 
600 1(&), stiribét ex ore ifratri&^ui.actüaffiüs (9); bic a procora- 
iftone negoeierum < tuarum ut llber e$se ciiperet , ita jhod prae* 
fracte nunc insistit, delinitus pEartim novo behefició, partim 
quod nemo facile reperiendus sit cui baec sarcina imponi possit. 
Suasi, cum ita gravatum se queratur, ut partem «iliquam com- 
mittat alteri cui ipse praescribet 4uae agenda sunt, praesertim 
leviora quaedam; graviora e! curae sint, et alterius directio qui 
nssumeretur. ld quidem ita placuit; sed hactenus nemo occurrit 
cui prorsus fidi possit. Itaque res procedit ut ante. Quae priore 
epistöla ' rescripsisti et haberi voluisti pro nón scriptis , jam 
cóncerpta et absumpta sunt flammis, uti mand (avisti) (10). Sa- 

; . ..... I . . • 

i . . ■ • • • .,-.!. . . , . 

(1) Hovines. 

(3) L*archiduo Léopold. 

(5) Guill. Lottinx et Am. Verheyden étaient cooseitlers de Malines, et 
Jeao Vanderbeken conseiller des fiaances. J'ignore cè quVDait Ie quatrième. 

•(4) tWhuluc. ' ' * . ' 

• fi) Le méme. 

i(i) L'espagnol Navarro,' qui était , je cröis , secrétaire de Parchiduc. 

(7) Les éiats de Brabant. ' 

(«) Hoviiïes. 

(9) Je crois qtie Ie frère de Vaq Gbindertaelen était greffier des élatsde 
Brabant. 

(10) Ce qui se trouve, ici et un peu plus Ioid, entre parentheses, indique 
des fra^^ments de mots détruits k la marge. 
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tn^avi Fre{i) \éth\s tais , qui ^ingtilari etultfitióne eam cotiim«- 
nioralioneni sut excepit. Inter caetera étia(iii) questna dediuti* 
na lua abseDtia, addiditque se niira(iri) qui comf ienivdtn K^r{% 
iDoderanttrV, qiipmodo haec fac(ile)' contfa fidem datam dilitere 
possint. De redita ttio magts magisque bic sperant bomines, hoo 
estquo magis cupiiint magisque Vident necessarium publieiS' re- 
bos. In ohimis ith, qüae itiagnatu ianimi cöiistantian» atque 
alacritatem spirant, praèter insolitam quandam uyli eleganliam 
ae paene dixerim luxuriem , mire oblectatus fui , quod indiciuni 
mihi toiius bominis fecerint. De canceltarii nostri (5) reien* 
lione varii sermones. Alii putant eum non redilurum nisi cona. 
Yanderpiet (4) eo venerit, quem diciint in ejus locum suiBcien* 
dum. Alii id procoratum a Bri (5) , in gratiam primi nostri 
collegae; alii fribusculum (6) novum cuni uxore ei esse; alii 
alia. Dicitur ille novus vocatus in Tar (7) se excusari veile, 
aiuntqoe uxorem reluctari, cujus affectibus obsequitur. Non 
eadem aversie dicitur esse ' uxorls de Dong^Iberg (8); et for- 
tassis aula ista banc videre malil quam primam, uti Terunt ibi 
esse non inscitos aut inelegantes arbilros formarum. Obsigho 
banc. nova nee Iristi fabula. Doctor Perez (9) , Lovanii elala 
uxore ante menses tres, famulae suae, quae uxoris fuerat pedis- 
sequa, se sociavit conjugem; prope septuagenarius pnellam an- 



(1) L'archevêque. 

(2) Le roi. 

(3) G*est lóujours de Rob. Asseliers qu'il est ici question. 11 continuait k 
étre i^eteuTi en Espag^ne. ' 

(4) Suf Vandeppiet, voir la lettre du 30 dëcembre 1654. 

(5) Les jésuites. 

(é) Ces querelles entre époux (fribuscula) devaient éfre frëquentes dans 
le inénage d'Assetiers , car dans sa lettre du 6 mai 1651 , Stockmans, plai- 
santant d ce sujet j assigpne coiume motif è la non-acceptation possible de ce 
conseiller ,7e désir de ne pas revoir sa Pénélopè. 

(7) L*£spagne. 

(8) Sur ce Dongelberg, voir la lettre du 6 mai 1651. 

(9) Le jurisconsulte Antoine Perez. 
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noffum. viginti noQ.4oKQMi2i duxit,. eed relinqit. Ubi oiinc lex 
Papia Ppppaea ( |,) quam inteRpretari apud jurU ^tudiosos lolet? 
loternnnpiuB Qovu$, pai Dom^jfi Maagello, huc exHispaniri ante 
diefl paucos appMljt; alter craa disces^uriu diciliir* r&.lQcuple^ 
tem in atpdiipi s^^cta. ^dxej^erat pai^p^jr^ jre^it ii\e&^ ^pijitua^ 

fnm^. vidandi bujua «icripti qupd MlHQ.dQp«r(]i(iim>r QMOiQ r^p^r- 
tuni mitto. 
BtuxqH. die iö' junii i69t 



» > * • I 



>t 



Priore veredario nihil scripsi, quia absens ét insciens dis- 
cessus ejiis. Recepi deinde, ante dies octo, postrenoas, die W 
julii (latas, una cum libellis ohlalh Kar (^^) , et epistola ad P. 
confessarium missa. Coi;nmiinicavit eliamsuas 8 (5). Ego, etsi 
rnagniis bic sèrnio de redltu tuo inter honiines omnis ordinis qui 
libenter crédunt quod optant, video nondum rem esse planam, 
quamdiu libellis istis et benevoiis responsis res tantum agitur. 
Tandem salvi conductns litterae, utinlelligo, impetratae sunt, 

■ ' ' . ■ I ■ < | 1 H » lil t 

. • . » ■■ • . 

(1) Cette loi , décrétée en haine du célibat, était cepiepdaat .défavordble A 
ceux qui contractaiesnt -mariale è,uo ê^^e oü les cb^pcesde postér i té n^exis- 
taient plus. Il est possible que Stockmans fasse aussi allusioa 4 Ia disj¥)$ition 
qui 'défefidait 1^ muons inégioIeS) soi^Sr Ie rappopt d.e h c^adUion des per- 
scones. Dans ri4P et Tautre cas, Vini^fpréfL^iÏQn de. cette joi deyenait déitcale 
pou^ PerjQZ ) 9qn volant en secondes noce^, Jui>eptua^éaaire.j,avec une jeune 
fiilede vingt ans, et ses eiplicatinns nepoui^ai^t ^(laj^qmejr fl'appeler sou- 
vent Ie sourire sur la figure de ses auditeurs. 

(2) Le roi. 

(3) Le secrétaire Rubens. 
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opera, i}t mihi P* Qaarré (1) ilelulit, generalis opalprum em 
noiQen Bdurgoigne; quo magis laetor a virofiahcto id Jarudem 
obtenium i ti mihi Oiuen facit praspere omoia successura.i?i'e (9) 
a ipe salutatus jT^iit v^bis tuki Solatio isto recreatiid inter au)-^ 
Ufitia$ ({ttibiis sepeotairiri undiqiie impetiUir^«l taoidetn pvaeUr 
eoBSiietudinam etiam tffligitur, fatiseeDtibós ïviribiis Qt dètibud 
aoimi^quibBSianteaerigebatur. SMpiuKiienat votum tui>>cohH 
pkot^yi^pfiuai^uam estatiönosuadeinigrei. Ego yero pr&etei^ 
dBsiderium iUfld priinam redituatui frequedter opto te prae^ 
^eatem oonventibus yirorum hoiiarum , addo et.dóetorum, ut 
effuso^ et prolixos affectus coram posses contuèri. Proxime Lo- 
vanii fui. Exprimere nequeo quam tui memoria et veneralio vi- 
geat inter omnes» et quoties. saluti tuae fuerit sacriiicandum. 
Itaque tandem bea nos re ipsa. Nihil scribo de tbesaurario ad 
conciliuni status ereclo (5), nihil de novo praeside Burgundiae; 
haec enim ab oris istis ad nos pervèniunt, etsi non persuadeant 
sfbi r^rum gaariïhaecomitiaoonsiliia tui^ipeiffim. Da oancleila- 
rip (4) quem pra^toUmiir fafna babet non VenturAitn.aisi^attCf 
(^ssor desigoatus ibi adsit;.qua de ^e e^ntroyersiani aliquam 
binesMscitari aiuot, iet 000 (5) moUri abolitidoem toiiuaFlant 
drensia eoncillii q4i()d el ipse apud.me non dissimulavit.» cum 
liupêr homuUtiia adü ocGa»one caiueipae bipiartitae, eui ine in- 
aeruit invitum et aescia au ad roieganklum speeiii hbiioiis* Sed 
res isHaqjuiesint^eum jiam Bat^\i:0liis eurid el giraviodbusrdislir 
neanttir belli Bvitannici, quödaute dies ocio publica vooe praè* 
doai^ denunciarunl* Ëgd eatifitiino nihil bis iurbis oportunitif 



(1) Ce nom indique un oratorien, Ie père Jean-Hug^ues Quarré^ qn fraoc- 
comtois qui fut I'ami de Tarchevêque Bonnen. 

(2) L'archevêque Boonen. 

(3) Jacques d'Ennetières fut, en éQel, promu au cop^eil^j'Etatp )e 14 
mai 1652. . 

(4) Asseliers. Voir Ia lettre précé<]e,n,4e. . , . . 

(5) Hovines. , 
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accidere posse rebus Kar (1), si modo domi nobis consilium fo- 
i'Êt. Dunkerka, jamobsidione cincla» creditur intra dies decem 
trausitura in potestatem nostram ; ita Timoiheo fortuna rete 
trahit. Actoarlus noster (2) res tua& modeste prosequitur, nee 
afoplttts de iis abdieandis mentionem facit; itaque sic relinque* 
tur. Propediem reddelur pecunia a Dongelbergio (5), quam 
deinde collocabinaus communicatis consiliis, utiailtemandasise. 
De Barcinone variant bic nuncii. Quidam affirmant dissolutau 
obsidionem, alii aliter. Ego inter quosvis reruni eventus, et ut* 
cumque cedent res, perseverabo esse toto affectu tuus. Brux., 
die50^augusti i652. * 

XXIII. 

' i ■ ■ • . t . , 

■ I * ' 

24 septembre 1652. 

Ab ultimis ifneis ^xn aliquid oceurrit scribendum, quod con- 
tinuo per bas ferias absens fuerim, heri domum reversus. De 
Dunkerka reddita scio aliunde satis nunciandum. Plures ex au- 
licisaegri decumbunt. Inter alios ülf (4), heri ex castris redux, 
febri xletijnetur. Dicitur etiam 600 (5) graviter laborare Brugis; 
Deus det iis mentem sanam in corpore sano. De reditu tuo gUscit 
hic quotidie fama, maxime si Barcelona reddita sit, quod fere 
ci^editur. De camera bipartita nuüa amplius roentio, quod tardi 
sint Batavi ad hos conventus, et jam impliciti gravioribus et 
prèmentibus curis ex bello anglicano. Lovanii fni diebus aliqiiot, 
ubi Fromondus (6) verbis meis adscribi salutem percupiit. Fre[l) 



(1) Le roi. 

(2) Guiliaume Van Ghiodertaelen. 

(3) Le conseiiler Dongelberg^, indiqué dans la lettre du 6 mai 1651. 

(4) Le secrétaire Navarro. 

(5) Hovines. 

(6) Libert Fromond. Voirla lettre du 11 oclobre 1650. 

(7) L'archevêque Boonen. 
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nondom vidi a reditu , sed intelligo firma esw. vnldiudine. Scrip-» 
tuin (1) de quo alias, limatiim hinc inde, praelo coin mi Ui Volui r, 
non ot vülgetur omnibus, sed ut emendatius in manus dari possit 
hispanis quibusdam proceribns, suadente id, ntaudio, Lova- 
niensi illo, qui ibi agit stylum; non credo agnoseendum ejus, 
qui nihil nnquam vulgavit aul vulgare cogitat. Non est res \eyh 
craforones islos irritare, qui hic satis aperte nomen tiium lace- 
rant. Gujus rei specimen perscribet actuarius (2) , suis quns iioc 
veredario miltet. Hicvero superato dotore, quem exobitu con- 
jiigis satis iromoderatnm hauserat, rursus placide negotia (un 
prosequitur. Lis quam 8 (5) in sanctiore consistorio pridem ha- 
buit, aut jam decisa e$t, aut intra paucos dies decidenda. Ma- 
gnam spem ^ictoriae concepit. Vale et nos brevi reditu tuo bea. 
Bruxellae, die 8!4 septembris 1653. 



XXIV. 

6 novembre 1053. 

Ultimae vestrae datae sunt 15* mensis septembris, qaae, quod 
oapot rei est, indicant firmam valetudinem tuam^ quae hic niiil- 
tis infirma et quibusdam hoc autumno exitiosa fuit. Obitt hio 
collega noster Maes (4); Antverpiae quaestor regius Daems et 
coqsul Delplano : plerique a reditu ex obsidione Dunkerkana 
cunji ipso principe aegrotarunt, praesertim aulici, et inter eos 
Ovinas (5) adhuedecumbit cum exigua spe reconvalescentiae , 
c(Qia aiunt naturam succubuisse morbo et amisisse vires quibus 



(1) ^ort probablement Ie Tractatu$ rappelé dans une note de la lettre du 
26 mai 1652. 

(2) Otiillaume Van Ghindertaelen. 
(5) Le secrétaire' Rubens. 

(4) Jean Maes, cónseillér de Brabant. 

(5) Hovin«è, le pei^otina|;e précédemnient indiqUé par Ie chifTre 000. ' 
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poüsit resargere. Patres societatis, pltiribu$febricilaDtib»8, me« 
dicin^ facere tentarunt, et pbtulerupit potiofieni qu^ inorbi 
vim nia3;;ab h^ii^tu peilere! : :aiu0t e&se herbani quampiani cou* 
minulaiDv ex regqa Chili allatam (t), qupepro praesentissiaio 
ren^edio magnatibus pluribus data et opitulata 0$i; ^ed^dfflfH 
dicMiQ tempus, imsurgeote paulo post febri validiiis et periculcH 
siu$ qviam ante. Et ita evenit buic viro (2) qui, surapta potidae > 
leoitus eLlevatus videbatii.r> febri ^ua; sed relapsus deiade el 
extfemis sacramentis mui^itus, ingredi dicitur yiam utiiversae 
cami^. Videtur verp mihi haec herba ^ potio peiregriaa referro 
remedium , .quod hodje m^lis reipuUicae curaudis 9dhibeot bi 
ipsü qui corpori tapi male ca.n|syluDt ; utrimqueconailia, io prae* 
sens .)ueu, eyaofu, tristja sunts Interim non 4e9m[vt iqui de vita 
hujus viri sollicitudinera magoam xistent^ot» quod Tix aiipj& Si( 
ad manum, qui desideria aulicorum, promptiore obsequio et per- 
ruptis obicibus quos privilegia provinciarum subinde objiciunt, 
ad effectum perducere queat. Oderun t libertatem illam mandatis 
quibusdam replicandi et ingeminandi jura et justitiam; quibus 



(1) StdcÜmani fait allusion ici aö qiriDqtrina/dontrasëg^^ors fot intro- 
duit €D'£urope par Ie» jésaitciy d*oiï Ie aomêe poudte de$ JéÊintei qil*U 
poita <l*aliordr 

, (ü) X\ s'agit toiyour^ de Hovines, qui fit en effct une ^aladie très-gravie.i 
cette jépoQue. Je lis dans uoe lettre de tan Ghindertaelen du 5 novembre 1652: 
« Le sieur Hovincs a reju lesderniers sacremeiils,etest QODdamné des doc- 

* teuts. Weif Iiri donne ce qui lui est safutaire ! el s'il vienl k passer «Jelie 

• Viè, ice oe sefolt ane ^handé perte l^irr'le pays, k tkvse que Ton dit qa*it 

» n'a pris eansiéémlon a Aicuins privilege» pour faire contribuèr U pcnp|B 

n è des sommes inouïes, ce qui est bon pour un jour. J'en dirois davantage^ 

1* s^il éloit permis Ie mcttre sur Ie papier, un chacun parlant clair, è cause 

» qu'ion tient.qu'^1 ne se reuwtlra^.. « CepeDdai^t Hovines éql^appa a h mort, 

grace sans duute a ce remede étranger, dont refficacité était si mal^préciée 

par Slockmans. Elle Tétait, du reste, par b«^90up detm^defiAS, etooiis IfQu- 

vons, au nombre des écrits aitribués par Foppens ^udo^leMpPlempius, dté 

dans la lettre du 7 février 1650, une dlfsejrtatiojl^^cp^^ la po^firt 4u PéroUj 

ce qui est la iaéme chose qi;e ïherbfi du ChiljL do^i^ p^i^.Siockmaiu. 
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eoiifiiliis V nisi Undem ausfiuilent qnl hahenas teneat/wereor ut 
sero dicel^ debeamus : Ferknr equié auriga nee audU cürrw 
Imbenas, Muto argamenUim» eX euna laeUi5 deneddita Baroinona 
naiiieta« n()A i«{nreavit« ^xpecUnviis f roKirae de peditu iuo ceis 
tiona^ ^1. poiius te i|»$üm, uti e«i baaorum Qintiiuin wqüibi» qui 
et facile credunt qiiia valde optant. Video etiam otium ihiBu^ 
peresse , quandoquidem vacat et libet intelligere quid me et 
conjugem meam ad Libendas spadanas impulerlt. Secundus an- 
nus agUur,.^uo,i 9ttadeiiiibu3medicU:, huncfontem polQ ad 
pellenda primordia calculi, cujus signa se observaro' aui|]t« el 
quae me subinde ad triduüm non sine doloré «t reten tlone uri- 
nae affligunt. Ego eo pronior fui , quod per id temporis et otio 
indulgendum sit, et diaetae danda opera, quae emendet quae 
quotidie contrahimus, turn a sessione continua, tum a sympo- 
siis, quibus interdum nee salva frugalitate abripimur. Uxor 
vero, obstructioni lienis curandae, ad hoc etiam remedium dam- 
nata est. Partim igitur otio indulgemus, partim sanitati. Quae 
gesta sint in Ple (\) et P/i(2), tum circa stipendiorum tuorum 
solutionem , tum circa obiturientem 600 (5), scribetur ab aliis. 
Jamjam inteiligo haoo Ruffuiiim deploraiufn esse; Deum illi 
propitium opto. 

Fre (4), ingressus jam anuumoctogesimum, firmiore utitur 
valetudine quam antehac; valde optat te conspicere et am- 
plecti; et de 600 (5) non potest induci ut benesejfitiat, etsi ego, 
ut de homine moriente facere solemus, benigne quaedam inter- 
prelari voluerim. Commendat se soUicite D. Plerapius, qui libel- 
lum ibi oblaturus est, ut oblineat sibi jus fieri, quod hactenus 
ei negatur, et a jR (6) cancellario, et qui partesejus jam susti- 



(1) Le conseil privé. 

{^) Le conseil des Gnances. 

(5) Hovines. 

(4) L'archevêque Boonen. 

(5) Hovines. 

(6) L'archiduc Léopold. 
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het, inhibiliiiu est. Petil litteras regis, ut jus sibi bic dicatvr, 
quod fama ejos scelestissrme lacerata sit, et exenipii interest 
haec talia nbn abire tmpnne (1). Noster actuarias (i) somma 
cura negotia tua bic procurat, nee v«!retur ullius offenstónem. 
Virum egö ea de re magis amo. Bruxellae, die 6* novembris 
1652. 



i\) Il **a^t sans doute ici du proces dont ii est parlé déja dans la lettre du 
7févricr1050. 
(3) Guillaume Vaji Ghindertaelen. 
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